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HALABJA

Le 16 mars 1988,les bombardiers irakiens ont noyé la petite ville kurde de HALABJA
sous un déluge de bombes chimiques. En quelques heures, plusieurs milliers de civils sans
défense, adultes et enfants, sont morts asphyxiés. Combien ? On ne le saura sans doute pas
de sitôt L'estimation la plus couramment avancée est de 5 000 morts.

Ce n'était pas la première fois que le régime irakien utilisait les gaz contre la population
kurde. fi avait commencé à recourir à ces armes terrifiantes le 15 avril 1987 dans la province
de Sulaimanya contre les villages de Haladin, Bargalo, Kanito, Awazic, Sirwan, Noljika,
Chinara. fi y a eu une centaine de morts lors de cet "usage expérimental". Le 16 avril, cette
sinistre "expérience" fut étendue à la province voisine d'Arbil, plus précisément contre les
villages de Sheikwasan, Totma, Zeni, Khati, Balalokawa, Alana, Darash tous situés dans la
vallée de Balasan. Bilan: 300 morts, dont 121 dans le seul village de Sheikwasan. Parmi les
dernières victimes, 76 enfants âgés de moins de 8 ans. 286 rescapés de ce gazage avaient
tenté d'aller se faire soigner dans les hôpitaux d'Arbil. fis furent tous arrêtés par les forces
irakiennes, collectivement massacrés et enterrés dans une fosse commune.

Expérience faite, les Irakiens se sont rendus compte de l'efficacité mortelle et de l'impact
psychologique considérable de ces gaz. L'arme chimique est alors devenue une arme de plus
dans la vaste panoplie des troupes irakiennes en guerre contre la guérilla autonomiste kurde,
depuis pratiquement 27 ans (avec deux trèves de 1970 à 1974 et de 1975"à 1977). Une arme
utilisée par routine contre les populations des vallées d'accès difficile, imprenables par les
fantassins. Une routine peu remarquée par l'opinion publique internationale. Dans
l'effroyable boucherie qu'est la Guerre du Golfe, avec son million de morts, son cortège de
blessés, de destructions et de drames de toutes sortes, qui allait s'appitoyer sur le sort des
civils kurdes gazés par un régime soutenu à la fois par l'Est et par l'Ouest? C'est d'ailleurs
en tablant sur cette hypothèse que Bagdad a mobilisé ses forces pour "régler une bonne fois
pour toutes la question kurde" à la faveur de cette guerre, en s'inspirant du sort réservé aux
Arméniens par les dirigeants ottomans au cours de la Première Guerre Mondiale. Un calcul
qui s'est fmalement révélé assez fondé puisque, malgré la destruction quasi totale des villages
kurdes, la déportation de centaines de milliers de civils kurdes vers les déserts du Sud, les
exécutions sommaires, par milliers, de patriotes kurdes et de leurs enfants, l'opinion n'a
guère réagi.

Cette absence de réaction et de curiosité sur la situation intérieure d'un pays subissant
l'une des dictatures les plus effroyables de l'histoire du Proche-Orient a permis aux autorités
irakiennes de poursuivre leur projet de destruction de l'entité kurde en Irak. Puis, il y a eu
HALABJA,5 000 morts en quelques heures, des bébés têtant encore le sein maternel, les
enfants tenus par la main par leur père ou leur mère au moment d'être subitement surpris par
l'ange de la mort, pétrifiés sur place. C'est sans doute ces images télévisées qui ont incité
l'opinion à se demander s'il n'y avait pas aussi quelque chose de pourri dans le "royaume de
l'ami Saddam", jusque là présenté complaisamment comme le "défenseur des valeurs laïques
et modernes contre le fanatisme moyen-âgeux de Khomeiny". Certes, le régime de Khomeiny
est une abomination. Et les Kurdes sont peut-être mieux placés que quiconque pour le savoir.
Les 8 millions de Kurdes de ce pays ne subissent-ils pas, depuis août 1979, la "guerre
sainte" décrétée contre eux par l'Ayatollah ? Qui a oublié les centaines de jeunes kurdes
fusillés par les "tribunaux révolutionnaires" de Khalkhali ? Mais la peste doit-elle faire oublier
qu'il y a également d'autres fléaux mortels, comme le choléra par exemple? Craignant la
destabilisation de l'ensemble du Proche-orient, les puissances, grandes et moyennes, ont aidé
l'Irak à empêcher l'exportation de la révolution islamique vers les pays de la région.
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Pourquoi ce soutien devrait-il aller de pair avec le silence sur les exactions perpétrées par
Bagdad contre ses propres citoyens 1 Au cours de la Première Guerre Mondiale, l'Allemagne
du Kaiser avait fermé les yeux sur les massacres des Arméniens par ses alliés turcs et on lui
reproche encore aujourd'hui ce silence complice.

Malgré les témoignages accablants des images télévisées et la reconnaissance de l'usage
~es gaz chimiques par le vice-ministre irakien, Tareq Aziz, lors de sa visite en RFA, malgré
la Convention de Genève de 1925 prohibant formellement l'usage de ce type d'armes, la
communauté internationale a peu réagi, à l'exception des pays scandinaves, de l'Australie, du
Canada, d'Israël et de l'Iran, ce dernier pays pour des raisons qui lui sont propres. Aucun

. Etat membre du Conseil de Sécurité de l'O.N.U. n'a eu le courage de condamner ce massacre
barbare, d'exprimer sa sympathie aux victimes. Même la France, puissance dépositaire de la
Convention de Genève, s'est contentée de publier un bref communiqué "condamnant l'usage
des armes chimiques où que ce soit" sans nommer ni les auteurs du crime, ni les victimes.
Que de clameurs, de protestations véhémentes n'aurions-nous pas entendues si les
Soviétique~ avaient commis un tel massacre aux armes chimiques en Afghanistan, ou les
Américains au Salvador, ou les Israéliens dans les territoires occupés.

Le silence des Etats et de l'O.N.U., l'absence de sanctions ne peuvent qu'encourager les
Irakiens à poursuivre l'usage des armes chimiques contre leurs propres citoyens kurdes. Si
un jour, ils arrivaient à fabriquer des armes bactériologiques ou nucléaires, ils n'hésiteraient
probablement pas à s'en servir contre les Kurdes d'abord, puis contre d'autres Etats de la
région. En lançant son entreprise de génocide des Juifs, Hitler avait déclaré: "Qui se souvient
encore des Arméniens liquidés par les Turcs T'. Le régime irakien semble suivre un
raisonnement similaire et se dire : "Face à la puissance économique, financière et politique du
monde arabe, solidaire de l'Irak, quel Etat ~ura l'audace de prendre la défense des Kurdes
contre nous 1".

Si les Etats sont restés silencieux, il n'en est heureusement pas de même avec les
citoyens. Dans tous les pays occidentaux, de nombreux particuliers, des artistes, des
intellectuels, des journalistes, des associations et organisations de défense des droits de
l'homme ont témoigné de leur sympathie à l'égard du peuple kurde sous les formes les plus
variées. Le Parlement européen et le Sénat américain ont adopté des résolutions spéciales
pour condamner ce massacre. L'Internationale Socialiste et la plupart des partis socialistes,
communistes et libéraux d'Europe occidentale ont exprimé leur condamnation. Dès qu'elle a
pu avoir accès aux lieux du drame, la presse occidentale a consacré de nombreux reportages
et articles empreints de sympathie pour les victimes d'Halabja. Elle a également bien couvert
les manifestations de la diapora kurde à travers le monde. Dans leur malheur, les Kurdes ont
été particulièrement touchés par cette solidarité de l'opinion publique démocratique.

L'ampleur de ce drame et les articles qui lui ont été consacrés dans la presse nous a
semblé justifier, largement, la publication de ce "Numéro spécial Halabja" de notre bulletin.



LISTE DES VILLAGES BOMBARDES AUX ARMES CHIMIQUES
PAR L'AVIATION IRAKIENNE

Dates Villages Nombre de victimes

15 avril 1987 Haladin, Bargalo, Kanito, Awazic, des dizaines de morts et
Sirwan, Noljika, Chinara (dan~ la de blessés
province de Sulaimanya)

16 avril 1987 . Sheikwasan, Totma, Zeni, ~ati, 121 morts dont 76 enfants
Balalokawa, Alana, Darash (dans la âgés de 1 jour à 8 ans à
vallée de Balasan, province d'Arbil) Sheikwasan
286 blessés ont essayé d'aller à Arbil pour
se faire soigner, ils ont tous été capturés
et tués par l'armée irakienIle

17 avril 1987 Qizlar, Singar, Mijolaka (dans la province 10 morts
de Sulaimanya).

18 avril 1987 Régions autour de Qaywan, Moutain, 2 morts
19 avril 1987 Kovak, Konakotr 52 blessés
20 avril 1987
21 avril 1987

19 avril 1987 Vallée de Balisan
20 avril 1987
21 avril 1987

21 avril 1987 Région de Qaradagh dans la province de 10morts
Sulaimanya. des centaines de blessés

1er mai 1987 Ziywi dans la région de Dihok 2 morts et des dizaines
de blessés

23 mai 1987 Tomar, Gargan, Qamargan près de 10 morts dont 7 enfants
Kirkurk

27 mai 1987 Nalakan, Gorasher, Kandol, Bardok, Bily 47 enfants tués
Nali, Tahi 74 femmes et personnes

âgées tuées
des centaines de blessés

27 juin 1987 Vallée de Baliram des dizaines de morts

27 juin 1987 Ziywi et Peramagron 35 blessés

27 juin 1987 Saregalo, Bargalo, Yakhsamar, Haladin, 5 morts (femmes et
Naloma enfants) - des dizaines de

blessés

3 septembre 1987 Bargalo, Yakhsamar 4 morts



14 septeinbre1987 Mearga Pan.

25 février 1988 Sargalo. Yakhsamar. Haladin, Gayzla,
vallée de Jafty

41 blessés

62 morts
800 blessés

Région de Shanakhsi

Halabja, Inab, Zamagri

26 février 1988

22mars 1988

16mars 1988

" " " " "

10 morts - 460 blessés

5000morts
9 000 blessés

22mars 1988
23 mars 1988

27 mars 1988

14 avril 1988
15 avril
16 avril
23 avril
25 avril
26 avril
27 avril

03 mai 1988

15mai 1988

Siwsinan, Dokan, Balakajar, Jafaran,
Walean. region de Qaradagh
(Province de S\lIaimanya)

412 blessés venant de la region de Qaradagh
pour essayer de se faire soigner à Sulaimanya
ont été capturés et tués par l'armée irakienne

Région de Gannian

Goptapa. Askar, Garchinan. Galnagaj,
Sotka, Kalashera, Zarzy. region de Koya,
O1aimrezan

Nazaneen, Hiran. Doli, Simakloy, Wari

75 morts sont 47
femmes et enfants
plus de 300 blessés

des dizaines de morts
des dizaines de blessés

112 morts
844 blessés

51 morts
des centaines de blessés.



LA REVUE DE PRESSE EN BREF
TEHERAN ACCUSE BAGDAD d'avoir utilisé des armes chimiques contre une ville kurde irakienne - PLUS DE
2.000 KURDES lUES par des bombardements chimiques - L~ annonce le succès d'une IMPORTANTE
OPERA nON Mll..ITAIRE cootre les "rebelles" kurdes (AFP 16, 1813)

SUCCES TACTIQUE, l'opération n'est pourtant pas le début de l'offensive hivernale et serait de peu d'importance
stratégique selon des sources militaires äméricaine et irakienne (New Yorle Times 17/3)

L'IRAN ANNONCE QUE LES GAZ TOXIQUES employ'és par l'Imk ont fait 5.000 victimes et beaucoup panni
la JX?puJationcivile - La TV ~se a diffusé les ~Ières images du bombardement à l'arme chimigue de la
loëalité kurde irakienne de Halatija (300 kIns au nord de Bagdad) (The Associated Press 21/3, The Globe and
Mail, AFP 22(3)

SIX VllLAGES IRANIENS BOMBARDES à l'anne chimique, selon Téhéran (AFP 22/3)

DES Mll..LIERS DE KURDES VICTIMES de bombardements chimiques (Guardian 22/3, Le Monde 23/3)

La ~ _qilÏ jjÙ)~ _pas dire son Illom : 5.000 KURDES TUES par des bombes chimiques - IRAN-IRAK. :
L'HORREUR - 10.000 victimes de l'"mne chimique" (Haute Marne Libérée, l'Alsace 23/3)

L'IRAK GAZE LES KURDES : le bombardement par les Minute irakiens de la ville kurde irakienne de Halagja,
œcu~ par l'Iran, aurait fait 5.000 morts - Mardi, Bagdad a récimvé contre le Kurdistan ïranien (Libération 26fj)

L'IRAN ACCUSE L'IRAK - IRAN-IRAK, Ja guerre empoisonnée (New York Times, Herald Tribune 24/3, la
Charente Libre 29ß)

HALAlJJA, un tableau de dûolatioo lWYèsl'attaque irakienne, toures les victimes sont des civils - Bombardement à
l'ypérite et au cyanure; la fabrication de ces armements doit être interdite (The Globe and Mail, L'Humanité 24(3)

"J'A! VU UN NUAGE, rAIVU LES GAZ", l'une des victimes raconte (Dépêche du Midi 24/3)

UNE VILLE KURDE MASSACREE A L'ARME CHIMIQUE: Bagdad a utilisé des bombes au gaz moutarde et
au cyanure - LES ARMES DE TERREUR de l'Irak (Midi LIbre, Thè Guardian 24f3)

LA CRAINTE D'UNE NOUVELLE GUERRE CHIMIQUE plane sur le Moyen-Orient - Les victimes restent
pétrifiées Wm$lem- dernière attitude - MUTISME ~~g!!ad sur l'u~e récent des annes chimiques interdites - Le
gaz ma des cen~es de morts - CINQ MILLE VICfIMES de l'impmssance des Gmnds (The TImes 22/3, Liberté
du Morbihan, The Washington Post, L~t Républicain 24/3)

L'HORREUR DE LA GUERRE CHIMIQUE - L'IRAN DENONCE L 'IRAK U~uei ne dément pas les
accusations.lancées contre lui - Guerre chimique: Téhéran menace - L'Impitoyable "J>unition" de's Irakiens (Le
Monde, Herald Tribune, l'Aurore, Ouest France 2413) ".

IRAK : LE CRIME CmMllO~ contre 8e$ ~ Kwdes, Bagdad n'hésite pas à utiRâseI' massivement des gaz -
L'Augmentation des ARMES 1uXIQUES menace Ie Moyen-Oiient (L'Express, The Toronto Star 25/3)

LE VIE DE MILLIERS DE KURDES contaminés est en danger, selon un toxicologue belge - Les NATIONS
UNIES vont étudier les accusations portées contre l'Irak - "Si vous pouvez imagmer quelque chose de plus
abominable, faites-le" (AFP, New York Times, The Economist25, 2613)

C'est ml tour des Kurdes d'être à LA UNE DE L'HORREUR - BAGDAD répond que les "pays menacés sont
contraints d'utiliser tous les moy-ens disponibles pour se défendre" - LE CR1ME DE L'IRAK - L'AVEU DE
BAGDAD - L'état-major irakien fait le "serment" de détruire les villes iraniennes - Le retour des horreurs de la 1ère
guerre mondiale (HerilJ.d Tribune, AFP, New York Times, Quotidien de Paris 26, 27, 2813)

ARRIVEES A WNDRES, A VIENNE de victimes de la 8':1erre chimique, ~ur des soins d'urgence - LE FILS
DE RAFSANJANI blessé aussi ~ les armes chimiques (AFP, Midi Libre, The Washington Times 29, 30/3,
Special to the Christian Science 1[4)

L'ARMEE IRAKIENNE COMMET LE PREMIER GRAND MASSACRE A L'ARME ClllMIQUE,
KURDISTAN: lßROSmMA - Kurdistan irakien: MSF CONFIRME L'UTILISATION de gaz toXIqUes
(Politis 31/3, Haute Marne Libérée, Quotidien du Médecin 1/4)

LE TEMPS DES GENOCIDES: pour une nation écartelée mais déterminée à défendre son identité, c'est une
agression de plus - L'IRAK GAZE ENCORE, Halabja "ville martyre" (Rouge 31/3-614, Paris-Normandie Mars
1988)

LES PHOTOS QUI ACCUSENT L'IRAK i les experts envoyés par l'ONU doivent attendre l'autorisation
irakienne pour pénétrer dans la région ~'Halabja (L'Expresse ln avril)

KURDISTAN: LA GUERRE DES GAZ ; lancées contre des populations sans protection, les armes chjl'l!iques
~yxient en quelques instants et P.9W' les survivants, les séquelles sont irrémédiables - L 'HORRmLE GUERRE
CHIMIQUE (LIbérätion, Herald Tribune, Tribune le Progrès 2/4)
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LA PREUVE PAR HALABJA - L'Irak "aurait achevé 400 blessés kurdes" - Anne Chimique: anne du pauvreiJ..
MASSACRE A HALABJA (La Croix. Le Journal de Toulouse. Newsweek 2. 4. 5/4) .

,
UN RESPONSABLE IRAKIEN DEMENT les infonnations - "J'AI VU L'HORRE~") !émoiptage sur la viIièSd'Halabja - DES EXPERTS DE L'ONU sont arrivés sur les lieux (AFP 5 et 7/4.Jeune JUIique 6/4) :

ARMES CHIMIQUES: l'horreur à l'état pur; leur classification et leur toxicité - IRAN-IRAK. la guerre des giiz
(Le Généraliste. Le Pélerin 8/4) ~

"C'EST NOUS QUI AVONS JETE LES BOMBES DE L'ENFER". récit d'un j>ilote - La ville de Mersin. poÜtt
stratégique en turquie : "ON NOUS A POUSSES AU GENOCIDE" (Hürriyet ~ et 18/4)

LA FRANCE FOURNIRAIT DES ARMES ClßMIQUES à l'Irak - IRAK-IRAN: la guerre sale (Presse de là
Manche 14/4. Le Nouvel Observateur 15-21/4)S

1ELLAL TALABANI.leader de IUnion Patriotique du Kurdistan. ~le du Génocide irak:i~ lors d'une récente
visite en Angleterre - "NOORE HIROSmMA", re~rtage au Noro de l'Irak - LE GENU\;IDE DU PEUPLE
KURDE: bombardement chimique sur Halabja (Insight 18/4, The Guardian. LUnita 22/4) ,

L'IRAN A DEMANDE UNE AIDE INTERNATIONALE pour les victimes des annes chimiql,!es - DEUX
REGIMES DETESTABLES - ARMES : MICROBES EN UNIFORME (AFP 2113, Les Echos 2413. Le Nouvel)
Economiste 10/6)

c
LA MORT ClßMIQUE : "Ni sang, ni blessure. pas d'éclats non plus sur les c(}1'psinnombrables d'hommes. de
femmes. d'enfants. mais aussi du bétail et des animaux ét>mpinés ..." - SILENCES SUR UNE TUERIE : le
bombardement chimique n'a toujours pas été condamné par les autorités françaises - LA GUERRE BRUNE: les.
Etats-Unis ont commencé la ~uCtion industrielle d'annes chimiques binaires. La France est prête à suivre '
(L'Humanité. Liberté. Les Echös 2513)

L'IRAK S'ACHARNE CONTRE LES KURDES - KURDES: les morts AU CHAMP D'HORREUR (DépêchJ1.
du Midi 2613. Le Point 2813) .
MISSION D'ENQUETE DE L'ONU : L'Irak critique violemment - MISSION DE L'ONU pour "examiner les
blessés" - BAGDAD RECONNAIT IMPLICITEMENT avoir recours à l'anne chimique (AFP. Le Monde 28 e(:5
29/4)

"L'HIROSmMA KURDE" - TEHERAN réclame une CONDAMNATION FORMELLE de B!-&dad - L'IRAK F
BANALISE LA GUERRE CHIMIQUE - L'APOCALYPSE DE LA GUERRE ClßMIQUE (wiener Zeitung.
Le Monde 3013. L'Evénement du Joom 3113. Quotidien de Paris 5/4) na
LES RETOMBEES DE LA GUERRE ClßMIQUE - LE DOSSIER des annes chimiques - La guerre chimique ou
l'HORREUR ORDINAIRE (Famille Chrétienne 14/4. La Croix 11/4.Joone Afri~ue 27/4) ,à

"HALABJA" (poème de Ben Pidgeon. Paris 2813)

PROTESTATIONS à Londres. à Moscou. à Paris, à Vienne contre l'utilisation des armes chimiques (AFP 23 e~
2813.26/4. Courrier Picard\ Quotidien de Paris 2613. Alsace. Var Matin. Midi Libre. Herald Tribune 2913. Volks
3013. Stampa 9/4. L'Humamté.le Parisien. le Monde 27 et 28/4)

MISSSION DE L'ONU en Iran - L'IRAK critique l'ONU - LA JUSTICE CONTRE LA GUERRE (Le Journal de
Toulouse 3013.L'EvénementduJeudi 7/4) .

IRAKIENS GAZENT IRAKIENS - CESSEZ D'ETRE HYPOCRITES : recherchez les Barbie d'aujowd'hui I:"
(Tribune pour l'Europe 11-15/4. Télérama W/4) e

HALABJA VUE PAR LA PRESSE MONDIALE. les bombardements chimiques constituent un crime de guerre~;
quand l'ONU décrétera un embargo sur les livraisons d'armes à l'Irak (Jeune Afrique 27/4) ~

UN RAPPORT DE L'ONU s'abstient de condamner l'Irak - KURDES GAZES (Le Monde 28/4. Parlement:
Européen Avril 1988) . ,'-

Le gouvernement français a exjlrimé "sa très grande préoccupation et sa condamnation absolue" après l~
boriibardements chimiques sur Ja ville d'Halabja - L'ONU et fa Croix Rouge se consultent (Var Matin. ONtI. '
Communiqué de Presse 2513) .

Au CANADA. le Ministre des Affaires étrangèt:es condamne l'usage des armes chimiques utilisées au nord d~é;
l'Irak - "Non à l'horreur de la guerre chimique I" déclare le Mouvement de la Paix du Nord - "N'OUBLIEZ PAS
LES KURDES I" (The Toronto Star 2613. Nord Matin 29/4. Le Nouvel Observateur 15-21/4) i'ù~

Le Conseil de Sécurité de l'ONU a recommandé à tous les gouvernements d'effectuer des contrôles stricts d~
Pi
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substances chimiques à destination de 11ran et de l'Irak (AFP 1015)

N'OUBLIFZ PAS LES KURDES l' - DES SURVIVANTS DE HALABJA RACON1ENT - ARMES
CHIMIQUES: LE Sll..ENCE DE BAGDAD; WashingtOn condamne l'us~e des annes chimiques et Téhéran
menace ae s'en servir si l'ONU ne Iéagit pas (Le Nouvel Observateur IS-2113.Le Monde 8/4. Libération 2413)

UN MEDECIN ESPAGNOL ENVOYE PAR L'ONU en mission spéciale à Téhéran - LA' GUERRE
CHIMIQUE AU KURDISTAN IRAKIEN (El Pais 24. 3013)

DENONCIATIONS MULTIPLES: du Parlement eurooéen. du Ministère des Mfaires étrangères d'Australie. du
Parti Socialiste Français. de 11ntemationale Socialiste à Londres. de la Fédération Intemauonale des Droits de
l'Homme (23. 2413)

L'AMBASSADEUR D'IRAK EN GRANDE-BRETAGNE convoqué au Foreign Office (AFP 3013)

L'ARME REPUGNANTE DE SADDAM HUSSEIN - LE GENOCIDE DU PEUPLE KURDE (Le Nouvel
Observateur 17/4.L'Unita2214)



Agence France Presse 16.3.88
J "an- lf'.av.
Tthéran accuse BaGdad d'avoir utilis~ des armes chimiQues contre une ville
k'.Ir.deif'aki enne
1 PARIS. 16 mars (AFP) - L'aviation irakienne a bombard~ Il l'arme chimiQu~
lia ville de Halabjah, proche de la zone d'op~rations de l'offensive iranienne
Nal-Fajr (Aurore) iD, dans le Kurdistan irakien, a affirm~ mercredi soir le
cf,ef du Quarlier-G~n~ral iranien d'Information sur 1.9 Guerre, M.' Kamal
Kharrazi. ' .. P iDans sa d~claration, rapport.e par l'aGence iranienne IRNA re~u~ a ar s,
M. Kh~rrazi a accus. l'aviation iraktenne d'avoir "duremen~ bom~ardé" les
localit~s de Khormal et de Halabjah, dans le nord-est de 1 Irak, et d.nonc~
l'utilisation contre cette dernière ville d'armes ~himiQu!s. " _

Le responsable iranien, Qui a estim~ Que ces r.:llds.talent la cons.Quence
d .. la défaite" des troupes irakiennes sur le théâtre d'opérations de
l'offensive Val-Fajr iD, lancée mardi soir dans le nord-est de l'Irak, a
d8mandé "aux soi-disant orGanisations des Droits de l'homme de ;,rendre des
mesures immédiates" pour empêcher le Gouvernement de BaGdad de massacrer des
musulmans irakiens", selon IRNA. .

L'Iran avait affirmé mercredi Que ses troupes s'élaient empar~es de la
localité de Khormal. el Que plus de trois mille soldals irakiens avaient ~t~
tués ou. bLessés au cours de l'opéralion Val-Fajr 10.

, L'aGence indiQue. par ailleurs! Que vinGt civils onl été tu~s dans le
;bombardemenl par l'aviation irakienne du district d'Abdanan dans la province
:d . il" m (s u d- (.'.J est del' l t'.:l n) .

New YOlrk Times 17.3.88

Iranians' Strike Isn't the Feared Winter Offensive

By BERNARD IE.TRAUNC!R
5peaa11<ll'ht l'II,"", VortlTRMQ

WASHINGTON, March 26 - Iran',
allack inlO northeaslern Iraq last week
was a tactical sucecss, but is 01 lillie
strategic imporlance, accordins to
both American and Iraqi mililary ex-
perts.

The experts said the at-
tack was nOlthe beginning

Military of!he winler ollensive that
Analysis had been expected from

!he Iranians and that such
an oltensive now appears

increasingly unlikely.
The allack into Sulaimanlya Prov-

ince in northeastern Iraq, the Ir~
part 01 !he rcgion known as Kurdista .. ,
caught the Iraqis by surprise, and
about I,~OO Iraqi soldiers were sur-
rounded and caplured when the Ira-
nian Revolutionary Guards captured
the town of Halabja. .

The Iranian allack appears aimed at
seizing the Darbandikhan dam in the
rugged lagros mountains, which pro-
vides hydroelectric power to much of
the region. The Iraqis have begun coun-
terallacks on!he ground to hall the Ira-
nian altack.

Reported Use 01 Chemical Arms
Aicording to American ofliclals,

Iraq used chemical. weapons in and
around Halabja. In addition, the State
Department. spokesman, Charles E.
Redman, said !hatiran may have used
chemical artillery shells in the lighting,
but did not say what inlormation led
him to make this statement. The
United Nations is sending a team of ex-
perIs to look into reports thatlraq used
poison gas against civilians.

Mililary analysts say the Iranians,
aided byethnic Kurds in Ihe region who
oppose the regime in Baghdad, are
capable 01 capluring mountaintops and
isolated towns like Halabja near !he
border, but do not pose a serious threat
to Iraq's main oil transshipment fa-
cilily at Kirkuk in!he less-mountainous
region about 75 miles to !he west..
There is no evidence !hat!he Iranians
atthis point are aiming at Kirkuk.
" Iraq considers Kurdistan a second-
ary Iront and believes Iranian attacks
In the area are intended 10diven Iraqi.
reserves from the main Iront around
Basra in southern Iraq. The Iranian
success has prompted the Iraqis 10

.make "cerlain trooP. adjustmenls" 10

contain the Iranian ollensive in !he re:
gion, according to an American oflicial.
Iraq expecls this year's main oHensive
by Iran, il Ihere is one, 10 be on the
Basra Iront.

OHenslve Seen Unlikely

However,the likelihood of such an 01..
fensive this year appears to be dimin-:
ishing, according to Iraqi and Amer-:
ican analysts here. . :

Specialists on the Iran.lraq war say
that a varielY of reasons could account
for eilher a delay of the offensive or a
decision not 10 carry one out. Among
the polilical reasons cited are parli-
mentary eleclions scheduled in Iran
for April 8. Some analysts believe the
Iranian leadership would preler to
have Ihe elections over before heavy
lighting and allendant casualties
occur.

Olhcrs believe that the moderate
Arab states al the Arab summit meel-
ing in Amman. Jordan. last year may
have prcvailcd upon Presidenl' Halcz
ai-Assad 01 Syria. a principal Arab sUfi'
poner of Iran, lO restrain Ihe Teheran
rCJ:ime. A Ihird political reason is Ihc
dcbatc in thc United Nalions Securily
Council over poSSible sanctions 3Aainsl
Iran fOT its failure to agree 10 ncsotiau:~
wilh Iraq to end Ihe war. Some ana-
lYSISbelieve that Iran docs not wanl to
aggravate ilS standing in the interna-
tional communily by launching a
major anack now.

But many analysts believe thai !he
main reasons the Iranians have not
launched an oHensive are military.
Iraqi aUlhorilies say that, for !he lirst
time in Ihe war, Iran's revolutionary
patriarch, Ayatollah Ruhollah Khomei-
ni, has felt it necessary to make a per-
sonal appeal for volunteers to go to the
front. Uniled States analysts conlirm
that the ranks 01 Ihe assault units 01
youlhlul volunteers called "basij" are.
aboul a third below whatthey were lor ,
lasl year's ollensive.

There are also reports 01 a shortage
of ammunition and equipment lor a
large-scale ollensive. Iran manulac'
tures much of its small-arms ammuni-

A tactical success
in moun~ains, it
carries little
strategic value.

tion aoo light munitions, but heavy
weapons and ammunition for !hem are
bought on the international arms mar-
ket at premium prices. The United
Slates has sought 10 discourage !his
trade.

Failure of Offensive Last Year
The Iranians must also take into ac-

count the lailure of their unsuccessful
and costly "final offensive" against
Basra last winter - an assault de-
signed to knock Iraq out of.!he war. Ex-
cePI for its possible propaganda value,
a repeat of such an oHensive againsl an
enemy whose defenses are stronger
than they were a year ago would make
Iiule sense. Either the Iranians must
come up with new tactics to surprise
and overwhelm the Iraqis or find some
way to break !he morale of !he Iraqi
Army.

Most military authorities agree that
!he Iranian Revolutionary Guards. who
conduct oHensives, have improved lit-
tle over last year. The Iraqis admit
!heir opponents are dedicated and will
lightto the dealh, bUlthey say !hatlhe
most Iran can achieve wilh a renewed
oHensive is a minor terrilorial gain at
a high price in casualties.

Assaults Dunng Rainy Season
In previous years, Iran has launched

major oHensives against Iraq during
the annual rainy season, which extends
Irom December Ihrough April.

In October, Ayatollah Khomeini
called for volunteers lor an offensive
against Iraq, and Teheran began to
position .troop units and ammunition
along Ihe soulhern Ironl, opposite !he
port city of Basra.

An American analyst said thatthe of-
fensive must be starled soon if the Ira-
nians hope to take advantage of rain,

log and ll00ded swamps around Basra
to oHsel "'aq's superiority in tanks and
armor.

While a major Iranian oHensive has
lailed 10occur, signilicant fighling per-
sists in other theaters ,... in !he so-
called "war of the cities," in which
each side fires missiles into the o!her's
population cenlers, and in Ihe Persian
Gull, where commercial shipping con-
tinues to come under aUack.
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rak-KuG"dGI;
lus ~~ 2.000 kurdog lut. PRr dg. bombard~m~nls chimiauesl sœlon un diriaeanl
urde

PAlIS! t~ ffiarB(AFP) - M. Jol~l T~l.h.ftl! un d•• prlnciPGux dlrlaeanls
,alionallstgs kurdas! 0 indlau~ vondrod! danß un~ inlervi~w ~u Mond@ Que plus
pux mlll~ KurdDD onl .l~ luO. do. aull •• dg. "bomb~rd~menl. i l'@rme
himlQue" ~rreclu~. p.r l'.vi.llon Ir.klonn. dans la r.~ion d~ HBII~bJa,
urdlslan irakien! occupt. ~ercr~dl par l~. maQul.~rd. Kurdes avec l'aide de
'Ir&n.

Accusanl Ba~dad de .e livrer a un "Œ.nocid~ dan. le Kurdistan irakien", M.
alabanl! cher .de l'Union Palrioliaue du Kurdistan (UPK - alliè de r.héran), a
éclarê dans cetle inlervi_= a Londre. Qu'il ne "néGociera Jamais" avec le
r'êsidenl SaddaffiHussein.

"Nous assistons a une vêrilabl. destruclion de tout ce oui est Kurde dans
.0S réGions. Au ~ours du seul mois en cours, les Irakiens ont eu recours aux
rmes chimiQues a 23 reprises. Il ~ a encore trois Jours9 plus de deux mille

.urdes, pour. la plup~rt des civils! ont perdu la vie a la suite de
...robardements a l'arme chii'i\iQu~"!a-t-i 1 di to

"Si un réGime démocratiQue s'installe ~n Irak nous sommes prêts a accepter
vec lui une formule de fédêralion Qui reste a définir. Mais si l'Irak reste

l~e.,dictature, nous opterons pour la création d'un Kurdistan indépendant et
!.fttr.,ct'at iQue" •

Le Me.nde 'cr'it enf in QI..!e"Mo Tai aban i <il r.eGrett. QW? 1es autor Ités
tran~aises ne lui aienl pas accordé un visa d'entrée en France et a exprimé

t
'espoir Que les rumeurs persistantes concernant la construction avec l'aide
p techniciens français d'un réacteur atomiQue irakien au Kurdistan, a

;a~alchouk, entre Kirkouk el l'Iehmar! ne correspondent pas' la vérité".
Le Quai d'Ot'sa~ n'a pas voulu faire de commentaires à propos de l'affaire

".J visa du diri(jj~ant Kurdeo
Irak-Iran-kurdesL'lra~ annonc~ AG ~ucc~\S d'un~ import&nte opération mililaire contre les bases
des "reb~II••~ kyrd~~

B~GDÄD9 i~ MarD (~FP) - l'6tat-rn~Jor irakien a annoncé samedi après-midi
la "rtussitQ" d'unG lcport.nte op'ratlon de son armé~ contre des bases des
"reb@lle~" kurdGß IrôkIGn~! aui avaienl "r~cilit." l'occupation de villes
kurde~ dans A~ nord d~ ~a~~ p~r leD forces iraniennes.

Un port@-p~role ~ilit~ire irakien a préci~è Que l'ar~ée irakienne avail
rêu.gi , occupaI" des bas •• de I~ "rebellion" kurde diriGée par le "traître"
Jal~l Talabani (ch.r cl@ l'Union Patriotiaue du Kurdislan Irakien +UPK+) dans
trois réGion~ de R~ t"rovl\u'nc~d@ SuleiouJni!::lI.?hCnord-est de l'Irak).
, ..L'Irak ~v~(t raconn~ JGudl dornlar I~ chut. d@g vill.~ de HalabJa (70.000

'habilants)@l de KhoroDl~ 01tuO.0 è I. ~oinl~ ori@ntale d& 1& province de
<'SuIlit iilIanI~6'IH. o~ vi vonl pr<1(3d~ hl !;lO il i 0 dellid~lJ)(IIIi.lli on15 d~ kurdes du nord
'di- l' Ir~k.

L'~lal-m~jor irùkl~n ~ ~rflr~~ clan~ 50n communiQu~ aue ~lusi~ur~
"tr~ilr~s" k~rdo0 ont Il. c8plurtB! dont le chef de la ~~rnl$on charGée de la
proteclion du po~lo do co~mùnd@~œnl de la "rebellion" dßn~ c@ s~ct~ur. Les
:bas@~ "r~b~lloß" occup&Og pùr l'er~O. ir~ki~nne! ß.lon l'.l~l-MaJor, se
troyv~nt ~ Sùrcùloy! ~~rc~lou @l ll~~! dans un~ r~~Ion montaGneuse de la
provinc~ d~ ~uAoi~ùni~œh. la coocuniau~ n~ pr~ci~~ p~~ c~p.ndant si elles sont
silu~es dan~ A~~onG dg HaA.bJù! o~ l'Ir~n affirm~ avoir occu~è 900 km2 ces
s~pl d&rniGrg Jour~.

C'est la pr@~I@r. roi% Qu'un COMMuniaué militaire ir~kien rail état
officiellemenl d'unœ "r.b~lllon" dan~ I@ Kurdistan irakien et cite nommément
Mo Tal~b~ni! l'un d.~ ~1~iG.ant~ d. A'o~position kurde alllé~ de l'Iran. Le
deuxiéme ~rincip~l mo~v.mGnl d'op~o~lllon kurde e$l I. Parti O~œocratiQue du
Kurdistan Ir~kion (PDK)! dlriy~ ~~r ~. ~assoud Barzani, l'un des deux fils du
chef histori@~. dœ l~ r@b.llion k~rde au nord de l'Irak, Mou$tapha Barzani,
d~c~d~ en 1979.

The ßS$ocio~~(Q] [pJlTŒlS%>

2TI~3)DŒ5ffil

Iran Say@
Iraq Used
;NerveGa~
5 000 'KUrdß Die, . 9

2 :Tehran .TellsUN

ister Ali AltOOi' V<clnynti 0( Inm us
telling UN ~~1Il J~-
vier Il'~ de Cuf&r i1wt III addi-
lÏoo to tilt, 5~ jl'Illljlle killed,
IJ,OOllKliidisln;sViBiam bad been.
injliied in ~.Cl~~ '

Mr. Velayalli ~~~ 70 pevœnt
of the K~ .<l:8!lUIIilies were
womm WId clù~ Thm: ""US no
ind~dlOll\! .oonfßllllùl1nlion Ilvail-
!lble on aIrz ~ ~iÎOOS.

The 'Voited 'Nßtiœ5 iIlIll I\lIlOrt-
et! that Kmq bas lllSed dlanical
",eapcns in tooIoot <ll1J IIll!!lllY OlMI'

. siems 5inœ 1~ JangltOOd Iiw de-
nied this. llr&1li llW $ililI thai if Iraq
œnlinlled to = the ~s. it
uioo oould ilI&lrt wing \hW!.

l!l1i.NA l!IJid tl!£~\¥!Ir. Velaysti had
criliciwi iIœ Unitroll Nallons for
f!!Üiilg ~o iMe "~el:ti"" steps" to
ilIult 1lmqi ~ a'I ~ pses.

Iran said that Ml\rly I,COOof the
!(n<dish cmmIlies Md been airlift-
cOto hospitals in 1Kan. It &ppealed
to the IntCi1llllional Red Cross lind
other bumanitmim ..agmcies for
medical aid. ' .. :P.,,,

The llllnim1ssuid Iiley captured
the towns 01 Hala1llj1'l,iCholmar &nd
Dojaila in Sulaimaniya Province on
Thursday, during Il wcerdong of-
fensive in the northeastern moun-
tains. Many of the Kurds in the
region have been ill rebellion
against the Baghdad government
for years.

Meanwhile. shipping sources in
the Gulf reported Sunday thatlra-
ruan gunhoats had allacked the
84,6~ I-ton Liberian-nag tanker Al-
lantic PesO!: witb rocket-propelled
grenades. The sources said there
"'ere no casualties.

It was the fourth Iranian attack
on ships of noncombatant nations
in the Gulf in three davs. and it
followed an Iraqi air strike Satur-
dayon Iran's Kharg Island oiller-
minaI. in which atlcas' tw~ tankers
were set afire.



The propagan<la value 01 expos-
ing such victims to foreign journal-
ists, who are rarely allowed into
Iran. is not lost on the Government,
which arranged the interviews.

According to the Kurds, Halabja
was taken by Kurdish guerrillas 24
hours belare the bombing raids. The
guerrillas, who oppose the Govern-
ment of Iraqi President Saddam
Hussein, receive support from Iran.
Units of Iran's Revolutionary
Guards apparimtly, '\Vere battling
the Iraqi armyoutslde the city
wh~~ the Kurdishre!Jels, perhaps 'in
a Jomtly planned operation took
Halabja;" '
,ß~ says that none of its troops

~were in Halabja during the subse-
quent bombing, which, if true
would imply that Iraq launched a
chemical attack against a town full
of its own citizens, albeit including
rebel elements.

There was no response from the
Iraqi Governm~nt in Baghdad on
the lraman claims about chemical
attacks,

Dr. Sonrabpour said his hospital
was one of several that had re-
ceived 8 total of "hundreds of pa.
tients" from Halabja. Only' the
worst affected were brought to
Tehran, which is 450kilometres east
of the fighting.

He said his hospital has treated
an average of 300victims of chemi-
cal warfare each year since Iraq
first began using poison gas to
counter massive Iranian offensives'
in 1986.The use of such gases was
Internationally banned in 1925after
both sides used them in the First
WorldWar.

"Most of those we have treated
hav~ be~~sol~iers, even some Iraqi
soldiers, said the slim, bespec-
tacl~ doctor. "This is the largest
contmgent of civilians we have ever
had."

Dr. Sonrabpour said the pathetic
group of burned and coughing fig-
ures, especially the children, had
"really touched my heart because
they were helples~ civi~ians."

bombs which spewed clouds that
smelled "like weed killer,"

He said he was in the centre of
Halabja when the bombs fell in the
late afternoon. His version of events
was confirmed by more than a
dozenother patients.

Dr. Sonrabpour s.aidthe difficulty
of treating a large number of civil-
ian casualties had been compound.
ed because none of the hospital staff
spoke Kurdish and none of the pa-
tients understood Farsi.

An Iranian Government transla-
tor wâs provided to allow journal-
ists to interview the victims. Some
of the translator's answers seemed
to echo the slogans of Iran's revolu-
tionary Government rather than the
painfully coughed-cut words of the
victims. But the victims' tales of
fear and horror as the gas envel.
oped them seemed unmistakably
genuine.

High civWan ~()Uin Iraqi attack on city

Poison-gas vic~imsrecall bomb horror
BY PAUL KORING The fjj civllians baing treated at rebel Patriotic Union of Kurdistan "
Globeand Mall Reportar Tehran's Lebafi-Negaed hospital Forces. Olc;;o~~d~~:~:~~~ga t~e4-Ymeoasrt-
TEHRAN are among thousands reported , Initially, about 140Kurdish Vi'~'inJ'ured or !dll~'" in U I bj • ~ serio,usly injured, remaining in the

Kurdl'sh cI"nll'ans, i I d' , "".,a a a, a .mu were admitted to the hospl'tal hId"' nc u mg major ce t'ob I osplta, escTlbed the air attack
women and children, suffering , n Te Wh.. a popu ation over the weekend. Nine hàve died. through encrusted lips in a face
from severe exposure to polson vanously put at 40,COOto 70,OOlI. Some with serious respiratory where most of the skin has been
gas confirmed yesterday that Iraq Halabja is just west of the Iran- failure were transferred to other burned away.
bombed one of its own cities last Iraq border on the central front ,hospitals for intensive care, and a
week with chemical-warfare where Iranian forces are in the few have recovered sufficienlly to The boy haltingIY>'recO\lllled
agents, 24 hours after it was midst of an offensive, The area is be sent to refugee camps, said Dr. how black jet fighters dropped
seized by Kurdish rebels. now in the control of,Iranlan andHa~id Sonrab~ur, a U.S.-trained

respira tory spt'.aalist.

Asked whether he knew where his: '
family was, Saman struggled to sit I

up and then pointed across the room
to where his molher and sister, both
wheezing, huddled in a single bed,
But most of the victims said they
had no idea what hlld happened to
their families.

In the next room, a blistered baby
suckled at ,Its mother's breast.
Some of the men lay with their hor-
ribly burned genitals exposed.
Mucous membranes are especially
sensitive to mustard gas, said Dr.
Sonrabpour.

"!'m sure other gases were used
as well," he said. "Some of the
Kurds, especially those who died
quickly, must have been exposed to
other agents as well."

Two boys, the elder perhaps 10
years old and strapped with shoe-
laces to the bedframe because he
was still writhing in pain, lay to-
gether in another bed. The yOunger
boy, mute with fear, cradled his
brother's h!!ad.

PARIS. 22 mars (AFP) - Les chaines de télévision françaises ont diffusé.
mardi. les premières imaGes du bombardement à l'arme chimiQue de la localité
kurde irakienne de Halabja (300 km au nord de BaGdad). prise la semaine
dernière par les forces iraniennes et les opposants kurdes irakiens.
I Les imaGes, tournées par la télévision iranienne et Qualifiées de tItrés

,impressionnantes" par un présentateur. ont été authentifiées par des
I~ournalistes occidentaux amenés sur place par l'armée iranienne,

Elles montrent des rues et des chemins encombrés de nombreux corps, en
habits traditionnels kurdes. ne portant aucune blessure apparente et
manifestement victimes d'armes chimiQues. "un mélanGe d'~périte (Gaz moutarde)
et de c~anure couplé à du Gaz inervant" selon les commentaires. Qui reprennent
l~s explications iraniennes attribuant à l'Irak la responsabilité du
bombardement.Les ,eaméras de la télévision iranienne s'attardent notamment sur des corps
d'enfants, sur un camion débordant des cadavres de personnes manifestement
surprises par la mort dans leur fuite et sur une femme serrant dans ses bras
un bébé, effondrée sur le pas d'une ~orte et recouverte d'une substance
poussiéreuse blanche.

PARIS _ L'Iran affirme, depuis jeudi dernier, Que QuelQue 5~DOO personnes
ont trouvé la mort et 5.000 autres ont été blessées dans le bombardement
chimiQue de Halabja. de la ville voisine de Khormal et des vl~laGes
environnants, conQuis la semaine dernière par les forces lranlennes,et les
opposants kurdes irakiens. Les blessés ont été évacués vers des hÔPltaux
iraniens, selon Téhéran,Téhéran a demandé, lundi, aux Nations Unies d'envo~er en Iran une, '
commission d'enQuête charGée de visiter les blessés. Le rep~ésentant"lranlen
a~X Nations uniesl M. Mohamad Mahallati, a d'aut~e ~art affirmé Que, cette
violation des conventions de Genève sur l'interdlctlon des ~rmes Chlm~QUeSI
créait une atmosphère encore plus d~favorable" pour la reprlse.prochalne de
:C(onversations ä,'-hautni veau entre M. Perez de Cue Ilar, secr'ét.alre Généra 1 de
1 ;ONU, ",<t"''i ~s deux protaGon istes de ~il Guerre lr"an-~r,3k., _

Lif~ak,'Qui n'a pas commenté les lnformatlons lUl,attrlbudnt le. _'
bombardement. a pour sa part accusé l'Iran de "détrulre la ;,~lle,de HaldbJ3 et
1es villaGes avoisinants" et de faire état de combats pour Justlfler ses
actes de destruction".Enfin, Téhéran a accusé. mardi, BaGdad d'avoir bombardé le même jour à
l'arme chimiQue six villaGes proches des villes de Marlvan et Sardacht, dans
Ip Kurdistan iranien. cett.e fois.

Agence France
Presse

22.3.88
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Ir~f'-lrak
8.'( villaGes iraniens bombardés a l'arme chimiQue. selon Téhéran

l
PARIS. 22 mars (AFP) - Six villaGes iraniens au total ont été bombardés a

l'arme chimiQue mardi par l'aviation irakienne. et ~lusieurs civils ont été
tués et blessés. a annoncé l'aGence IRNA re~ue a Paris en fin de journée.

Selon IRNA. Quatre localités situées prés de la ville frontaliére de
Marivan <Kurdistan d'Iran, ouest) ainsi Que deux' VillaGes prés de la ville
frontaliérê-de Sardacht, ~Galement dans le Kurdistan, â environ 100 km au nç~d
~e Marivan, unt été bombardés a l'arme chimiQue mardi par l'avialion
iirakienne. Plusieurs civils onl élé tués ou blessés, indiQue l'aGence, sans
~réciser leur nombre. .
l ,IRNA avait annoncé en fin de matinée le bombardement a l'arme chimiQue de

~

:trOiS localilés prés de Marivan. Celte cilé est située â une Quaranlaine de km
dp Halabja. ville kurde irakienne prise par l'Iran jeudi dernier el vicli~~

'un bombardemenl irakien a l'arme chimiQue Qui a fait 5.000 morts et 5.DOO
lessés. les 17 et 18 mars, selon Téhéran •

Par ailleurs, la ville de Sardacht, a 10 km de la frontière irakienne.
~v~it déjà été viclime du même l~pe d'armes chimiQues en juin 1987. L'Iran
~vait alors fail état de plus de 60 morls et de milliers de blessés civils.

Il s'aGil des premiers bombardements irakiens ~ l'arme chimiQue de
localités ir~niennes depuis la récenle escalade du conflit. L'aGence IRNA.
diffusée à l'étranGer. a mentionné ces raids mais la radio iranienne n'en a
p~s fail état dans ses bulletins de mi-journée et de fin de soirée. sans doule
p~ur ne pas alarmer la populalion.

Agence France
Presse.

22.3.88
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Iran puts dead on showafter gas raid
Nowounds, no blood,

no traces of explo-
sions can be found on
the bodies - scores

of men, women, children,
livestock and pet animals -
that litter the flat~opped
dwellings and crude earthen
streets in this remote and ne.
glected Kurdish tOWllÎD.lll'll-
nian.occupied Iraq.

Its Arabic signs, not yet
erased, ofTer "Greetln8s. love
and prosperity to the Presi.
dent-leader Sadd am Hus-
sein" and "Death to the ag-
gressors."

The skin of the bodies is
strangeiy discoloured, with
their eyes open and staring
where they have not disap-
peared into their sockets, a
greyish slime, ooztng from
their mouths and their fln.
gers still grotesquely
twisted.

Death seeminglY caught
them almost unawares in the
midst of their household
chores. They had just the
strength" some of them, to
make it to the doorways of
their homes, only to collapse
there or a few feet beyond.
Here a mother seems to clasp
her children tn a last em-
brace, there an old man
shields an infant from he
cannot have known what,

The n,rst group of Western

reporters to visit Iran's new
conquests in the Gulf war.
we had been equipped witb
gas masks and bastily tn-
structed in their use. What
confronted us tn Halabjeh,
once home to about 100,000
people, 25 kilometres inside
Iraq. was the grisly reason
for thät precaution.

Eleven victims are strewn
across Ii tiny courtyard.
Others. upon hearing the
planes, must have rushed to
their cellars tn the belief that
they would be safe there
from high, explosives. But
what the Iraqi Mirages
dropped was, the Iranians
say. cyanide.

"One bomb holds a hun-
dred litres," said Dr Sayyid
Furutan, "and on a cold day
the vapour can quickly
spread 500 metres. These
people had no chance," he
said, potnttng to the rem.
nants of a cyanide contatner.

In other parts of the town,
said Dr Furutan. nerve and
mustard gases were also
dropped. "Vou can save the
victims of nerve gas if you
treat them quickly, and we
saved many," the doctor
said. Mustard gas, which
bums 'the skin and lungs.
ciaimed many victims.

We visited some of the
milder cases in the hospital

at Bakhtaran in western
Iran. The more serious ones
have been transported to
Tehran, where the Azadi sta-
dium bas been set aside for
them, and to other cities. The
iranians put the number of
chemically dead and injured
at severai thousand - all

'Iraqi Kurdish c1villans _-
cept for a handfUl 0{ lraJùaD
soldiers who could not get
their gas masks on in time.

It all happened, according
to the accounts of Iranian of-
ficiais and Kurdish victims.
last Wednesday afternoon.
At 2.30 on that day, Iraqi
resistance to the latest Ira-
nian offensive finally ceased
and their soldiers evacuated
Haiabjeh. The Iranian offen-
sive, mounted by Revolu-
tionary Guards with air
force cover, had begun three
days earlier.

The Deputy Foreign Minis-
ter, Mr Jaavar Larljani, said
it was tntended as ''punish-
ment" for Iraq's war orthe
cities. "Brother Shaft," a
commander, said it was a
way of disproving recent
speculation that Iran has lost
its ability to deai powerfUl
blows to the enemy.

"We fought for three days
against a superior force,"
said an Iraqi general, Ali
Hussein Owein. "But we

were cut off without supplies
from the begtnniDg." He was
one of several high-ranking
oft1œrs tn a group of 1,200
prisoners on display near
Bakhtaran. The Iranians
claim thousands more.

Iran's territorlal gains f\1r-
ther w~ ~' •. gri~ on
the Kurc1ish'noith. Local par-
ösans there -'t. aounttna
bigger and bigger operations.
with Iranian help. "-

Our helicopter took ns al-
most to the eastern shores of
the Darbandkhan dam.
which the Iranians have
made their new front Une.
The Iraqi defenders have
withdrawn to the opposite
shore. Twelve kilometres to
the south and well within ar-
tillery range isDarbandkhan
barrage, which supplies elec-
tricity to Baghdad.

It is hard to conceive of any
explanation for the chemical
bombardment of Balabjeh
other than the one which Ira-
nians and Kurds offer -
revenge, and on a scale pro-
portionate to the Iranian
victory.

Most of the inhabitants
remaiDed iD the town when
tbe Iranians came in on
Wednesday afternoon. But
some, familiar with Baathist
practices aiready applied to
hundreds of Kurdish vil-
lages, were afraid.

"I wondered what they
were all dotng," 's8Jd NaHm
Kazim1. an lraJiian j01l1'll8l-
ist, "hiding in the tobacco
factory after we had eutered
the town without a shot
beln8 flred." Be 4iscovered
the answer at 6.30 that eve-
ning when Iraqi Mirages
swooped on the town. un-
leashing their deadly cargo.

As artillery contiDues to
rumble round the hills, Ha-
labjeh stands silent and de-
serted except for a few chick-
ens scrabb1ln8 for what they
can flDd and a dazed old man.
absent during the the bomb-
ing, who has come back in
search ofhis family.

It is likely to remain 50
until thè war is over - or
until the Revolutionary
Guards push eveu deeper
tnto Iraqi Kurdistan.

23.3.88Le Monde
Sanglantes représailles irakiennes

Des milliers de Kurdes rictimes
;d~ bombardements chimiques
. '. lA pure du G.0lfeprend un caractère de plus en plus'
,ian~l.alll.us IrakIens Olllbombardé à l'arme chimique 1.0
.ngron de Hal.abJa, dans I.e nord de nrak enlevée la
.seMaine dernière par I.esKurdes. al/iés des I~aniens. fai-
',sani des millius de victinus, D'au/re parr, qua/re SéU/(,-
men/ 'les cil/Jl~nle-hui/ membres d'équipage des deux,

4 pi/rollen iramens, allaquis samedi I.9 mars. près de
f'harg, on/ été retrouvés vivan/s,

Selon Téh6ran, les bombarde- nombre a-t-il dit, ont été victimes
ments sur la rtgion d'Halabja, de gaz 'innervants. Selon lui, les
daDS le Kurdistan irakien, ont fail avions irakiens ont utilis~ des
cinq mille morts et autant de bombes à fragmentation conte-:
blessés dans la seule journée de nant aussi du gaz moutarde et du .
vendredi dernier. cyanide.

Un groupe de journalistes acci: Le porte-parole de l'ONU a
dentaux emmenés sur les lieux a déclart que M. Perez de Cuellar,
pu voir daDS ies rues et abris de secrétaire générai de l'organisa-
Halabja et des localités avoisi- tion, était «ex/rênument préoc-
nantes des ,dizaines de cadavres cupi» par les informations qui lui,
d'hommes, de femmes, d'enfants avaient ~té transmises, Aux.
et d'animaux qui avaient ét~ Nations unies, on rappelle que
indiscutablement victimes de pro- , l'Irak a déjà ~t~ condamné à deux
duits chimiques. ' reprises par le Conseil de sécurilé

Au cours d'une conf~rence de pour utilisation d'armes chimi-
presse au siège des Nations unies qUe5, la dernière fois il y a tout
à New-York, le repr&entant de juste deux ans,le 21 mars 1986,
l'Iran, M, Mahallati, a demandé
une aide internationale pour soi-
gner les blessés, dont un certain



ri" d'un missile SU" rélté"an et esealacle
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l'£ImblJlssadsur irallien BlUll [\Ialiooo unis;\> Iilliirme qUß l'Irak a tué 5,000 personnes
œm ImnÇ8lnlune allaque chimique 6l i'lIIitlŒl d3 g812 innervants.

l'smoossaclsYf Mol1am1l1ad .!@'allE'ïM@Î'llllllali SI accusé lundi soir l'Irak d'avoir born-
ooro1il dell locslilés ironlalliàï~s dl! KlJrdislsll irakien avec des gaz innervlll1ls à une
Schsll~ "sans précèdenl" dspuis Is débul de la Quarre Iran-Irak., ~e représe.ntantlfa-
nisn pr~se qus du gaz moularde el du cyaOlde ont aussI eIe employes contre
l'eI\f~ dss troupas irenisll~ 13 17 mar~ den~iar, . . ,

Si os vâmabls camage s'avere ellael, il s aglrall du bilan le plus lourd enregistre lors
d'uns ellISlqus à l'arme chimique, UI'! moyen ulilisé à plusieurs reprises par Bagdad
d3p1Ji5 oopl Bl!1i'J.

l.'mmÎ}@"sa1O:~M? D?iimiiM la ~oo qus des observateurs de l'ONU se rendenl dans
!1!l01lû!)ilalUll irtillliSlliS pour COIlmater la véracité de ses déclarations. Salon lui, la ma:
iorûi~ o1~s I/ictimss sonl des civils el 70% das lemmes €II des enfenls. M. Mahallall
ooillme (jUiS l'SllIilude de Bagd81d enI/ers sa propre populalion s'ellplique par l'hostilité
cleg Kurdes vis-à-vis du pouvoir de Bagdad.
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l'Irak a annoncé mardi le tir d'un nouveau
missile sur Téhéran, alors que "Iran poursuivait
ses allaques contre des naviras "neutres"
traltant avec des ports arabes du Golfe et
accusali Bagdad de bombarder "à l'arme
chimique. trois localités kurdes en territoire
ir&nlsn,

Selon un port&-parole mililaire irakien, le
missile tiré dans l'après-midi porte à 93 le
nombre d'engins irakiens lancés sur la capitale
iranienne depuis la 28 février, Huit aulres
avalent été lirés sur la villa sainte de Qom et
deux sur Ispahan,

Par alileurs, au moins deux marins ont été
iIl~ lit. 10 autres blessés dans l'attaque qui
avall prill pour çible dans la 'matiné&' un patit
méthanier, ballanl pavillon de Singapour et
affrété par une compagnie norvégianne. Un.
seconde attaque, qui a pris pour cible un
pélroller grec, a provoqué seulement des
dégAts mineurs.

Trois aulres bàtimenlS "neutres" traitant avec
les ports arabes du Golle, anI été allaqués
depuis samadl par des vadelles rapides des

. Gardiens da la Révolution: un cargo espagnol,
un pétrolier libérien aHrété par une cOmpa\!nie
japonaise, et un autre pétrolier ballant paVIllon
Iibéilen appartenant à une compagnie de Hong-
kongo

La recrudescence des allaques iraniennes
conslitue manifestemenl une riposte au raid
"meulner el dévastateur" de l'aviation irakienne
mené samadi sur le terminal de rile de Kharg
(Nord-Est du Golfe), contre deux super-
pétroliers iraniens. Ce raid, le plus meutrier
depuis le début de la "guerre des pétroliers"

dans le Golfe en 1984, a fait 54 morts parmi les
marins qui sanI de nationalité norvégienne,
suédoise, iranienne el philippine.

les deux bàlirn$!lts, Irappés de plein fouel
par des missil~{ jÏir-mer, vraisemblablemenl
des Exocel, sonHli~ par le feu depuis trois
jours, - ......

Parallèlement, rirai< a annoncé mardi des
raids contre sept villes iraniennes. l'lran, qui a
pour sa part fait élal da raids de l'aviation
ira~ienne contre des localités iraniennes, a
affirmé que les chassaurs-bombardiers avaient
largué des "bombes chimiques" contre trols
localités kurdes en territoire iranien.

(Salon Téhéran el des opposants kurdes
irakiens, des bombardements irakiens à l'arme
chimique auraient fait récemment 5.000 morts
el 5,000 blessés au Kurdistan irakien),

Les médias irakiens ont' réaffirmé mardi la
détermination de l'Irak à mener une "guerre
'lolale", afin de "forcer l'Iran à accepter la paix.
.Toutefois, selon des sources biens informées à
Bagdad, l'Irak serait prête à faire p,euvre de
relenue el à contribuer à désamorcer celle
forme de guerre particulièrement meurtrière el
dévastatrice,

la conférence des ministres des Affaires
Etrangères de l'Organisation de la Conlérence
Islamique (OCI) qui se tient actuellement en
Jordanie, et à laquelle participent le chef de la
diplomatia irakienne, M. Tarek Aziz, et le
directeur des Affaires politiques au ministère
iraniGn de l'Information. Cheikh Mohammad Ali

. . . . . . Taskhiri, pourrait également contribuer à mellre
L' Hr'an appelle la. commUlR1éÜ!~e Rrrrtemal!iomm:: au seDOllU'S un l.erme aux.bombardements des zones civiles

. . , . irakiennes el iraniennes. seton des sources bIen
. informées.
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ffJo!J!$ SUT le G6
l'av !IllllwrS, su moinS deux marins onl
élé tub' È1t10 autr9S bleSsés dans
l'lillt.!llqU8 qui avait. prill pour cible 'dans
Illl matinée un petit f\'Iélhanier, battanl
pllllriUon de. Singapour et affrété par
unG .compagnie' norvégienne. le Hav-
glimt a étè v~ une première fois par
UM vsdetill rapide Iranienne,' et en-
suilra llilT un hélicoptère, alors qu'it se
trouvai! au large du port de Dubai
(lEfiMrnm arabes. unies). Une lI4lCOftde
ll~ qui Il pris poul' cible un p6lr~
1i13' g~, le Sla~ros, Il provoqué 1l8UI'"
~ <lG3 dègAts mineurs. .
Lill v=udasc8nl:e des 'attaques 'iranien-
Ma CCOlSlillJe manilestement une ri-
~~ au raid, _meurtrier et dévasta-
tGUr" de 'l'IIviation irakienne mené
~i sur. le iIlIrmi,!Ul1 de 1.'lIe de

Kharg '(nord-6sl: du ùolfe); contre le
Sanandaj, et le ~va!. deux super-pétr~

liers iraniens. c.;e raid, le plus meur-
trier d8puis le début ~ ..Ia ~~!re ..de;;.
pétroliers. dans le Go:'e en 1984, a tait
54 morts panni tes marins qui sont. de
nationalité norvégiènne. suédoise. ira-
nienne .et philippine. Les deux. bât,-.
ments, frappés de plein fouet par des
missiles, air,ftl8l', vraisemblablement
des ExClCet. sonl ravagés par le feu
depuis trois jours.
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L~ pétroi;ers.p@~r ~i~les
Le bilan de la« guerre des pétroliers", La première victime de lm reprisè de

que se livrent depuis quatre. ans cette guerre, ~udi dernier, après une
l'Irak el l'Iran dallS le Golfe, s'csi accalmie de près de quatre semaines, a

alourdi lragiquement' !!lImedi avec la élé un marin japllilais du pétrolier bat-
mort, selon des sources maritimes, de tant pavillon \ll3naméen; le « Maria 2 n,
cinquarite-qualre marins de différentes attaqué par l'avialion irakienne. Mardi
nalionalités lors du raid mené par malin, l'attaque par l'Iran d'un petil
'l'aviation irakienne con Ire deux super- mélhanier, le « H1avlllimt,), transpor-
pétroliers. iraniens, le «Sanandas »ci le tanl de l'ammoniac pour le corn pie
«Avajn, qui mouillaien.t au large du d'une compagnie norvégienne et bat-
lerminal iranien de Iûe de Kharg (nord- tanl pavillon de Singapour; a fait au
esl du Golfe). moins deuil morts et 10biessésparmiies
8 membres d'équi~t:lê.
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Iran accused Iraq of using chemi-
cal weapons at Halabja.

24.3.88

L'Irak a enlre lemps cessé depuis
samedi d'altaquer des pétroliers trans-
portant du bruI iranien, alors que \'Iran
a poursuivi sans répit ses opérations de
représailles contre des navires traitanl
avec les pays arabes de la région, les
exportations de pétrole irakien éianl
elTcclUéespar pipeline via la Turquie ou
l'Arabie Saoudite. En l'espace de trois
jours, quaire navires onl ainsi été atta-
qués notamment par des vedelles ra-
pides iranienneS ..dans le sud du Golfe;

IRAN CHARGES !RAQ
W~THGAS ATTACK

.Le « SaMndasn elle «Avaj », respec-
tivement de 253837 el de 316379tonnes.
de port en lourd, élaiel1lloujours en feu:
mardi matin, mais le raid irakien, selon
les milieux marilimes, n'a pas empêché
l'Iran de poursuivre ses exponalions de
pélrole par le terminal de Kharg. La
navette de pétroliers mise en place pour
Iransporter le brui de Kharg à Larak,
terminal moins exposé aux raids ira-
kiens et où se font les enlèvemenls,
continuait à fonctionner normalement.

New Yowk Turnes

.Says Chemical Weapons Were _
Used in a Counterassault '

on the Northern Front

!iy AlLAN COWIEILL
Spedal to The New Yorl1 Tlma

NICOSIA, Cyprus, March 23 - 'Irlln
renewed accusations today thai Iraq
had killed thousands of Kurdish civil-
Ians with chemical weapons on the
norihern battlefront.

The claims follow a surprise strike a
week ago by Iranian !Revolutionary
Guards, who captured the northern
'Iraqi town of Halabia, spurring Te- Iraq's Ambassador in London said in
:prisal air slrikes by Iraqi warplanes an inlerview broadcast today thatlran,
reportedly armed wilh chemical weap- notlraq, had bombed Halabia.
ons. Teheran Radio, monitored here. said

Iran has urged the United Nations to the Speaker of the Iranian Parliament,
send m mission 10 investigate Its Hoiatolislam Hashemi Rafsaniani,
charges that ßraq used cyanide and loured hospital wards in Teheran today
mustard gases in its counterattack on where Iraqi Kurds were being treated
Halabia, 15 miles inside Iraq lIlnd aboui for ailments arising from mustard gas,
15 miles from Ihe imporlant Darban- which destroys the lungs, and cyanide
dikhan Dam which supplies electric and other nerve gases.
power 10 Baghdad. "We invite humanitarian doctors to

Iran's delegate to Ihe Uniled Nations come and help and see wllh theIr own
said Monday that5,OOO propie had been eyes that the cnmes of the Baathlsts
killed and 5 000 wounded in a chemical are not comparable With those many
attack on Hâlabia. . .. o~ier war I~ history," the radio quoted
. .... Cr.. , iIi •. him as saymg. The Baath Party ruJes

•..-..0105 PoRiI.IIO ..em,e& uae", Iraq.
Iran said its 'rorces had moved to the The Iranian Prime Mioister, Mir

eastern shores .of Lake Darbandikhan Hussein Moussavi, said Ihe Iraqi at-
only Il miles from the dam Itself, and lack '!tas a "disgrace for th.e Middle
were engaged in artillery duels with East. Referring to the Iraqi Govern.
the iraqis . .Iran IIlse was active on ment of Presldenl Saddam Hussem, he
other fronts today, mttacking a ~,ald Iran would not halt ilS war unlll
freighter in the Persian Gulf and firing the root of ";I,lschlef Is elimmated
a missile inlo Baghdad. ..' from the regIOn.

Don Kerr of\he international Insti- Iranians Nearer to Iraqi Oil
tute of Slralegiè,Stu~ies In London said An Iranian spokesman, Ali ShaW,
Ina telephone mtervnew that a study of said Iranian gains in Jasl week's push
photographs of the casualties of lhe Te- represented the biggesl penetratiom
ported Irmql bombardmenl of Hmlabja by Teheran into Iraqi lerrilory since
had "very much persuaded me t,hatl the war began in September 1980.
these people had died of dlemlcall Some reporls said as many as 1,200
agents." . '" . -.... . Iraqis were captured, but Iraq said its

'~There was no. evidence of projectile forces left the area before Halabia was
Injuries on the bodies," he said. loverrun. It remained unclear whether
.: .~n Geneva, the Inlernational Com-'1ran wouJd seek 10 follow up the cap-
mlttee of the Red Cross called the re-: lure of Halabia wilh a further offensive
ported use of chemical weapons!ll "new'inlo the inhospitable and mouolaioous
and tragic escalation." . terrain that lies betweeo the town and

No f'ormllllResjMlnse !From Draq Iraq's oilfields around Kirkuk, about 75
. . . miles to Ihe west.

The Ußlled ~auons has accused Iraq Some military analysts in lhe gulf re-
of uSing chemical weapons In the past, glon suggested that Iran's imention
and Mr. Kerr said the recent course ~f mighl be 10 lie dowo Iraqi forces by
the Iran-Iraq war suggesled Ihal tOXIC further increasing suppon for lhe long.
g~s had been used In Ihe land conflici running Kurdish insurrection.
W11~ Iran when Il seemed Ihal Te~e. In action on other fronls in the con ..
ran s forces were on Ihe poml of major flicl, Iran fired a surface'lo-surface
successes. .' missile at Baghdad, its first in four

, There have ~een unsubslanllate<! as- days, in reprisal for an Iraqi missile at-
s~rti~ns,. particularly from ~ueTTlllas lack on Teheran on Tuesday in Ihe so-
flghlmg In Ihe name of Iraq s 3.5 '!III- called "warotthecilies."
lion Kurds,lhall~a.q has used chemlcai Iranian gunboats in the Persian Gulf
wea~ns In pumllve anacks on the anacked a Cypriol tanker, the 34.346-
Kurdish populallon In norlh~aslern ton Odysseas H, near the Slrait of Hor-

.parts or the country, Mr. Kerr said. Inuz and sel il afire. Il was Ihe sixth
Ira~ has denied all pre.vious charges Iranian attack on shipping sinCe Sun.

that Il has used chemical weapons, day, after an Iraqi air strike that killed
which are bmnned under inlernational about 50 crewmen aboard Iwo Iranian
law. Baghdad has offered no formal superlankers waiting la load oil al Ihe
comm~~l o~ ~he lalesl ..oC~$a.l~o!,.~~t. Ira~'~.,~r~ln.I .• ~Khar81.s.lan4.~.~t.~
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i CAlE tES WJR~tSI Le bombardement aux ermes.t/l/mlqûês de la ville hurde IrQhlenn<!lde Ha/abja. occupée par! /'Iran, par les Mirage Irakiens p.uralt fan cInq mille morts selon Tllhéran. Mardi, Bagdad a
r6cldMf, çont(1/. '!.. KurdlstQn Iren/en C~() fois.

Nouveau tir de missiie irakien âg«s,' il Cl~it ~t déclaré que
sur Téhéran, le 93' conlre la Tél1érail éWt prrea.à Mœptu t:s ciffres
capitale iranienne depuis le 28 de lout JIl£y& pm à jli'eill!re en charge
février, allaques iraniennes des b~ le 1l000bre œ vittimes et la
conlre des navires «neulres» gravité cie.!eWll.1il.~~
dans le Golfe (lire ci-dessous), largemCilt !es capacités bospltalièrts
mais si rien ne semble pouvoir iraniennes. .

arrêter l'absurdilé meurtrière de la Molwmmael Mabmlaltiavait qualifié
guerreenlre l'Iran et l'Irak, le comble de u.lle alimque ele «tournant décisif» de
l'horreur a élé alleinl avec les bombar- la guerre chimique dlims le coilliit et ila
demenls chimiques massifs de villages rappdé que. l'Irillt avait déjà été
kurdes irakiens par l'armée irakienne condamné à dCUllrepri:res par le Conseil
qui auraienl fait - selon les affirma- de sécurité pour ulilisation d'Firmes

, lions iraniennes - plusieurs milliers de chimiques, la dernière fois il y a loul
morts. jusle deull ans, le 21 mars 1986. Le
La semaine derniére, pour conlrer les diplomate avail d'lllltre part indiqué

raids irakiens conlre les villes iranien- que celte violation des conventions de
nes, l'Iran avail lancé une nouvelle Genève sur l'interdiction des armes
offensive conlre le Kurdislan irakien. chimiques, créail une atmosphère en'
Dans celle région montagneuse du core plus défavorable pour la- reprise
nord-est de l'Irak. les forces iraniennes prochaine de conversations à haut ni-
ont réussi à occuper quelque 10000kilo- veau enlre le. secrétaire général de
mèlres carrés de lerrain ainsi que la l'ONU, Javier Perez de Cuellar, et les
principale ville de celle zone, Halabja, deux lrelligéraDts. .

, qui comple 70000 habitants. Après la Mardi matin, selon l's.gence officielle.
prise de Halabja, le ministre iraltien de irailienne Ima, l'aviation irakienne a
la Défense, Adnan Kheirallah, avait bombardé, de nouveau à l'arme chirni:
menacé vendredi dernier l'Iran de re- què, six villages du Kurdistan iranien
courir « à tous les moyens pour défen- où plusiellEScivils ont été lués el blessés:
dre le territoire irakien ». ~lIil Kiiïii;qWlt(C localités siluées prés

Un groupe de. journalistes oa:iden- Il!@lavillefrontalièrede Mmrivan (Kur-
taux qui s'est rendu sur place lundi, HiIS disttliI d'ITlilB,ouest) située ll- uite qua:
pouvoir conlirmer lei chiffres des vic- railuun.e Itilomètres de Halallja (Kur-
times, a témoigné de l'ampleur de ce qui ... irn!t~) eins" que cleull villages
apparaît comme un épouvmntl!ble mas- près de lmVIlle frontl!lière de Soivdacht,
sacre de populalions civiles. « Ni :lllng, épl=ent dans le l(urdistail, è1 environ
ni blessures, pas d'éclats non plus suries IllOkm lilU nord de Marivan, ont été
corps - innombrables - d'hommes, bombardés.
de femmes, d'enfants, mais aussi du Il s'agit des premiers bombardemenls
bétail el des animaux domestiques, chimiques irakiens de localités du lerri-
éparpillés ... dans cette ville hrde », toire iranien depuis la récente escalade
écrit nolamment David Hirst, dans le du conflit. l'agence Ima, dilTusée à
quotidien britannique « The Guar- l'élranger, a mentionné ces raids mais la
dian ». Le joumalisIe cile également un radio iranienne n'en a pas fait état dans
médecin iranien affirmant que les bom- ses bulletins de mi-journée et de lin de
bes déversées par les Mirage irakiens wirêe, sans doute pour ne pas alanner
contenaient chacune une cenlaine de' la populalion.
lilresdecyanide. un gaz mortel, qui. par Selon les chilTres partiels donnés par
temps froid peut se répandre rapide- l'Iran, les bombardemenls ira!tiens à
menl sur cinq cenl mètres. l'aide de missiles où de ('aviation onl

Lundi, le représentant de l'Iran à fait jusqu'à présenl au moins 609 morts
l'ONU, Mohammad Mahalatti, avait et plus de IlJOO blessés civils, l'Irak
fait appel à une aide internationale pour dont lm capitale mété louchée par au
soigner les victïmes des attaques ira_moins 27 missiles depuis le 28 février ne
kiennes aux armes chimiques dans le ~onne pas de bilans des viclimes et se
Kurdistan irdkien qui auraienl fait, :Irome a faire état à chaque chute de
disait-il, quelque 5000 morts el 5000 miSsiled'un certain ilombre de morts el
blessés, dont un certain nombre ont été de blessés parmi la population.
viclimes de gaz innervants.

Les attaqucs om élé menées par voie
aérienne à l'aide dc bombes à fragmen-
lalion conlenant aussi de l'ypérile (gaz
moutarde) et.du cyanide, avail affirnié
le diplomate iranien. ajoulant que,les
viClimes étaient en majorité des

> femmes. des cnfanls et des personnes
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La Maison Blanche a de son
côté condamné rutilisation des
armes chimique:spar tous les
pays en qualifiant ..d.horrj .
biBS .Ias images des bombarde ..
ments chimiques irakiens.

victimes d'armes chimiques,
Hier, le Premier ministre ira,

nlan 81 astimé que l' ..honneur ..
<ill -le prestige.. des organisa-
tions inlernatlonales et des diri-
geants Politiques du monde
dâpsndant désormais de la po-
sition qu'ils adopteront à l'égard
du bombardement de Halabja
p",r les armes chimiques ira-
kl",nnss.

A Gsnàv<l, le Comité inlerna-
rond d0 lEI Croi.,Rouge ~
dénoncé l'utilisation d'armes
chlnllques dans le confht Iral<-
Iran. et indiquê avoir fait part aux
au10rites iraniennes de sa dispo:
nibilité à intervenir en faveur des
victimes.

au~ armas chimiques dans la
gU0rr<il lrako-Iranlenne, • sans
mCDntlonnQrexplicitement la res-
ponsabilité das lorcas Ira-
klCDnnes, Un mois après, une
cmmmlooion d'enquGte de l'ONU
01/011 conA,mé quo des soldats
dOG . d'ilu~ peys avalent été

fnoncô 0 pr01!Ylm <100 tOtOlOdG>
mio@III3G001-001 Ci ChQrgOlohlmi-
quo Ci DOMghon (no,d d0 T6hO-
mn), DI/olt r6comment Indiqué le
quglldlon brllEmnlquo l'Obo0r-
VOi', L'lr2n (l 6~6 "golomant

)'0J !1 ;~Dti~O du plY.,
r.[:v~:(\,::i;mCJO~cn~l'c~hGo

ioYl" QO Gj~~70l1~CG eorgQiC07H.l
d'ormoG chlm!quoo dont ICl dar-
nlo'o, llOfil!llls6:J !Îo Il) contC)-
neuro, !:II/@It61é sslsls an fél/rlCDr
à Rotl0rd!lm,

Préooc\Jfl::JJC)!lm 101question,
J'ONU 0 oi1cc\yO <1Y!1lt'amlG-
slone lfcnqu(,\!o, dsn@ 1\l0 C0UX

pays pour vérlfl<ilrIs ~érmcM dea
accusations dOGdeu. !)OrlliDG. .

En mars 1986, le Conseil de
sécurilé al/ait, pour la pr0miér0
lois, cond01mné a~plicitamant
l'lrmk pour ml/air utilisé des
s;rm"s chlmiqyes contre ISlSfor-
CillS irl!'nlennCls 10rß ds l'on<iln-
GII/'3Iroi'lIG1lOedmnGImp~l1!nGul"
mêridionmlCDIrmki0nns d'il FIllO,
Au cours de 00110 op3rmllon,
12,000 soldats iraniens EII/EI~nt
été mtlalnts plllr don llŒ 1<')

combat, avmil mlors affirmé Tà'
héran,

Toulalois. una déclaration de
l'ONU en mal 1987, avail con.
dêlmns I", recours en généra'

1i'@!JO(Q]8!Jll t"Im(Q]!l@goM~8
(Q)'O~m00@lfil~m!«j!JGO

mccusöo mutuollemont 0 plu-
siGlJrs r0prioos, d'lili/air ullllo()

.d<iloorman cÎllml(j[J:Jo. T6h6ran
al/@it QfijrmO, lorD (\0 gmmJo8
oi1ŒlMII/OO~:JlVooI1O() (je 00:1

,irOYfjOo, Gt! 8~!Î cl;) i'iid:;
Hl{j~, ,ec(J 01 10;9,
dad ovoll uso li'umCD
,por 10 prglOoolo GO ~on8l/a \Jo
1025,

L~s dO\J~ b~lIIg~rElßto cont
oombls+i1 ropOO!GG G@!)rCl!:lulnll,

,dillS orrnllQ cIIlmlqUOß on qU<li'l:
'tlté, 1..0 rOI/ua briilIlnniqYQ apO-'
ciolie60 Jcn,/n WCG~lyD:ltcnc<il,
ml/olt lih1im(i Il Y 0 uri mille quo
l'IV/BI<4JtJ:ll1dSlI/~nu l'il plyg impor-
tant. !)r01!!J!:l0!Jr ci0 00 ~.
(j'mviloo Œ [\I;llY0l1-0rlsnrr,
: &~~ 10 1GOOO, l'Ife:, ~~Ml
.plOO!J!la ell C1>!t11::J3Dar Mll!e ~o
.gll\ZmOU1efci~,QYo!,o 00111100 dll
gm2.Illbun ot Quatm !onn@s dG
gaz awln, Loo asun p,incjpsl0e
usinss dil production sont cons-.
trult0s è Smm01rrm(100 km Ou
:n07d-llU0@td:ll 1a2gdecl) 81 ,,1-
.Fsllujml1 (36 km Cl l'oYes! dG !(il
:capiI31(1),lllv!llii .,larm::))1!1l,,,\/\JO.

Pour 00 11$1'1."Iren 0 com-
Depuis le débul du conftit en

, 980, l'Irak et l'Iran se sont

l'aviation irllld~nn0 el oomoomO
aux armes chlmlquos, los 17 at
18mars, Halebja (300 ~fi1 DY
nord de Bagd<ld), eprlls 00 !)rloo
par les ImnlQns, 0t mardi, oi~
vlllogQO Irooiallo, 101001'11 ~.QOO
moria Gt oYionl do blGsoéD,

L'lre~, Qui al/llllt r00Mi'll! 18
perte da Helobja (70.000 rlo!:l-
lantsl, avail occusé l'Iron do
l'evoir • d~trult<J. 0t l'lltmt-meJor
Irakian n'a pes fait étal de
bombardements au cours d0s
dernières 24 h0ures,

Bagdad a an ravanche lait
élal da 1£1 chutQ sur un Qysrller
résldenilel d'il le ca!)lteIQ, d'un
missile iranian, la 28ema dapuls
la 28 fllvrlar, faisant. plusllJurs
tués a/ bl6SSSÔScivils. ,

Un haut responsable iranlan a
évoqué hiar la possibilité pour
l'Iran de rscourir il des armes!
chimiques contre l'Irak au cas:
où la Conssll de sécurité oorlMl
Incapable cl'0mpllcher Bagdad
d'employer de telles armea:
_L'Iran, a-I-il dit, a las mOYl>ns
de rlpos/er à /'Irak aVec des
armas chimiques. mais "sa
décision an Cl> sans n'es/ pss
encore prisa. ,

Après la guerre des viIies, la guerre des péïrolit8fS, !Œ3 conflit ent~e dans la phase chimique
L'lra~ maintenait hier
le mutisme sur leI ac.
cusatlons dont Il a fait
l'objet au sujet d'un
recourl massif aux
armes chimiques
contre la ville kurde
Irakienne de Halabja
après son occupation
par l'Iran, et contre six
localités Iraniennes.

Dans la capitale Irakienne,
IOUCh" Il nouveau hier madn
par un missile sol-sol Iranien,
aucune réaction n'il été enregls-
tr" ilia suite de la diffusion par
les chalnes de télévision françai-
ses des premillres Imagea du
bombardement Il l'arme chimi-
que, prises la semaine demi ère
par lea forces Iraniennes et les
opposants i!lILdes irakiens.

ees imllges montrent des
Nes et dei chemins ~s
de nOmbreux corps, lin' habits
traditionnels kurdes, ne portant
aucune blessure appar~ et
manffestement victimes d'l¥Il1ea
chimiques. Téhéran altlrm. que

By Patrick E. Tyler thai Iraq was respt>nsible fo(
Il ,,"''''illJ:''''' 1"1.\1 S..,,.,n" lhe chemiC!l1 la ttack.

HALABJA. Iraq - More H.alabja $Uni,'ors salid in in-
than 100bodies of women, chil- teMCWSlMl they "'m: cenain
drallIIiI dcIerIjlllallly iD the the ps .IlIUllX h£l! cairn: fro~~-==.:'!~~~~;~;~
What'Inn IllqesIS"tbe.WO!1t .~ over llIICI11n1qHQlœS hll4!
c:bcmic:II-wufan:' atlà Oll ci- w.. hdra~lI lll' :iW'I'eiIdered 10
'WiaUJ iD Ibc.more than.-' .the Irlllllllil$.
')em 01.the GuIf'War_ ~'., ", .J~ !JffiCÏaJs llSl!ertil!! thnt

~ ~'hußed du1- ~~~:>'K=~~~
draI m siJl:Dlemlnccs. othcn ùon or Hlllalljll ror Us camplN:-
sprawIcd JD: doorways. One. ity willi lrmÎlIII Vo=. ..:
rlmily lIy near a table set for ~n I.raqi mili~1j' communi-
IlIIlCh. que S81dIasl 'Auk thai in:qi

, In another bousa. Ibe cellar forcesbad long ago abandoned
hccamc the dnlh chaniller for Halallia and did not consider

pacKag~ oÎ M:X ano se).~cnmc: la"~.
Ibe Knes!\et nlso apprll\'ed harsner
renl.ences lo( rapists. - 7

, .>i\di, clullerea road:\loe emplwc.:- Hamid Sohra~r, an InternlSI
!r.e~l~~m~h('\\ec: ('If $\"'IfYlt 3mmun:- ;1' L:!~~f: ~eia~ 'Ho~it",l in N('Irth
Lion C3.l1)'8ng markings ~rOßl Ihe 1'elmm, l'ci<<!' he Ilnd 'odmilloo 132

smcd. was Iran's resp<lnsibil-
It\". .

. Yel the evidence IMI the
Iraqi Army was in Halabja in
strenglb is p!enùful.

The gas 8tl!lclr. f:a!m eluring /)
1arce milil8rV offensive bv lm-
nian Rcs.oluiionar)' Guards and
Kurdisb gumillas, who have
penelralcd 30 mile> into Irllq
and now arc dug in along lhe
shllre of Lake Dar Bandi Khan,
\\'nOSedam is a major h\'dro-
el~ric pov.'Cf source for nonh-
easlern Iraq.

In Tehra". Ine head Ilf lr.n'~.
war information mini~lr\' SfJid.
\Vednesdn\' lhal iran "nia\' ht"
fon:ed" ll: ~s..: ,ji::mi~'~~\'.";:a;..
ons against Iraq in' retaliatilln
for Iraqi chemical auads.

"Wc. h,'pc that thc' Islamic
Republic of 1rall "m not be

........... ~.I .". • •. ~

seeped down inlO their refuge 10
\;in Ihm,

Outside. the streets were lil-
tered 1Iith the bloalcd ~
al caille .and sheep, ats and
:dop. aD uapped by the chemi-
cal bum near Ibe cil)' eenler.

lra~~~esponsibilil). for
what In Ihis valley

.150 miles (245 kilomeiers)

.nonbcasl al Baghdad on March
ID al1 r.M. wnen a sinii. "'ar-
pIanC appeared from Ihe wes,
.and dropped one or more chern-
\ical bombs stnding a deadl\'
~'Cllo..' ami ...hile cloud IhrouRIl
ihr eil)'. killin~ hundrcd' and
rcrhap~ tll<'usands(,f I raqi resi-
dents.

Iranian mililarv officials laId
Weslern jnumallm Ihnl '''''Il
Iraqi pilollo, whose jet~ "''Cre
shol down during a fieree baille
for lhe lawn. had acknowlec4:ed



licipation of an Iranian e>lfensÎ\'e
Ihis \'ear. AI lhe lime. BaghdJd
ollered 8 conditiOn~! 8:ccplao;:"
01 a UN Sccurit\' Coun,iI cca;c.
l'ir,' plan. bUI Iran rili'cJ ,.hle ...
lillJ1~. .

In re~ional diplomacy:. Iraq
also appeared 10 be &alOtng the
upper hand when the largely con.

month~ of each year ha\'e ~~n
mnjor on9lau~hlS by Iran on Ihe
~nulhern from around lhe Iraqi
pOf'! of Rasra. The eflom had
bwn depicled bv Tehren as final
onslaughl~ 10 n\:erlhn1\\' the lead-
mhip of President Saddam Hus-
lIein In Baghdad.

After biner fi~hlin& a \'ear ago,
Iraq reinforced ils defenses
around Basra, apparently in an-

SuitE! .:
Iran~Iraq T&(CftR~ê~ IFilgllnitnnng it(û).Jr ]P([DRJ1ttliealAd.valltage

By Alan Cowell the war this year has bee.1limited SIll', has bwn a setbacklor West.
,'.•..,.l',.'~Till/'" S"fI';'" to relativelv mOliest er:eounters ern effof'!~ to secure Oll arms em.

t\JC05IA -ln ~harp contrasIon land arid wider Q1S~ hal'l!O agamst Iran. ï:he selbock.
te> re~enl practicc. lhc Iran.lraq they add. accompanIes a seniW
\\'::r hu~ hm.mdllcuscd Oll orfen' :-;EWS AJliALYHS thai the war. which lop~ Arah
Sl\'es tar from lhe mrjor baille. Gulf shipping and on th,: '",arring aGendas only .a f~\\' months ago.
fronls on lnnd thai Tehran views nations' cHies. The shih .. hey say, hud shppro in 1i'l'!I'?f'!onœ. ~.
as decisi\'e in delennining the i~desi(med more \0 prorluce dip- ~use of Ih~ l'alest~ntan upnsln~
evenlual viclor, lomatic and polilicol advuntage In Ihe Ismeh'~ccupled West Bank

Unlike Ihe fighling since 1984, Ihan secure major temto,;al gain. and OWl Sinp.
W.~slem and Arab specialisls say, The result, Western diplomats For lhe Illst fll1lr years, the early

ser\'ative Arab nalions or Ihe Gulf
r~aic:J lü Ba1!hdad'~ caUlie laIe last
vear.

~ " Wilh sometimes bewildering
~peeà. h"wM'Cr. thatlineup has be-
1..'(,1mehiurrc\i anJ ambil!.u()u~. Iran
i.1il~d 10 ïrt"\du-:~ it ... \\'id~;!yrOTa:aSI

Wir:tC'1 ù~il"n:-!\'I..'. iii pan. âCl"llrdinC"
t,1 "'eSiern ,dlpl"mats '" Iiaghda:d.
hecau~e il was n,,! ahk 1<' persuade
<n()u~h Iranians Il> volunleer lor
Ihr war.

And Iraq. frumaled and fearful
"I seein~ Ih< Olomemum 01 iL> re-

çcm diplomati,'-' &äiits'slip away.
has pursued laclics lhal hDve
hl"cked Weslern eflom 10 .. in Se>-
viel h;Jcking (or an arm~ em:,argCl
a1!ainSi Tehran. sp<'Cialisls in the
Gulf re1!ion ~y.
.The Iraqi .presidenl hIlS other

considerations. 100. IlOCC:J'di~to Il
Western diplollllli in iIIe Gulf. The
loss of MOmentullil. dlered the
pro:ipcct of a continued Sw.lcmaa:.
a situation lhat Baghdad feeS as;
benefiting Tehran .. iih ilS In'ler:
populolie>n and il' need t" roister'

litS annamenl5.
': ln laie Fe~"'ar\'. Irae <tru:k an
~!ranianrdina~ eight mÎl~;\ll3 1.1-
Îomelersl from the eemer 01 Teh-
ran. Weslem diploms!> in Iraq ~id
!laghdad 00ped W pro\'oke Tehran
into ree>pcmng Ihe .....ar of tile Cli-
ies:' The label ref ers 10 lonf.-range
missile and aerial offensi\'e. which
We,;Bem milil'" eKpttt> SB\" 1Il~-
dnd is u.., ~ner' equipped (oliglu.

Iran launched Ihree mi~,ile~ in"l
Ba~dad. enabling Iraq 10 unleash
ilS pre\'iously unu~d lon~-ranj!c.

,5uBfoce-iO-ßurlace missiles. The
1ml!ÏS l!llY they build lhe missiles
iltemsel\'ëS. bUI Western mililar\'
e'jla1s say ihey are So\,'iel-sup-
piled Scud-B or 5S-:: missile~ Will;
extended range.
. M~~.awa~: Ihe "'hole thing hack-

(trc;~. 3 ,\•.:stern J;pll.)m~: ~j~.
~eraw"f' 11 enahlt."(! II-]r S",'ir'
t:~il'::.t..~~li~:!\ •.':l~' f:'\'~'i: '_'.~. t'~':.'~'
~ur~h.' SUPp'-Hl iI!l ami' rll1b;;!~~,
.P,"SI Tehran as J punishmrm I;"~
fatlmg .10, accepi Ihe l'f' l'ca ce

plan. wmcn wa, presellled III !.cr-
(ember.

-Th,(lraqin\'amed tl' WorrY the
internalional communit"," an
Arab dip\omat'said,. MThey'wanled
t" make :su~. Ihal Iran \l'a' not
glli!lg. It 'lgCl 'a~'a~ with ~i:J!lin~:'

Smce Feb. ~Y.Jra~ ha; laun:heJ
l()(' missile mike; a£3inst Tehran
and otber I ranian cities.

oTHlllRSIOAV, MARCH 24, 1988

VicUms aUU CivûUûa.ns

Ha~albj81a [P~c~u[j(e(O~death
aner~raq!pô!son~gasattack
13V PAUL CtOlRiG\J()l •. ", ~W<l ~ rottœ Iilà~ IrnnlQiil forces and l'&-
The GIob3 and Meil unailil!'l Kmqls is œIlI ~ llt2arby a1qlhe shore

lilt D&riwtdllLWte •.
HAl.A8JA, IraQ ln ditcOOs glllllll:! itIt2 tNl@ds ~ding out or Halabja
. Hundreds of victims of o~~ IIllllsOiilgas M'il ßœIl'lZS tJß ~ OlI~, sprawled aJnq the

attack by Iraq's warplams agalilSi IlSJGmil J:l:W'disl\ lW'!:lvellinll ~œ II'Illllllleagre~Ions where the
pop1Ilalion sali! lie grotl2SC!uœly o.mid tI!<il ~ ~~ {lOO ro~ itIt2Ir G<menl. Others who col •

. grovel streets og tills provincial t<rem.. no~ fi;;} ~ !i\Œ::l~ lliW21l«!lave Iileen piled Into bUlle
TIw unpreœœnted use of chemical Glg\li1!s(I;jj ihIlJ .. fu20!kl = 0 ~ ll<iI o=lt bwiBl.

scale against III rum-mllilary t.o~~ WQ.IJœl1lg!mn~ ~,,:' Mœa <1l2 ili'il m~ ~ 1nil2lilIll,cItItciren, women
witnesses, by ImnlM Oli1lllY !11m ~ OCO!ll~ ßmJ , Olilrl ~ ~ llroiiloJm £llldlen MY Il house-to-
the ImniM War Offlœ. by itIt2 cœIf~ og 0 <cop.' ',~,~ ~ 0 <Om!nt of ~,ooo civilians
tured Iraqi pilet. !rnnlOKil oondiern 13&1 0(\ ~t 4,«lml. '. ~!!Il @l!D ~ liiUlE'lkeît Iown of 70,000. Dut

. civilian bad.ies hIlIve œm countoo 00 10l1'. \,' ': =_1I'Il ~ ~ lIillll!le MY accurate taU
HalabJ<l, Oll trnl noi'tMm Iront 1111iIl<l ml!' ~WIiXm .-nmm~b~ . '.

the IWO Jl>ersiM GlIIf stat<!S, WIlS ~611 ollilil RrotiI ~ liiIlrull <&GtJ ~1?!ni;J 0 beby ln l!.J\ <llcove olf the
"hl~lœlve and jg&S Illlmba last Oel!1l oKteJi' 0lIl 1iiiiOlBll~. lliI ~ ~ la Komlly lay acattered

.. 'àdVWlœ by KmnJWi !l.evoli.!!kmary GU!lll'l!ll ~ <!lIIf .oIillllli 0 \![Jil!J@ !l~ fw 0 meal. The victims ap.
severallmql divisllm\l iIl2tt:lel!n ~ lL£l)'ya l'l!I!l& .. ~ \!Il rilaw ~~~ely qulcldy, as

. 1h21rnn-lraCj oorder. . IlIi:zre =li'C.l ~ G~ IIIg ßtruMle.
Iran's Wer Office calls the attaro iIl<ll::1OJ'St~\llj' .• Some ~<all'IJ 1il2B"2. including Il. Tehran doctor

use of cl!emlc:al weaglllitS against 0 <Civil!&&!~_ : m!!i 1llI!r"1111~ !!Il ~Ing milt gms victims, suggest-
lion. Iraq denies It Illlm~ Halabjill. .' ~ ~ «al!!c!l ~ail!D =y bave ~ the result of

Sm days afler lIte'aitadl., only dOl'!9ond chnctwoo. ~d:a llQ.IJ,Glâill!lW1lnilled WIltraor dropped along
scavenge among the bllllllted bUmalil and Hlwstœ!l 'Wltlln ~ Il!I=RJ BM llullllllOO,
corpses white &l few stW'Ul!ZciSwviWIro o&lmler olm. :. ßE!llilI £38y<l my Cl lew 1ilew!i.!&1GnaKy GWllnls were
~~ .

Only il few Qre!iUl have ~n c1e&re1iI og oo~., ~nrACl:l:-PngeAU

L'Humanité 24D31~~œJ
Des milliers de Kurdes gazés par l'aviation inll!denne

~ .tfj ~9~OOI~CHIMIQUE
Bombardement à J'ypénte et au cyanure sur Halabja. La fabrication de ces armements doit être interdite.

FEMMES gisant dans les rues en
serranl enCore da.ns leu~ bras leur
bé~ mort, familles entières lerras-

sées dans leui fuite, monceaux de cada-
vresaggJutinés sous un porche où peut-
éln: on pouvail espérer trouver refuge
,coriue, les boinbes. Les images qu'on a
vues; mardi Scir à la télévision, du mas-
sacre à.rannechimiqùe d'Halabja sonl
terribles, insoulenables. Elles sont égale-
menl irréfutables. L'Iran avail bien an.a noneZ, vendredi, la mort de cinq mil~

Kurdes d'll'!l~ laß de bomhardements
par l'aviation il'!l~ienne (voir" l'Huma.
nité du 19 mars~ Mßis l'infoonation,
unillllérnle, gllluvait pIlmr glllur propa-
gande. Et oo1iUilentimllllÎner qu'un gou- '
vememeitt, colui d'Irak, massacre mi
détibmmeni ses propres IlllPulatioilS ?
C!lr les vicilim.. - aftll. wlle morts <t
cinq IiIm~b!~ £@lOll Téhio'oo - ßllnl
da civih; h~rd .. vivOilt SlIr Ull le1lÎlcire
qllll ~d ClllOO~ C1l1Ilim pIlI1i€ ill-
~ c!2 l'Hi'D1l, cil~ ir>J!l.12W,

même 's'i1s revendiquent,' eux, 1euv ap.
pmtellllnce au palpIe hurde el sont
nombreua Il se battre pour !"indépen.
dance.

Le bombardemenl de Halabja, impor-
iillnte vil~. de soiunte-dia mille habi-
tants, ell ouvellfii'lent revendiqué par
Batldad comme une mesure de repre-
S<lillesdeslinre II "punir.. les Kurda
d'avoir fail allianco avec l'Iran : le mi-
nil!!re ira~ien' c!2 la ~fense avait an-
nonCé Qu'il n'hésiterail clevanl «aucun

moyen >0 pour" stopper l'a~ion ira.
nienne .. au Kurdistan. '

Le concert de proteslations qu'a dé-'
c1enché la découvc;(e de ce massacre
n'a pas empêché Bagdad de recidiver
aussitôt : dés mardi, son aviation bom-
bardait à nouveau, avec les memes'
ann<s chimiques, six villages kurdes,
mais en Iran œne fois, dans les régions'
de Marivan et Sardachl.

Il s'agit, selon les spécialistes de ce
type d'armement, de bombes dans les-

quelles la charge de phosphore initiale-
ment prévue es! remplacée par deux

'types de gaz : l'ypérite, ou «gaz mou.
tarde ", déjà utilisé pendant la pmnim
guerre mondiale, est un gaz dérivé du
cyanure. Les deux produits seraienl fa-
briqués en Irak meme,ä partir de dé-
rivés de !"industrie/hlnnaceutique et de
pesticides. Bagda aurait eu recours
pour mettre au point ces terribles pro-.
duits ä la « coopération technologique"
de oenains pays 9liCÎdentaux : Etats-

• •
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Jacques Chiroe .ielll dg oollftrrner,
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qu'il entend dOler les forœn franp
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Corn~rre~'o~ei1sive iranienne, Balgdad ôlu~msédes bombes au galz mou~arrde
e~ au,(CyalfiJure,semant la mort à Hôl~ôllbjôl,dans ~eKn~rrdis~ôlrnirrakiern~ .

LIESced~v_ IOnt i»!llrt<Hn.
lin joncooM !ell NOS, tos
dâcomb_ dœll im"""".

bl .... I~o 6po,,00 das voitur<JQ,
dann 10 puenlour l!lIl eo ei!eotœ da
le mort. 0l!ltJ hommllg, Iloo 1om-
mas drapées den. les Ol)ulaurs
chaloyante. des robes kurdes,
semmt dens !tIu .. IIr~s dœ "n-
fento au villllge figé.

C<lmbio"" 'V O-R-i1ou <!o 1Ii::iIi-
moo CN;!œ 6 Moleiljo 11rl'ojt..oo
l'ermoo iroiii:mitO.Ii.l!llll. Moio le
chiffre oo'i im!l<lllSill1 .. ~ oouffiar.
Une ... ule choMl 93t o(!ro ~r
les journalioles ~m .. néo sur
piece par 1«l8 h6licopté_ miS;.
tai<llls de TéMran : ici ,'_ pro-
duit un OllO'l"onlloblGl Ml'lOOCCOO.

O'oproo!œ nM~o:m':>o imn~n-
MO O'/IGlOOUnfflfOOlW,=Cil1li!!3
du Kurdißt.n irakien e 6~é Mé-
thodiqu"mGlnt bombarc!oo oar

'l'svi8tion d .. Boedad apt'ës ~ro

, tomWe aux mairi. cleo gerc!Ö<iloe
ds le Rdivolution,la Mlmoin~ dGr-
nière. Selon Téhéran. leD bom.
bardisrs ennemie oot lareu':> our
la localité noo 00ul .. m .. nt
d'()normGlo chareGlO onplooivQo
qui en ont <a06 IG cGlntrGl, muie
ElncorGl "'~ ourlou~ dGls Ilombœo
chimiqusa au gaR mo~o<dGl Gl~
GU c\fGnura. clouant our placGl
tout ce qui boulllil9it.

IEüî1Q/IDII"!\($
Seuls qUOllqullls qdimoino on~

survécu, lis eva;,,"t Is chonca
d'habiter Gln p':>.;phGriGl, lGlu<
rsspirGItiQn oifflanta. IGlur piaGU
qui part Sn l.ml>Glaun disGlnt 00-
sez l'horrGur qu'ils ont tr.s:rVQr.
sée, l'un d'sun, v<1ltuds la lIGau
ds moulon, du pentelon bouf-

l'cm Oq ~ IoDnnGi !li'C<1Q cl!c::J ~,-
e= Cwf'l!:)o. ~"O 0'1 \lomIoo
brofu !o ooul1On;< dGl coo ioor-
"00ll d'oPll"DllIlIll'l.

a LGl9lronéooo DOnt orrh<Jo Glt
nous /our DWJnDfDit In>n D=oil.
/Et lfJuis, rJGl'S midi, Çl) 0 6M /0
bombordGlmt2nt irol<ÎGln. TOMt /0
Mantio 0 6t13 t1/6. J'Di t'u lin
nllDge. J'Di"", fro !J0l!D.
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IGO ""o""lIrroo a"" Ollnq 6qGl,,,,,juo
ouqol!rroOO ID co"'<t:Oilqrrolo.li"orrmi
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quniO 00ll"ioo!'jG 00 ~,,(!léG. cI!on~
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ßCUiG\f0Mont onti-gol!JvGlrna-
MQnUlI y 0 ~~G 6c'GOO l'o,,ndi,,
OlJorniG"" porr ~oedQd.

A 1'':>!l<XIuGl.Qjou~G+i!,ID moi-
~i':> o1G8 quo~qUGO 10.COO U""lbi-
OOnlloOiiq fui 061 llil~",

~roo '" o1<offlO o1Gl~Q ""mein"
o1Gl<oiGrGl,10 (Olu(OGrt dGn our,,;-
1I0ntrJ Iln~ 6qG qr8no~6,Ôß <ln !rBn,
dioon~ ~9gooldQ~o iroo;0no, Mois

ici, on U'8COn~e Œ.Dûûä ~UGl fo:oou-
coup on~ p<io ~" MoqM;O!l<lur ßG
,MueiG' du no ~o MOiiœ!lOO,

CG n'oo~ l'Dû io l"romi6ro qcio
qUG "on ",oriG dono CG~O in~OI'-
mnn0blo eJurarrGdu rocourn ~r
!"lm/< II d". orrm"o cllimiquGlS in-
i$rdi~0S pmr ~08 convGniionß tn-
tG:lrmil'i~ona!~o. lolS Notionß Unios
I"o,,~ déiO dOllonc':>.

i.'ermèa konia""". l1ueiqu'il
can ~>oit.GOU!bion doc!doo II on-
ploâtGr au M@nimum œ~G neu.
valla 91 qG"iblCil oN"i'Gl, Avont
leur errivoo on vi~~G1,GiiG 0 ilil4t
distribuar cEliln ~olJrnDlis'iGs dGS
masques @ gm, OM ceo «JI~ ~
room~ar~äGm Gi1!lIl0l(ifuäo~êon-

,e ~<okl"LiE~'i><>"~ ori~';~o< iGlo
"'''''. il q~lri S0 6''''~Gg,lrt" "iSBll"
d'un mouchoir tQnt l'odGur dGS
corps sn décomposition Gst in-
supporlalll<l,
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The Iraqi poison gas allack on Ihe Kurdish lawn 01 Halabja, killing IhoUSMd~ ~;~IS inh-~~~~nl~, raises Ihe POSS~~~i'ty ~f generalrsed
chemIcal wartare, hllherlo oullawed, \Ill"" iJ'oR<oooi8n analyses the course al the war and (balow) David iFm!,J1@,ion the new weapon

~r~q~~W~@tW@~~ @W 'ft~rrr;r~rJ)[[
HE GULF war has
taken d particularly',
u~ly turn with Iraq's'
lawst poison gas at.
tack against one of its

0\1'11 Kurdish towns,' killing
IllOusands of civilians and rais.
III~ the prospect uf widespread
"'C of chemical weapons by
llUI h sides.

The a!taek on Halabja. onCI' a
to\l'n of 70.000 in mounlain for.
eSIS near the Iranian border,
has bruught prolestS from the
Kurds .and their Iranian allies,

and "dded a new noIe 10 the
recent sccncs of carnage domi.
lliJtinl::: tclevision scrcens.

There is lillie doubl Ihat the
Iranian and Kurdish versions
of the tragedy arc essentially
correct. Iraq has denied dump.
Ing chemicals on Halabja in
revenge for the Kurds' co.oper.
;Hlon with Iranian forces, sllg.

'~esting that if such an atrocity
took place the Iranians them-
seil'es may well be responsible,
Yel there are several well.docu.
mented cases of such Iraqi at-

tacks against Iranian troops,
The United Nations has sent ex.
perts tG the area on three occa.
sions since 1984, naming Iraq as
the guilty party,

The a!taek on Iialabja comes'
in th@ wakr of persi>lent Kurd,
ish daims lhat detens of vil.
lages and towns have be~n nt.
tacked in this manner ov~r
recent years. Kurds on the il"!!.
nian side have not bœn spared;
100 p~opl@ died and 2,000 were
injured in an Iraqi attack on the
Iranian border town 01 Sar.

dasht on June 28, 1987, accord.
ing to Iranian reports, and s~v.
cral nearby villages suffered
fllr1her casualties in fresh at.
tacks this week,

Chemicals - includins mus.
tard gas, cyanide and th@ !lerve
"~ent Tabun - appear to have
become iraq's most c(feelive

'weapon against both Iran and
lhe Kur(\s, Their use is believed
to h~ve' been instrumel1W In
slOpping or limiting thrce al
Iran's big offensives east and
nonh of Basra.

IraQ's Kurds have come in fo,r
particular attention since ihe
Pcshmerga guerri!l~s escalated
their own battle for self-deter.
mlOation in the northern moun-
tains, The Kurcts say thousands
of their vilhg~s have bc~n
razed to the ground end the
vovulations disv!ac~d to more
easily cOl1trol~~blc c!tles end
camps in Ihe \~esl. The Kurds
- who hava bz~n fighting
Baghdad on an~ oj" for some :w
years - became @'l im[lowt~nt \9)-
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Ihreat 10 Daghdad when Ihe
various groups burled their dif.
ferences ln carly 1907 and
joined forces with help from'
Iran. With Ihe malll l'atrlotlc
.Unlon of Kurdisten (l'U!() o~r.
Bting In southern KurdistM
and the Kurdish ~mocrnl!e
Party (KDP) In the north, !hG
Kurds now claim la control
most of the rural areao.

The PUl< leader Jalal 'l'!!Ie.
bani, who Is visitlnB London on
a European tour 10 draw Inler.
national attention 10 tho pllBht.

of Kurdish civilians, says that
about 1.5 milUon Kurds have
œcn dlsplacOOIn ana orthe biß'
gest mass depo!1l11tiollothis cen.
t\.l!'Y."This ill Il new Armenia, Il
canll1:lde," h@ßaY5,reforrinß la
tho Infamouß 'i'Yr!doh do~orln.
liaI! lAne!!l!lUn(l of 0 similar
nl!mb~r of Arm@n!llnsln lel5,

'l'rnIebanl, lho IIDP, Dnd ulhnr
oBilnller !{yi'l!lsh (Jroups, havo
ronned DR allianeo Il! convQo
illenee with iwn, reto!vlnß ()Qo

l?hlslleoletl one! heavy
weaponry, ond corrylnß out
Joint mlUlary operations, Tale.
bani sllid YO!lterdlllYth el the
Kurdish Peshmerga Buerrillas
werG InstNmental In the cap.

lure of Halabja in mid.March.
Talebanl'ß headquartel's are
further: west, where a separate
batlle MS been ~olng on be.
lw~~n thG PUK Dnd 20,000.30,000
Iraqi troops since February 27.
The iroqin abandoned the ncht
dllrlnB th@ bl!ltle for Halabja,
Talebanl MYS, lhouBh they
tieizOO th~ vlllagc "r Sergelu
after ch~mlcally bl':nbing ils
2,000 InhabUants.

Th@use of chemical weapons
by iraq In Kurdistan and In lhe
war wlth Iran Is unükely to
stopllnlesB there Is very strong
international pressure, or the
Iranians thcmselves rcsort to
siml!ar weapons.lraq's western

anu Soviet allies should hal'e
little trouble twisting the al'Ill
of thc Iraqi president, Saddalll
Hussein, but theil' fear of a vic.
tory by revolutionary Iran has
so far been greater than their
dis tas le for a form of warfare
banned under a Geneva
convention.

Iran lII1nounced laie in 1986
Ihat It had dcv'.I0l'ed its own
chemical warfare teehr,ology,
and was awaiting a pQlltlcal de.
clslon because Iran's war is
Ideological; It wants to "sel an
Islamic example" and win ovcr
fellow Moslems, specially those
In Iraq.

Iran's self'(lt'odaimed prine;.

pics are likcly lU be sel'er,'ly
tested in the cUlllilll:; 1l101ltb.
parlicularly if ilS 1l'00pS nwke
furlher inro"us IIllll Il'all Thl'
Iraqis have often referred to,
secrel new weapons which will .
"annihilate" Iran, a reference
to the long.rance missile.,
which they are now raining
down on Tehran, and to new
forms of chemical weapons.

If the Iraqis heeome desper.
ate enou~h under Iranian mill. Saddam Husaeln:
tar}' pressure, thcre is a fear in c"emlcal war
Tehran that a further round or: on the Kurde.
missiles may contain more lhan
simple explosivcs. That would
make lhe lrag~dy at Haiabja'
look like a sideshow.

FIRSTHAND accounts of iii
. .. wholG Kut'dlsh commu.

. nlty.l'tozen In death from
an Iraqi ~as attack - such as
David IIlrst provided for
Guardian readers on T\lesday
- stitl have lhe capucit,y to
shock where thcsimple fact
that chemic21 weapons have
been used Is sadly taken for
granled. But for thuse technical
experls who stucly the grisly
processes of Bas. warfare, this
latest attack raises 1IIspeclllc
Question; have the Iraqis at last
acquired the nerve agcnt Sarin,
similar In Its military appllca.
tion to cyanide, but far more
deadly and eITective?

Hydrogen cyanide has been
around as a means of chemical
warfare at least since 1915,
when the French used il. It kills
quickly - which is why it has
also becn uscd to execute crimi.
nais in American gas cham.
bcn;. But in the open air, dis.
pensed from an artillery shell
or a bomb, it is difficult to pro.
nuce such deadly effects. Only

TI. oEl2urum:/.
Malalya
o

Se@[['@tr @@mJij;~û'ùtç~ @lf tç[h)@ ~O[[[b)@[)"û'ùc&cç;caJfj'j)B~tetrS of d~.aJftlh
In lar~e quantities, spread from poillted out yeste.rday, "and Ihe Ihallhcy alread}' have Taoun, a
something like a ilOOlbcanister, creat concern raised by the lat. relauvely non.per.slslelll naVl'
Is IllJkely to settle wllh what Is est. attack is thaI It may have cas sll11llar10 Sann bUI Icss cf.
tmoWlll!S the "pancake elTect", beenused on trus ~ccasion, not licienl al killinc. is supportec'
10ntEenough la envelop large cyamde as the Iraruans arc say,. by UN reports. The behef lha'
areaa as the gas Sllems la have inc. In .mili\ary terms, trus they want to produce Sann
done In Halabja. Yet, according would be a m~or advance." and may alread;' have done sc.
la the Iranian doctor who ac. The dlreclor of the Chemical has su far bccn based o!
companied our correspondent Defence Est.1blislunenl at Par. reports Ihal Iraqi reprcscnt"
on his lour of lhe devastated ton Dawn, Dr Graham Pearson, tives have becn tning 10 ac
KurdlBh lawn, the canisters studied the television film quire lhe necessary chcmic~
dropped by the Iraqi Mir.aces b~ought back from 1l~labja precursors and specialise
five days earlier contamed With tile saIlle posslbülly In equlpmcnt.
aboul 100 litres of chemical mind. "Nothin~ in the lilm is Pinning the facls dO\l'n is ill
agent - perhaps a lhird of of incompatible wilh the allega. portanl for olher reason,
the requisite size. tion thaI cyanide was used," he Iraq's ruler, Saddacn Husser

Tha doclor may simply have said yesterday, "but frQm this has already brushed asir
been been mistalten about the evidence one could nol rule out European inhibitions abo'
quanUty, Or maybe local olheragents." chemical warfare.lfhe has III
weather conditions helped 10 In one sense such speculation added S~rin to his "rmoury
make things wor~e. But if the. is merely academic. If )'01.1 are suggests th"t Il(' rrl:"rcls ~as
canisters were aclually filled, dead. does it matter which gas an integral part uf his nulit:,
not with cyanide but with the killed yuu? Perhaps not, but if machine, nol simpl)' as
nerve agent Sarin, the size you ure among lhe crippled sur. weapon of terror tu be ",
would be right and the deadly vivors - which at Halabja apo unce or t\l'ice fur pulilll"Jll,m
vapour would a1nlos1 certainly parently numbered about 5.000 It is to prevent this h:lppen:
hang around long enough la do - then your treatment clearly worldwicle. and If possible
its work. depends on the diagnosis. reverse lhe process, lhat

"The Iraqis arc rumourcd 10 Accorclinc to our corrCSilon. much eO'ort !S currently bc
have been producing Sarin," Or clelll'S escons. the Iraqis also applicd In Gcnrva to draftin
Julian Pcrry Robinson. an au. dropped mustard gas and lhe new convention lhal would I
thority on chemical warfare at nerve agent Tabun in last lhe production and l.C>eof
the University of Sussex week's attack. The assumption such wcapons.

Chie ]J1rllJl(CéBlll" W éBlIr
fe aIr Jh éBl[1l g~ ((J)'VŒ;Ir

the Mncdlclrr~ ]E21~lt
THE REPORTED slaughter of
5,000 Kurds in I.. qi poison gas at.
lacks underlines a dangerous new
dimension in the volatile Middle
East: 'Îhè growth of the chemical
wanare'capability of several im.
ponànl regional powers, and the
fear Ihat, despile efforts 10 curb
Ihese weapons, Ihey could be used
more widely.

The Iranian. have claimed thaI
the Kurds were killed, and a fur-
Iher 5,000 injured, in raids on
lowns in nonh-eastlraq which the
Iraniens captured in Iheir latest
offensive, launched on 16 March.
Although the numbers may have
been exaggerated, there is evi-
dence tholthe Iraqis did drop poi-
son gas bombs on the lown. be •.
caus<: Ihe traditionally rebellious
Kurds, who have been fighting for
autonomy from Baghdad for
years, welcomed the Iranian in-
vaders.

Iraq. along with Syria, is now
producing its own chemical weap-
ons, oflen aided by Western and
Easl European companies. The
Iraniens 5llYthey, 100, "re now ""-
pable of IIUlnw"cturing poison
gases. They are olso believed 10
be .upplying Colonel Gaddafi
wilh Ihe Imow-how, in relurn for
missiles and other weapon •. Iran
has said il will use ebemieal weap-
ons if the Iraqis continue to do so.

The intensity of Tehran's ac.
cusations over the last few days,
including allegations that Iraqi
10

From OU~ Correspondent
in Nicosia

warplanes have also dropped
chemical bombs on Iranian bar.
del' towns. has heightened the
fears that Tehran may be trying 10
justify using Ihe weapons ilself..

The Israelis claim Ihe Syrians
now have a significant chemical
weapons arsenal, and the missiles
and eir foree 10deliver Ihem. Al.
Ihough the Israelis have a vested
interesl in beightening the Syrian
threat.lhere is evidence Ihal Syria
is now manufacturin~ ilS own
ebemical agents atlWO top-secret
plants near Da~us and Hams.

BUl the biggest chemical weap'
ons produeer in the Middle East
i. believed to be Iraq. Western
and Arab diplomats said Ihe
iraqis have. at least three plants
producing sarin, 0 highly lethal
nerve gas thaI can lc.illin 2.10 min.
Ules: tabun, lint developed by
Nazi Germany before the Sccond
World War; mustard gas. firsl
used iDIhe First World War. and
phosgene.

The Iraqis cao manufacture up
1060 tons of muslZlrdgas a month,
and four tons eacb of ""rin and la.
bun, viell-informed sources said.
The Iraqis' main pianI is al
Snmarrn, tronically 0 Shia Muslim
ho~ city, Which tbe Iranians have
!laid Ihey will nOI ollac~.

There is another plant al al-

Fallujah, 40 miles wesl of Bagh-
dad, and Ihe Iraqis have built a
chemical warfare research centre
at Salman Pa~, 2S miles south.
east of the capital, where Ihe
nerve gases are understood 10
ha\"e been developed. There arc'
also unconfirmed reports Ihatille
Iraqis, outnumbered three-to-one
by Ihe Iranians, an: developing a
germ wanare capabUity al ~man
Palt.

Iraq has appllW1lly been
helped by British, West German,
Indian, Auslrian, Belgian and
It.han companies, despile bans
on the &lIe of ebemicals lbat
could have ..nIiSary __ The
romp~nies inYOlvedmay not have
lmoWlnglyhelped the Iraqis 10de.
velop their chemical weapons in.
dustry, but ~est Coermanofficials
are currently invesligating 12
rompallles .uspected of illegally
ellJlOning equipment and ehemi.
cals 10 Iraq th.t could be used to
malte tonic and nerve gases.

...~JJr.~q~>chemical
âtl"f"'cR<ORn Kurds. ~.:.FlY'';' .,;' . '~!otl, HaL<lbja, oêCûpied Iraq

lIund~ t.qilih.l\ve Sulaymaniyah 'in Ihe rugged
been !tiUcc1.Iß.<\!l.J!j(l~.,!,o~t mountains of Kurdistan.
che~tc:ax,'(I'CDP.9n;j1tt.aJ:1ciagale. . A local commander of the
nst clVJl/ans..s!nœ.the.s~ of. Revolutionary Guards who
the q~ll;..~'!..t;!nl.980 •• :,. ',. identified himselfas "Brolher

ThC:'v1ctims, from thetown Shafieh", said his forces
of Hàfiibja near the Iranian including naval units navigat~

:'liordQe~'.apparenlly 'tar. ing. river gorges. took the
get~liy 'Iraql bomben;" after IraqiS by surprise and cut oITa
Ihe are;! fen to Iranian forces detachment of the Iraqi First
in heaV}"fightinglast weelt. -Army Corps,
. Iranian authorities in the Diplomats eslimated that
area claimed 3,000 people between 10,000 and 30000
~ere !ôU~nd 10,000 injured Iranian troops took pan i~ the
;m the repmal. ratd' and !bat operallon.
.the rest olthe:: !iO.OOO'<;ivilians The guards' commander
:~ad ~~ ~v;l~ualed.'.. :. said 3,000 Iraqis were killed,
. Isaw aliou~9Q bodIes UI the 4.000 captured and thousands

.s~ts and'lIß shelters; .Ieft
Iymg .where they d.ied;',w~o Seamen missing 7
app:are4 to bave falletll1f!Cltm' Floun ÎiIl agony _ •••24

,to"cyaludo"2rubne\"le. ps:.
Thero'wu.time:onl)l iOl.'llisit.7:of" others wounded in the
p~~ oftbe town butfrom the: action.
alT Il was clear that thelife!ew. .
streets elsewhere told & similar.. ClaJms Ihat 700 ~vlet-
.story. .... " ..... , 'e • •... !Ilade. armoured . vehIcles.
.: .' , .• , ",;: .. ':. 1I1c1ud1l1g300 tanks, had also
, : Most .oç ihc wounded at been seized could not be
hospitals:'i:iii~".Tehran . and confumed during an aerial
~tara~.yiè~ suffering from inspection of the banle-
mustar.lfl!ll$"exP9sure:10f- ground. Iranian officials re-
fi~als~ sai~g!YtÎifi :'~ufd 1'ap-' fused to disclose their own

,PrOaçh'.~~Uilited.t NajiollS:' casualty ligures. Traditionally
,qlldet!le ~~$$~'&ë:rsend.; iranllassufferedwllIlieinland
q:ams • -' .. ' "io":'thi(' battles than Iraq. 'I ..

.t0wn;, .. :tr:s~i£J'\Thf Butlhe sizeoflhe d~feat forr .J :ffô,:63~vörn:' B~ghda~ InS e~ident 'during
most;o ~clie!,llicill'oolllb$' ,.dlSC1;155I0I!$Wlth .. ' capll!redwere droppoo'.on WOOIiC$llay ...: iraql wldlers. c •.

afternoon mrid:1Jtt.l!rn!a~afi~T'.'" The ollicer' in comman<L
three days <!fiJeavy ~gh~?.tI:' Genera! Ali Hu~in Awayed
the. jr.aq\iJ.~~01(l!l.Ce.' .. of':-:.al-GoWl,at a r>nsoner of war



suite,
tr.ilisit éamp In 'Iran bolding
1,500 Iraqis, said be had
ordered his men to sumnder
after .they were' cut off and
overwhelmed .' by. 'superior
Iranian fOrœ5..." • '.:

: .Iran .c:aptured Halabja and
four other small marutlOwns

~ii1'the area 'as well u KOm of .
.villages and hamlelS nw tbc
border. . '.

The area has been a hotbed
of Kurdish resisWlCll to Bagh-
dad for' gcneràtions. . The
town's imam, Shelkll O$man,

and about 10,000 Kurdish
separalislS fled the area 10
months ago in fear of reprisals

. from lraquul.t'lorilies for anti.
government activities. .

Although Iranian troops
.werc ncar the town during thc
chemical bombardment, they
are all issued with gIlS masks
and anti,toxic packs.

Commander Shalieh said
Ihe surprise Iranian anac~ on

.th'e .area was. launched in
rcspanse 10 the heavy air and

. missilc raids a!',:linst Tehran

and other Iranian cities which
...have now entered a fourth

. mi~iles at Iraqi cities, it is
beheved to have a depleted
stock of long-range surface-t~
surface missiles and ilS Air' .
Force is heavily outnumbercid,':

Commander Shalie said.'
"We don't believe i.n Ihis kind,
of war. The war has io be
fou~ln on lhe baille fronl nOl
agalOst innocentcivilians:"

Iranian forces, who claim 10
have "Iiberaled" 386 square

miles oflraqi lerrilory in their
laiesI vft~nslve, are now allhe
ca_'em shore of lhe Oar
Bandikhan lake and wilhin
artillerv dist.1nee of the hydrl>-
elcclriè dam at the lake's
southern end. If caplured or
destroyed il would mean'
po....er cuts in Baghdad.
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Gas victims frozenintheagony of deatl
From Nicholas Beeslon I The Iraqi bombers lirsl home when I heard Ihe e.plo. chemical'weapons wno .dU....
I1alabja, occupied ,,.q' : sl"Jck last Wedn~day, drop. sion ~~d Ihen smelt lhe bad , ing his lime althè'war'front

' . une:irthed ln . .l,mg the chemical. agenls smell.,.. , has.probably,had some orlhe'
like li.gure~e victims' :~f relenllessly and leaving be- ~he had the presence. of mosl. exlensive ", /irst.hand.'
rlo~ge~';"er~ killed' so uiclcl,y hind t.he.groansofth~ muslard mind 10 douse ~er scarf wllh expenencc' In 'lhe world' he
th~lal~eir corpses rema~néd in' gas',vlctlmS,lhe lTlII! of refu- waler and hold Il.10. her (ace. explained how lhe nerve~'sai

s nded animalion. " gees and Ihe haunllng WIX- Dut th~ olher ;Vlcllms I~ a and éyanlde vapout '.killed:
.IU ~ere was Ihe plump baby wèlr~ligures frozen by the makeshln ward In lhe Iranian lheir viclims .instantly;and;
whose race frozen, in:a. cya~ldc.:apour. town of DakhI;lra n, and tho.se howlhesulphuricmusl;lrdgas'

stuck out from under Halab)a was once a pros. taken 10 .Tchran. for. speCial len lhose il affected.a1ive and'
~~~ea~lective arm of a man, perous markel' town sur- 'trealmeni. w~re less f~nunale, in permanenl agony, ,.. '.' " .!,.

. P ~ th open door ofa rounded by green pasture on Nurses wellnng weanns black . . .,.,
h~a;e r~:::heenever reached Ihe shore of Oar Dandikhan ,chadors wenl from bed 10bed Trfihe

l
dKelallswere lost on one

u .' fi' lake overlooked on Ihree .in, Ihe crowded Dakhtarnn tea. u urd, only one. or 10
Near by, a f~IT!,ly .of hl,,:esides by Ihe snow-appedclinic. adminislering cream 10 , resldenls 10 bç seen IR lhe

who had been SI\lIOB IR I elr . f Kurdistan . . ... .•... 1 . town, as he 'p;cked his way
garden eating lunch were cul mountaIRs 0 , '. women ~n~ ch!ldreni m?SI of. lho~gh lhe bloaled carcasses
down - the killer gasnol even . Bul for the 50,000 Kurdish lhem wnthlng IR agony.,. , ' '.! of hveslock and lhebodies of
sparing Ihe family calor the farmers and shopkecpÇrs. In onc side slreel of.Halabja: his rormer neighbours.
birds in lhe lree, which linered theirllro.imity 10 the Iranian an cnlire nei~bourhood in a
the well-kepllawn. bordertumed the.disl,nCI,into SOo.yard radiUS appeared 10' :'1 do nOI,~no.w where my

Th 'r neighbours had had a banlelield which 100lcted have been wiped ouI by.1\, children are. said Mr Abdul
Ihe furesighl lo.hide in an Ihe..~orst punis.hmenf on Ihe bOrnbcontainingcranid~;'''.' ..j Rahman. 'aged 6P, an em~.
underground shelter. I~ be- cIvIlian populauon, Dr Said' Forouliui,' Ii: small ployee oft~~ 10,wns mosqu~.~;
came their massgrave w!lh 10 Mrs Jamila Abdullah, a$ed and shy RevolutionarY Guard IraQhad had Ils rev.enseand.'
men women and chIldren 28 a teacher in Halab)a's with a neal uniform "daned ' . lhe Kurds of Halab)3, proh-'
huddled together in Ihe.dark. primary school, .sai~: ':11 wasrrom COrPse',IOcorpse taking ably norfor Ihe Jaslllm~, had:'
ness. surrounded by Ihm besl aboul half pasl SIX 10 Ihe photographs,and noies., ,,:. ""j paid lhe pnce •., ..,,,' '. I. ,',
carpels and lhc family's anemOj)/l and the Irnqis had .• ... '... ".:"".1,
valuables. .'ifld' len the town. I was al A speclah~l on lhe e1Teel~o(

La Croix-R~~ge :dénonce J'utilisation d'armes chimiques

Mutisme à Bagdad sur l'usage
récent d'armes chimiques interdites 24.3.88 ~

11.

L'Iran évoque .
la possibilité de
recourir aux armes
chimiques

Un haut responsable ira-.
nien a évoqué mercredi la
possibilité 'pour 11ran de re-

'courir à des armes chimi-
ques contre l'Irak i1u cas où
le conseil de sécurité serait.
Incapable d'empêcher Bag-
dad d'employer de telles ar-'
mes,. selon Radio-Téhéran
captée à Paris.

Le directeur du Bureau ira-
nien d'informations sur la
guerre, M. Kamal Kharazi, a
affirmé mercredi à Téhéran,
en réponse à des journalis- ,
tes étrangers, que • L'Iran a
les moyens de riposter à
11rak avec des armes chimi'
ques., mals que • sa déci-
sion en se sens n'était pas
'encore prise '.

explicitement la responsabi-
lité des forces irafliennes.

Un mois après, une com-
missio~ d'enquête de l'ONU
a.vait confirmé, dans un rap-
~rt~' Qùe des soldats des
deux pays avaient été victi-
mes d'armes chimiques.

Mercredi, le Premier minis-
tre iranien, M. Mir Hossein
Moussavi, a estimé que
• l'honneur. et • le presti-
ge • des organisations inter-

nationales et des dirigeants'
'j)oIi~s du mOl'idedépen-'
dent désormais de la poSi-j
tiàn ,qu1ts adopteront à.
"égard du bombardement:
de Halabja par les armes:

.chimiques irakiennes.
.A Genève, le Comité inter ..

national de la CrOiX-l'\oUgea','
dénoncé l'utilisation d'armes
chimiques dans le conflit
Irak-lran, et indiqué avoir fait!
part aux autorités iranien(les'
~H'disponlbilité à Interve-
nar en faveur des victimes.

• Une nouvelle et tragique
étape vient d'être franchie

" dans le conflit Irak-lran par
l'utilisation d'armes chimi-
q'ûes. qui ont causé la mort
de nombreuses victimes
parmi la population cMle de
la province de 5ulelma-
niyeh '. indique son commu-
niqué.

charge chimique à Damg-
han (nord de Téhéran), avait
récemment Indiqué le quoti-,
dien. britannique L'Observer.
L'iran a été également Identi-
fié par la justice de plusieurs
pays comme étant l'ache-
teur de différentes cargai-
sons d'armes chimiques
dont la demière, composée
de 8 conteneurs, avait été
saisie fin février à Rotter- ,
dam. .

Préoccupée par la. ques-
tion. l'ONU a effectué quatre
missions d'enquête dans les
deux pays pour vérifier III vé.
racité des accusations des
deux parties.

En mars 1986. le Conseil
de sécurité avait, pour la pre-
mière fois, condamné expli-
citement l'Irak pour avoir uti-
lisé des armes chimiques
contre les forces iraniennes
lors de l'offensive iranienne
dans la péninsule méridiona.
le irakienne de fao. ~u COyr~
de cette opération, 12.000
soldats iraniens avaient été
atteints par des' 'gaz de
combat, avait alors affirmé
Téhériln.

. ',Toutefois. une dédaration
de I.ON.....e:1 mai 1987, avait
condamné le recours en gé-
nérai aux armeli Chimiques
dans la guerre irako-
iranienne, sans mentionner

Téhéran avait affirmé. lor~"
des grandes offensives ter.
restres de ses troupes au
sud de l'iraii en 1984, 1986
et 1987, 'que Bagdad avait
usé d'armes interdites sur le
protocole de Genève de
1925.

Les deux belligérants
producteurs. d'armes
chimiques

Selon différentes sources,
les deux belligérants sont
capables de produire des ar-
mes chimiques en quantité.
La revue britannique spécia-
lisée Jane's Weekly Defence,
'avait affirmé il y a un mois
que l'Irak était devenu le plus
important producteur de ce
type d'armes au Moyen-
Orient.

Selon la revue, I1rak peut
produire 60 tonnes par mois
de gaz moutarde, 4 tonnes
de gaz tabun et 4 tonnes de
gaz sarin. Les deux principa-
les usines de production
sont construites à Samarra
(100 km au nord-<luest de
Bagdad) et AI-fallujah (65.
km à l'ouest de la capitale),'
avait affirmé la revue. citant
des ~ources diplomatiques.

Pour sa part. rlran a
commencé à produire des
têtes de missiles 501-501 à

Ces images montrent des
rues et des chem,ins encom-
brés de nombreux corps, en
habits traditionnels kurt1es,
ne portant aucune blessure

:apparente et manifestement
victimes d'armes chimiques.
Téhéran affirme que l'avia-
tion irakienne a bombardé
aux armes chimiques, les
17 et 18 mars, Halabja (300
km au nord de Bagdad)
après sa prise par les Ira-
niens. et mardi, six villages
iraniens. faisant 5.000
morts et autant de blessés.

L1rak, qui avait reconnu la
perte de Halabja (70.000 ha-
bitants). avait accusé 11ran
de ,'avoir • ~truite • et
l'état-4rtajor .Irakien-n~a pas
fait état de tIombârdements
au cours des dernières 24
heures.

Bagdad a en revanche fait
état de la chute. sur un quar-
tier résidentiel de la capitale,
d'un missile iranien, le
2~me depuis le 28 février,
faisant • plusieurs tués et
blessés civils •. file n'avait
toujours pas annoncé en fin
d'aprè~idi, de représailleS
en Iran ou dans le golfe.

Depuis le début du conflit,
en 1980, l'Irak et l'Iran se
sont accusés mutuellement
à plusieurs reprises d'. avoir
.utilisé des armes chimiQues.
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l'Obs6tVfl1. l'Iran a été égale-
rmnt idEmtifié par la .justice de'
~i0Ul'S pays comme étanl
l' !lCl>.atGUr dEI cilférantas, cargat-
flOM cr arm3S c:t1imiqœs dont la
OOmiàra, composIle de 8 conie-
neuo'$, lWail été caisie m février
è Rotterdam, ' .

Préoc<:>Jpâa par le CJIBSlion"
l'ONU ill cl'Ileclu6 quatre mis-
siooo cr enquêle. dans les deux
pays pour vérifier' la vénlcit6
dss mocusalions des dolux par-
ti3s. En mars 1986, le Conseil
da sécurité. 8I!ait, pour le pre-
mi<lva fois, condamné explicite-
iVt$J)t rlrak pour avoir utilisé des
mrmes chimiques contre les
lT1wœs imliGnnes lors de rOf-
loosiva """ïenne dans la ~
suis. ...a.idionale irakienne de
Faa. Au cours de cette op6ra.!
lion, 12.000 soldats iraniens'
"""ioou élé atteinls par des gaz
dtt Clm'bel, avail &lors affirm6
T~ ~ .;

TOlIl~cis, Une ration cie
l'ONU en mai 987, avait
condllmmé le l'llCOUrS en gén6raI
;tUX srmeS dlömiques dans la
guGn't.t ira!<o-iranienne, sans
ffiSlfliol.* axplicitemenlle res-.
ponslllllilité das forces irli~
k'

~à Genève, le Comilé nl
temalional da le Croix-Rouge a
dMoncé l'utilisation d'armes
chimiquas dans le confit Irak-
11M, et indiqué BYOir fail PartI
"'"' &utoritéll iraniennes de sa
clispoatibilitP à intervenir en fit-
_ des klimes.

... '

{~an Acclilf$es lmq of Afmcifly in KI/JJ!J"dishJRegio~ Nea!T J/JonJje1J'\
- Ily Pntrick K Ty(~r seeped clown into their refuge to lowed. The ligure oou!ll IllOt Iile l

11'.,.""., .., J'.." F••,,";" ""n... kill them. independently verified.
----.--.- -.---- Olltsidc, the streets "'~re lit- Irnq said last ",eek that WJ',
IIAI.AIIJ.'\. Iralliall-oc"lIpied t"",,! with blO<lted Catc."",; of forces had long ago allaiMloned:

'''a'I, Mardi 2:1-Morl' than!OO cnrtl" nlld sheep, cats nlld ,I<,g;. all Hnlnbjn nll,l did Mt consider the '
)dil's of ""mll'n. "hil"rCll nnd trapped by the chemical hurst nn"J imporinnt, W!l.~tever hap-'
derly m<'11stililay illthe stn'ets. \1('ar the cilr center, pened h('re. Ille œ<Bli1l1!llÏtjue as- '

.:I,'~'s and c<lllrrrar"s of thi, n<lW- lrnq denies respollsihilit\' for sertt''', w;as IrnUl'~ r~nsjbillqJf.
, IIptr .'ily. \'I"tims ni what I"m what happ~n~d ill this \'all •.;. 150 Iralli;1Il officials charged today,
aims is tilt' worst chemical W;Ir- mil.,s nnrtheast of lIagh<la;1 last l\ll\vc\'cr, that Iraq u~ the gas to
:.e attack nil ,'ivilinns ill its iV,- W,'dlll's"ar ~t 2 p.m, \\'I\l'II. nc- Pllllish the Kurdish IlOPl!lation for
•'ar-old wnr with Iraq, c<lrdillg to survivors. a sillgle wnr- l'Omplicity with irnninll forces in

Some victims hURgl'd rhil<lr(,11 pb Ill' app~"red from the west and scoizing colltrol o! the city Ilfter the
,'. silellt embr~,"'s. nthers' dropped IlI'<' or more chcmiJ-nl Iraqi garrisoll was surrounded and
' ....awli:ti ill dnorwa\',. Olle falllil\' hOlllbs thaI disl''''''''' a d"adly y,'I_ forcl'd to sllrrender.
l ,~: 11<';11 Il tahlt- ,,'l ("r 11I1I1'h. . IIIW,.1I1d-whil,' d)lId throllgh th,' EvideJIl'" is plt'Iltifui that the

In allnlh,', hi)l'M'. the "l'ilar 11<'- Kurdish city, killing hllnlh,',I, '111M Iraqi ArlllY was hen' in strength.
un •• a~ d.-filII ~'hôlllllJ4.~r foll n~;-.- lKrh.lps thtlll-..;allCb t)f r'~!"oHIt'lIt:-:. " ht' K;iS .~u;ld"came during o'
l'lltK 'trJ/inj( tu Il,''' Ih., h";I\'i,'r- J',111 has ,'stimMed th;'t ~ .00" large mil;t~ry olienmive by [ranÎQll

.~,ltan-air' ,e'~"III--sai,1 'by I"ullan ci\'llialls di ..d ill f1alabja ('itl .. r Re\'olutionary GlI~"!s .md Kurdioh
',; .... ili~1!llu b., a mi.tll .... of IIIUS- frolll gn, poisoning or frolll thl' 1:tU"rril1~s, who havœ ~Ile!roa~

I;.rd allli l')'ani,II.' fl;b,.,-thal intensiv.- Iraqi bOlllbiug Ihal Inl- :JO millES into ~~~IIJI:lBlIl1ore llO~ tilIliG
ill al"'IR th,' sh"", III laite ~r'

CnilllŒi} IITillnlllle vn~~nmme~
de l'nIDffi~illln~S)~illl((;ce:Œlce;~ GIr1alIID@~

Th. brutal /Ilssault on Halabja; il'
'.'IIIIIIItted by Iraq, would seem to
n)IIf,tlll other reports Ihat Iraq has
,.,"k"l~ken a s}'!Ilemalic campaign
. ,) pli, 'ish th.- Kurdish population in
""ni .. rn Irnq thaI is assislinR Iran's
'1'1!~1.1" npcr;,tiul1:".

n.. surpri~t. Iranian off.'nsÎvr
":" ~, . ril'tl out III tllh't' st;,~~.s. il(.•

.. ,,;:", 11) Ali Shnfii. nne Ilf thl'
I<,'\',dl'- ion.lrr Guard nmuw\nders
:1; III :h)rth.

:.1 ;/. first ~':l~{'. ~h;,fjl s;lid. Kur-
di~" ~I:-'rrill:t:- hadil'd 1,\' Ilt'\'olutioll-
al)" l;" :"(1:-. tlPI'IIt,.1 up ~\'Il h ar'illt'r~
fn11l1 . )lIllf;1Îus (';':'or IIf tilt' \'ôlllc'y
;llll!' "pushe.1 clOWII Il)\\' ..lnl (\hur-

".' t oi J.ake" f)"rh;Hltli (h; .."
'l'ou:--h', t{I'\'lIll1ljllll:lI\

soulh and, in' ~mall boalS, came up
the lake and stormed asoore behind
Iraqi forces: he said .

Shafii said 20 Iraqi brigades, in.
cluding armored and conllllnndo
units, were involved in the ball1<-.
The "main dash," he s.~id. cnn\(' at
Dojnila, where Iraqi foras pu! up a
stand until their ;unmunitioll dwin-
dled,

Shafii said that as the Iraqi 'd,'-
f,'n,c of Dojaila mllnpscd. thl' Ir,1,!;
g;lrrisoll in lIalabja "was arrc'sh'd
a,"l h;lIId('(1 over" hy Km.li,iI 1',"-

id,,"ts of IIII' dty,
Shorlly nft"r thi, s",r ... ull'", Il...

gas aH:u:k oCl"lIITt'd. ardn'dill~ to
. rt'sidt'nt:-; and Irani:!11 officiab,

Sha(ij said {iOn ",quan' Il1ilt-", dl

i:,l'illll' ,'1\ \" ,:, 'l,

~, ."....

Cinq millc victimcs dc'pl~s pour l'arme silencieuse du génocide kurde. !laura fallu les images du dernier
bombardement chimiqiiède /'Irak, aux frontières du Kurdistan, pour émouvoir l'opinion, Bagdad s.cl1
moque dcpuis deux ans;' n,l)ffi,,' ~,' t
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v~no!t do oubi~ Ull lmpoü1.ont ~ovo.o,
non pluo contro l~o orméoo ell;)l'oyo.

,tolloh KhoMI;)JfflI, molD dOllo uno
région ~n dlootdœncl2. Ml bombowel<a.

. m"nt po~ o~mo ClAhïil!l!IJlO,llIU!olJlmi~
foit cinq mill<a morts dono le vlll<a d"
Halabj, répond pnr d~o r"présaiHe.
terrifiant"s il ln vic~oi.o 0100111l0l.!~e6c
dans Is province ~a S~~~~hin.C\61!Y:;:lll0&
aux revendicßtÏono cleo ~{~..;,'(,bo (1'Krnk
par le génocid". Selon 1"0 dirig"anw
de la résistrnncG? ~ttJrd.:a, il11lnml1'oi~1 en
effet, de ID vinat-~roiDiQM~ C~0i'tCchi-
mique.

Comment ~n est-on arrivé à utili."r .
le gaz «moutnrd<a", "xpérim"nté
pour la premièr" fois à Ypr"s, en 1!l15.
contre I". populations écart"lé"s du
Kurtlistan (vingt miHioYlS d'hnbitmnts
disll"rsés entr" l'Irak, l'Ir"n, lm Tur.
quie et la Syrie)? C'est tout le pro-

~li:lliiiilQ ~Q l'Œ~Dlo&l() llIlI<OiiW~ruO=
&l'IlIlilCl,@'lO?~Q~1Jl! W cl6vCliolilJil2clGlpulD
IilM!ß O!iill, @Dr8I'm~ill'6i'@nro Q~ m,<ac 10
CC~Ji1ijLQ)].t;n~j fQ.c.JffiQJ?cllloodo ci'ormen.

e3lJ .ŒllDi%U'1llfiQ } ..
QI,:! :JIll'£)fheJl~ Cß ~o ßlloo WOlii\Wlo

~,l!l:J @1(] EWWWJ?0 ~@O OliTiIQD il:hlliiil!.
f~;r~~), ~r.c~~CiJ 6:8 r;[)'i!@~7 0:--f?:J ~'".;J

è'~;~:,~-:-,C'J1)o!k'l !pJc:nwo" TIG t6l!IrC~J~ Qj°'illmG
G7:I~[,Gpc1=J rx~07?EClln&lQ~C::;~ )T,,~illilCf,!];ZC:)
(2c\'J-'Z:~:i' hJJ;1[lJ7iill!1{J ].'lliroà wru @!J)m~2Qlf\e
r6l'lc!l [;Jl1 (1/MJ6;'J.f]3cJi~~'Jt:>~ 0 cS}Sùho mf\Q)~!?'
lJw6 <O\!1JC!I eGliil'IDOOIiil.llOO lilo@iljc;ilGllfii:Ol,
IiiiilO!o0!1l clwilllB1nOïilß ~\lO colma IIwwoloolil
6Ullß ~ooc!oUeiîll"rn~ dClJtl1il60 il~n fubl?l\.
('"",~;:?i\ elf) )')?CIil!1Mn r01i\oo!(Y),1)1l1 ml'CJ~

~~J i~~~~\S::~g~g,r,1~"';~"ii~~r':~
Do~motocJt. I2ll A.n"mo~Q iöcll~wol",
onl1lollçol~ i'OlAV@!'\\t.\woelUllO OIilC!lU(}W
our 1120'0cWO<lffiOlll'ID«iIoclot.\2o liI.mrnoo
eMmt'1lUClOOOU!;l\;OllllOOO<l'avoir o!d~
l'Irak b fubrtqul<!Y dl20 crag dGlcombnt.

Leo prGlmièrl<!c I9r<auVGlOclu com!;)o~-
t<aM<an~<110lEin(j'liloclOIown~ 1Il01.ll?Ulllltd<a
leM. 1l:l~cc"'~~o él\lnllll!o. ID preœ3 brl-
tnnllllqu<a .évélel~ l'enlDtellce cl<a
l'usine 90ut<alMl"@med'Aknohnt, oitl.\ée
DI.\ """Uf 011.1<26œR'\\. il ~ro!oœlÎlCo Idle-
mètr0s il l'oul<!ot ci" Bagdnd, <at où
étai"nt prodl.\U"o deo sùbsu.nC<!s olmi-
laires "w( gaz innervanu. 0" IGlur
côté, 1<a9o<arvlcoo d" r"YlS"ianem"nw
oméricDÎrul fuwal"nt état d" troio \.\Si.
nGlO iraki"nn"s fabriquant du gaz
a mouUJrde ». I

Trèo vit", daM II<! siHeg0 d"s g1£ln.
Iles olYeYlSiv". ireni"nn"s, les experts

L'aviation irakienni! a bom~
bardé. man!i 22 mari, avec
des armes chimiqui!s, six vil-
lages du Kurdistan iran/en, ce
qui /ndiqui! que /Bagdad n'a
pas l'intention de ri!noncer à
uni! pral/qUi! qui a suscité uni!
vive érnoKiOOldans le mOMe,

lL'Iralt ,accllsé d'ovoi~ bom-
bardé. en "'pMoil~ e~ IM~ [j
l'arme chimi'il"e cles miiYieii"SOle
Kurdes qui avnient nid~ les Im-
niens. La.!Fraliœ (Oll, pius "nac-
lcment. son premier ministre.
M. Jacques Chirec) critiquée par
le ministêll'@ sovfié2àque deo
affaires étrangères pour eve;.
avoué qu'elle cherchai! il se
constituer "n sto<:lt minimal de
munitions chimiques: ces deux
événements récents montrent que
la prolifération des armes chimi-
ques dallS le monde est line réa-
lité. et que le risque de lell.
cmploi anarchique esl de plus en
plus répandu. IEn dépit du traité

, de Genève de 1925. assez curiell-
sement rédigé au point de tolérer
la production des armes chimi-
ques l2t d'en interdire l'emploi.
ioU.t eil ouvrant aux pays qui s'en

sont ultérieurement .réservé la
possibilité le droit de les utilise,
en riposte b une agre.ssnon.

i:lepllis le conOit mOiidial de
1914-1913. lorsque des loxiques
suffoc&nts (comme le phosgène)
Oll vésic~liIts (co<iime l'ypé,ite)
furent uiiHsés POli' la première
fois, Is ll"e= chimique relève
Û'lfec; raison de ces grandes ter-
1re"r'S cie i'lIl11m.nité. a" même
litre aujeurcl'hu; que l'apoCalypse
nuc!~aire. lI'ersonne n'a oublié ces
a poilus D gazés il Ypres. Mais
depuis, malheureusement. les gaz
de combat n'ont cessé d'évoluer
et, <>111 mêm<a coup, leur efficacité
de s'accll'oitre : on les décrit
comme ,vingt à cent fois plus
toxiques: avec la découverte de
produits plus élaborés qui agis.
sent comme des agents incapaci-
tants ou neutralisants sur la
transmission de !'ionux nerveux
des .combattants. Depuis, aussi,
les armes qui les véhiculent se
sont diversifiées, en portée accrue
et ~n ffi/?ndité d'intervention ..

iI..e 0 rnn IliIMJI""&liil D aUra été la
mise OMJllllÖIlia,mila lEi£lts-lUlIis. de
ces m"üitiong cllimiques dites

biMill'ès:.c!gs _i'l\ OOg>aRs
dallS 1& m",JmiWl:w oo!:illi"ilitemt cha-
CM Mnprol!ui~ ioofIfeimllif.10rsqu'i1
est ioolé. mais mi le mélaiige
provoqué par Ile clloc ou par
l'explosiolU de"i"'IOlI lIii produit
redoutableme!:it IlCltiqlAc.Ainsi on
manipllie 00 ae!les lliIuilitioM en
toute sécllrité "'t ml ~ut même
aller jllsqu'à II'NaeOOi"e ile ~
der ollc"n Slo<:lt da ßlIlerre chimi-
que taill qlAe les c!eM produits eil
ca= Ilie!l.mt ~ I1lJ!lœmblés.

A pam de !lmll .mlil\llllltrieUlliliio-
nale de prolililits Il'imtlillaceutiques
et de Il"Slicideo" l'Um!< n'est pas
de""<aure en """le J!l& ""pport à la
commu"""t~ del jlOys, dnM Ie
monde. CSll'alll"" 4Ilefmbriquer des
armes cbimiques. lEt, depuis
1915, il iles'est psg da"antage f"it
prier pour ocqllérir certsines tech-
oolollies d<acompl~meilt nu près de
sociétés privées eil Allemagne
fédérale. l'lUlt IEtotn-UIlis. en Italie

et en <Graiide-l8lretOßße. Tant el si
bien que les lra!rieos s£ son~ forgt
un arsenal d'mrmes chimiques
dont les premiers effets SOiit
apparus sur le terrain, eil 1934.
faOll aux ImlliellS.

De ce seul ""iilt de vue. 1.1....1t
..:me à tOilS veilts, à partir cles
mortiers ou des piêces d'artillerie
de SOUl mrmée de terre "'t des
avioilS d'assaut de son ann>œ 411<:
i'air. Il lui suffit. comme Ulle
enquête des Natio"" lIi1ieS l'"
montré, de faire. larguer \lllIr Iles

avions. au-dessus des poPlliaHolll$,
il moins de 300 mètres d'"laitlld""

ces bombes de l:>IJ li1l1res 01"'-
quelles Oil .etire iet!r cllorße
incendiaire mu phosphoi"e Jlllllllrln
remplacer par du ,0 goz meM-
u.rde '. qu<a les chiMÎlIte<! Il'reß.
rent 8ppeler le sulfure de dicWo-
rc!itbyle. lEt. Il'0ur celm, IAlli
Mirage IF-I fnlilçmjs peMI foilre
l'affaire.

lLnIF~I2~
>JD~

Précisément, la Frailce !le disci-
mule pas son intention de i"ejllin-
dre le camp des pays 011'1"" Ö
mener des oPl"rations chimiqueß,
Elle J'm explicité en 1936, n"mlll",e
le gouvernement de M. Chiro<c 0
présenté fi l'approbstioil du IPnKII@o
ment sn loi d", l'fOI.llTammmniion
militaire 1991-1\l91. IElie l'a ~elt
avec suffisammellt cle dillci'é~ioll
pour que l'Unioii :IOvié!iqMe, PO'
exemple. iI'en preil"" re"llemeill
conscience qu'aujourd'hui, ~eYu:
ans après, lorsque .le l'remie.
ministre, deven" candidat à l'~I,,,,"
tion présidentielle. réit~i"e i'liiiell-
tion de la !France cie conslituer llIiI'
Cl stock minimum P d'ûrIlnes
chimiques. qualifiées de a di""Mm-
sives I> face à une agression dens
le mode classique.

A l'époque. il y a donc cleO!x
ans. personne en lfrt'lnce, à
l'cKceplion du Parti communiste,
n'a révélé lenollvel enßalIemeilt
de la F~o.~. ,feite orientei;"'"
avait lAit<!j1llll!iifiœiiOllisiro~~Me"
offi<cielle, lie pIllS êtJre ll'Ieœ daVQ1li~
le <!IilemMe : reBtllllllCe'Ö "" ~~eJJl>o

41"" Oll! lIIilllll'l~ell" )J"œ neo œu!a
~ 1li,,,:IêaiJreo, eil Cß5 d'WJlC
ot\lOOj",@ ~"'~ m~ ~ ~
o.m@e rll.~"'meiji}~ @IIM;~" elii
0.""e9 cillim;'IIMes. Mono <ccettce
mmême o.ri@lli~aio~ "Ulil'"""véi: jplllr
le iP'oriement. e9t <IIIeMeIlilM~
tani"ellill@!illiembi!lue: ft@! 1IIli~

cillimmiq= ßl!JIlt ~ 0JJm@ß œ3liilllllte

les OMM@O<W ß@1lIl' <cilIo.x~""wianf
lrelwe <illlll_.Ide défeJl!Se, nnë-
ailil@fl'8E l<a<cl11e!<Ilel'laoa, ml lJes
tm"Olllllt !IDe80lOli 1Il11l0 .eiji}c!lAs
WlIlli1liil:ü,

Jl)jOOlJ!lŒJiCl;ii fiilMClésii"ecm cIIiœwJ-
ßW!IDclliliw'I\M@.!Ln !Fronce "1lIl!lllllœ
00 <ilec~",!ill@.4Ile <!Iéfellise, e"
l'eb= <!l'Q'l1li1/U'Oi déhst 'il'" 00ll-
cit@mit' 10. vl,l1lelüolli de ses
,,;~elilli. Si, lilßll ",Illfell., 1!n IFIl'OJtœ lOl<e

fP'ZlDi lr3D 1!nfum!! =ö"" <ljIJle, ~oœÖ
"'Ili'" 0(l'eS9nOIil cR>imiqMe, eRle
l1l'mlroi~ 'liMe 10 poosibilité ~e
_rir!:J @Ilt$ repli'll~ iji}~,
c'esl <il= <'iIIlIl'el~O~Mei i~ ....
JiïlIleliitGM@!ü <!Ii:JsIl!msioliimlclO!oiœ
~"'~ 1P~lIDt"" ~ role. @lt <!les
uooillffioo=. ro~~ro~ <l:lII œ:m-
blOOs Jll& ume <IIIissu&SDC>1IclJûmique
.dßlI1li certaines circoillS==' A
n'hellll"" où ln qél~villi<m _lire,
olAr ses I.!<:miiS, l'RIorreur <ile Is
[lue"", cltimi'lue meUlée J!l& l'lImlt
CO"!i"e«I!~ ~pl.!ll'liiO<l!llciviles ll!liI$

Il'roieclÙOUl,celm semit à 1'llœll!:l>lIr
cl!<: In clelllle Jllll!ili'lu" frn~, en
""'mpm!jll", cl", UlrovC<JlAe,nIBIl 1",1
lliIébnl.

mnre of We Da-r Ilandi Khan,
,,-,hœe dam is a major hydro-

,eJa:tric power soorce for north.
eastern iraq. '

In Tehran. lhe """d of Iran's
war inforrnalion ministry said
Wednesday Iha' ir.n "may be,
lorced" 10 use chemical weap-
ons against 'mq iii reta~ario"
lodraqi chemical anacks.

"We hope Ihat the Islam".
Republic of Iran will not '

~ GlLillf", I?~~ <1J

was over and Iraqi forces had
withdrawn or surrendered to
tbe iranians.

Iranian officials asserted that
Iraq's military col1Ull2lnd was
punishing the Kurdish pop~a-
lion of Halabja fUrllS complic.
ity with Iranian forces.

An Iraqi military communi-
qué sail) last weelt lhat Iraqi
forces had long ago ~ban<loned
tlalabja and did not coilsider
the area importam. Whatever
happened; the communiqué as-
sured, was Iran's responsibil-
ity.

Vet the evidence thai the
Iraqi Army was in Halabja in
strength is plentiful. ,

The gas allack came during a
la'ge military offensive by Ira-
nian Revolutionary Guards a~
!{urdish guerrillas, who. ha~e
penetrated 30 miles inlo Iraq
,and ilOWare dug in along the

Iraq denies responsibility lor
what ha~1lli In this valley
150 miles (245 kilomeiers)
northeast of Ilaghdad on March
16 at2 P.M. when a sin1!Je,\"ai.
plane ap~red from .i!ie WillI.
and dro!l~ one or mÔf~i;@I"~
ICal bombs sendmg II 'l:~ .
yellow and white c1o~d.Wèu '
the cily. killing hundreds,'f1\.9.
perhaps thousands of Iraqi ~I.
dents. ,. :.:-:..

Iraninn mililary omcials .loid"
Western journaltsts thai IwO
Iraqi pi lOIS. whose jels were
shot down during a fierce baille
for lhe lown. had acknowledged

thaI Iraq was' responsible for
the chell1lcal aHack.

Halabja survivors said in in-
lennews thßI they were certain
1M gas allack had come from
an Iraqi warplane, because it
Md otCurred alter the baille

sprawled in doorways. One
family lay near a table set for
lunch. '

Iii anotb~, hoo~, the cellar
hfcame lhe d<:atll.chamber for
residents IryDIIg to Ilee, the
heavier-Ihan-air cloud Ihal
seeped dotm into their refuflCto
/till them.

Oulside, i~ streels were lit-
tered with I~ bloated corpse>
of ClIllile ailcl sntœp, eats and
dogs, ill! IrnppOOby the chemi-
cal b"rsl neM the city center.

By Paarid, IE.Tyler
Wa.\'hin~tn:/l P~1\'S!;'n';l"" .

HALAlIJA. I,aq - More
than lOOllodiaoh'omen,chil-'
drei! and eJlkriy Jmm loy in the
streets, alleys and courtyards 01
this now empiy cli}', viclims o!
what Iran alleges is the, worst
chemical-wadere allaclt on ci-
vilians in the m<>rethan seven
years of 1M Gulf War.

Some 1Ii<:aiW hugged cM.
dren in silelll emb,aces, otbers

[}{]ŒHnQlOmJ UlTO[QHUJIT1lŒl 2~o::Do~~
Irr([)]lJ1tfJfa([)]ug@t) JJTf([)]«JJ.'
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o Seuls qu@lquas témoins ont survécu,
poursull Worsnlp. Ils avaiant ta cltance d'ha-
bltGr en p{Jriphérla. Leur raspiratIon alfflente,
leur peau 'on lambaaur disent assez l'horreur
qu'ils ont travalsée .• Il cile lémoignage de
l'un dGu. : 0 Las Iranians sont arrivés el nous
I@ur avons lail bon accueil. Et puis vera midi
le bombardement Irakian a œmmencl. J'al
uu un nuage. J'QI vu des gaz. Tout le monde a
Gté tUG.'

o Dans uns maison proche du cenlre, 'Ie'
mort Q frappé une /amille entléra : toOl' /98
membres sonl étendus autoul de la cour
c@nlraI0. Parmi eux, plusieurs tout petits
en/ants QU visage de poupée. dont le lelnt
cir@u., d'apnls les médecins, ast caractéristi-
que d'un Gmpoisonnement aux cysnure .•

• Certains ont voulu IUir, poursulll'anvoyé
spécial d0 RGuler. Ils n'en ont pes eu le
lemps. Dans le village d'Anap, tout prés de
là, les corps pondent aux portléres de. voilu-
res de ceux qui n'ont pas été assez rapides .•

o la guorrG des vil/es s'est poursuivie
hier. Un 28. engin Iranien a allllinlllagclad
dont l'aviation a bombardé sept villes ira-
niennes. En mGr, deur v&deUes iraniennes
ont aUsqué un cargo parnaméen ou chy-
priot0. (AFP, Reuter,)

cbiiiliqMIl3 gllll!' essoye. de freiner
l'orr@oo'1f@adveroo, len auloril&! de
ml0J:ldoli avoienl laiOllé entendre i
ll~ el!", 00 ~rva;enl !e droil de.
r=w il ,.'imBrorle queUe !Itille:
JlIlI~v 01lOJllJller a "I8lJreszlon 1'0-'
R1e~().

A~ ßLl ilril:@ lie lHolabjeh. le"
",inlOlre i.okien de la défense"
M. Adnan OCbeirallob, avait de,
~iIlte umooœde =urir - à lOWS'
I~ WWJi'2"" ptmr dé/e""re le le,ri-
lolre Irellien D. A ce propos,.
M. lH!owliynr Zeban, membre du
CClMiaél:eiilrol d .. I."nrti démocrati-.
que du OCurdinton (KDP), a relevé
que o'/e p?ésldent StJJddem Hwssein
él"/U /e pre",ler dlrl~",,' du memde
.il 'Miliser des en .... chimiques
otNJlre 8tii$ FOpftiiS ciloyens _.

A il"nriß. l'Asllœiation arab<: des
droils <le l'homme " condamn~
m!lI'l!.i ~ 0 RU!$3«ftiiS iRql4Q1ifia-
bl~ 0 ~~ll'éa ou OC..rdistan ira-
rtieiL • (}wile. 'ilue soient les morl-
lItuiofJS p~ ajoute l'Association.
~ l'''r M. Mohamed Hubi,
o~ _iller l"'Iitique du prb;.
dena ~ IlIella, et J'écrivain syrien
l8oor~ Ghalioune, 0 les A,abes
R::Z p:ztMWiil se 'aire devallt de ulles
pf'l3tiq~e$ employées t:Ofilre 11M
pop"leriOf/ qui/cil fNUllellllégram.
du f'2"ple j,eltien. 0

!Entll'e-temps. la (t guerre des.
willes 0 "" poursuit bien qu'à une
Imlindre 6cbeUe : mardi ""ules deux
fusées ool-sol ont été échangées
entre lll811dadet Téhéran.

!L'iron a répliqué à J'attaque de ..
de"" de ses superpétroliers, qui
"v8ia ffnil pM de cll!quante-qustre
""'rtn - le bilan le plus meunner
d'",,,,, o""'jue II<: navires dans le
Golfe dep"" le début de la 0 guerre
des p:!trolien. en 19M, - en alla-
'lWlllt lm métbM.ier norv~gien le
Hevftlimt, et le ßuper-pétrolier grec
StawtJJ3. Ce dernier n'a subi que des
déllfilll mi"""rs. L'attaque du HiN-
gI/mI" fail "u moins deux morts et
di" bI..re; parmi les marins.

~@(ii]'\7@@(ii]1l

~@Œru@Ö@Iiù@@@g
Palric~ Worsnip, l'anvoyé sp~iQI de Reu-

1er, décrlv@il hier C0 qu'il a vu à Halabja, la
ville bombardéG chimiqllQment : 0 LGS cadm-
ures sont partout. Ils jonchGnt IGS rues, les
décombrGs dGS mmlsons, les épa v~ des
voituras dans la puanteur et I@sl/ence de la
mari. D@s hommGs, des femmes drapées
aans los coulGurs chatoyant@s des robes
~urdGs, serront dons leurs bros des Gnfants
ou "Isoge /ig0 .•

d0VGnUle plus important producl0ur d'armes
da CGtyps au Prœhc:H)riGnl. 1/ psul produire
chsquG moki llOÎlwnlG lonnoo da gaz mou-
!&lrd0, quslrG 10nMs de !J8Z tabun 01 qua-
IvGtonnw II<: gllZ lUI,ln. l'Ira~, Gelon Jane's,
a dGS usinas ê Samarra et AI..fallujah (dans
un reyon dG 100 ~m aulour de B.1l1gdad).

Pou, 00 part l'l,an a commGnœ.a produir0
lÎw 1010000 missilos 801-001è chorgG chim!-
qll0 0 Darnghan (/lO,Il do T&Mran), Gelon
L 'ObsGnler do londrGs. UnG ""rgmison dG
huit contenGura chargés d'armes chimiques
pour l'Iran a êla. (lIlisie fin février il AoUer-
dmm.

cbimi,!""" en juin 1937. !L'imill avait
alors fait étnt de plus de ~ mwtz et
lie ",mie", de bl..re; civils.

!L'iml!. g; "",mpt oII'ilabimolie Il
ré&[Sir atm communiquâs imnneœ,
,,'n pall .,,""'" dé"", ..û [", OCtoWl-
!lions co;ncerMnt m"~aäHsntiow de
"arme cbimique, œ 'Ilui oolllStitue
presque Iln aveu. IEn mars 19l14, au
moment des orrenaÎve5 irnn~nEteS
dans I.. iles Maj"""n, ou œ1!rs c!ea-
queUes I.. [rartiens ovoient pmi' la
première fois utilisé des pro<fuilS

Gunce;rrrrœ; ~IlnHmmnque
1réI1n~rriIDrrn mm~H1aCe

cie à l'arrêl clos iloolililés. le secré-
taire généml 0 faia œla.: déclaralion
après clos cclllluitotiœis enlre les
membres du eo"""il de sécurilé de
l'ONU sur les derniers dévelop",,-
menls du conflit, el eUi particulier
sur le reçours mm ormes chimiqa.ae5
par l'[rnk dans le Kurdistan irakien.
Un porte-parole de l'ONU a déclaré
que M. ferez de CueUar étudiait Is
requête de Téhéran d'envoyer sur
place une mission d'enquête polar
constater G ramp/eM' des CY;WUlS
i,akielU Do

l'Iran a mONJCx:l.hior, dG 'Gœurir au.
armGQc!llmiquoo =w l'I.rut a! ~ lÀlflSGli dG
séeuril" dG l'ONU o'~rali i=PûRl!o d'Gm-
p6chG' Ilagdüd QJ'ooliC07 cm=o = arroGe.

AIOI'1lqu'oppomi=1 dG nOU\!OOMUlöffloi-
goages sur Iœ IlomoorromGnliJ ~imiquœ
d'Halobja (\turdiolon irakion) !JOD 17 GI
18 mora (5 Obtl oncrtlJ 01 olJl!Jnl 110 111=00
lI8lon T~rao), ~ !JbCl:I,m~ ~ ~U'OOMam-
nkln d'Inlormoticra ow ßo \5)OOITO,\tarnal ~oor-
razi, il dtcl!l'Cl : 0 I.'UraVi 0 loa VilI'VQliSrdG
riposter Q l'ImA, ouœ <t>o8 ormQiJ cllimiquca.,.
88 décision on co IJOOD n'osl piJs prinG... iElle
dépendra do 10 rooc2kNi rlu Consoil riG a~u-
r/té .•

M. KharrŒI a a~ !!lU'Uc!IDll=11 d'OICl-
menls prou\ll'lnl '100 ßo !Franco, 100 £ß&lill-Unls
el la GrandG-ll.elllgoo ovalGnl IOMrni lÎœ
armes chlmlquoo !ll'Irrut.

03 son c:éllO, Moelloml l'1o\\)onllio~I, la
présldsnl du 1'0rIOMGn1iranion, 0 loil op~1 Cl
l'aide Inlernationale ~ur OOÎgRO.los DY"';-
vanls dos bombardemont} chimlquœ du \tu,-
disilln.

Selon dlll~ronloo DOllrces, 1/ opporail qUG
le8 dGu~ bol/igClranlB ClInl C!lpablss lÎG p'o-
duiro das O.MG8 chlmÖljuœ on quonlilO, la
rovus ß~ialisCo Jane '8 r:Joohly f)ofolico
avsit alli.mO 1/ y a Ibn molo que l'Ira~. Otail
14
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Guerre chim~~~à ~u Kurdistan
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Toxic arsenals
growing threat
in Middle East

NICOSIA (AP).- The slaughter
of Kurdish civilians in apparent
Iraqi polson gas attacks and Ira-
nian warnings of retaliation' under.
score the growth of the chemical
warfare arsenals of major Middle
East powers: "

, . Despite efforts to curb such
weapons, their spread has added a
dangerous new dimension to con-
flicts in the volatile Middle East.
Their u~e, but not their production,
is ;banned under a 1925 Geneva
agreement.

The London-based Jane's De-
feilce Weekly noted in a recent.
study that the use of poison and
nerve gases since 1984 in the 7'fl-
year-old Iran-Iraq war has "ch2ng'
ed 'the rules of war in the Middle
East.'
. Tehran says Iraqi warplanes

have dropped chemical bombs on
several villages' in northwestern
Iraq recently seized by Iranian
fotces. Western correspondents In
Iran have reported evidence to at '
le.ast pa.rUy substantiate the Ira- :
!lIan claims.

,üan has \varned it may use its
own chemical weapons in retalia-
tim .
- ~It's entirely likely that the Ira-

nians could do so," said Don Kerr
of .the International Institute for
Strategic Studies in London.'
"They've had these weapons used .
against them for a long time."

Stocks of poison
Iraq, a signatory to the 1925.

agreement, has been condemned
by the Unitèd Natiorys. four ti'!1es
sirice 1984 for uSlllg chemical
wellpons.

Iraq has the biggest chemical
weapons armory in the. region,
with sizable stocks of pOison and
nerve gases, western military ana-
lystS say.

Syria is also believed to have a
chemical weapons industry.

Germ warfare dates back to the
14th century, when the Tatars
catapulted the corpses of plague
victims into the besieged Crimean
city of Karra in a bid to spread dis-
ease. -

Modern chemical warfare began
on' April 22, 1915 when the Ger-
mans released chlorine gas at the
battle of Ypres.

Other notable examples of the
use of chemical weapons have been
Italy's use of poison g,1S during the
invasion of Ethiopia :r, l S3~ ana
the U.S. use of the defoliant Ag~nt
Orange in Viet Nain

1f[hJ IE! Trolnto st or
2503.83

que poul felro rONOchlr. L'OC-
cldonl @voll ùn pou vila pons6
qUQ 10'slnlslre >;:oz Il moulordo
était d'un oulra Css" d'.uno ou-
tre guerra. SaFI' amploi massif
rappelle l'a~,~£cim:G da stock:;
énormos onlra laß moins deo
deu~ ..•.grml1ds. l!1 de blon
d'outrae pays. TelioMonl pluo
10clioB Il iobrlquor 108 goz loltl-
ques que le bomba atomique.
Il sullil do 00 procuror our 10
march6 - auropeon onlra ou-
Iras - des dérivés connuo do
l'lnduslrio pharmocoullquo 01
des pastlcldas.

V'.J. Ct-1AUIO~.

Ofilolndi1t 10 \1Gllour0IlOroIICii.
nollo clOD oolclolo occlelon-
leult (do 40 010 001-11 001lm6)
eltrelnto è dsa moouroo da
prolecllon (mEloquoa, \/Oto-
monta ap6clGlult, otc ...) OUlt.
quols 6cllsppoi'l1 100 ooldoto
da l'IEot.

Pou. porar à co d606qulll-
bra Ie ,"ronco oouMlto ~Io-
poaei penclenl dix ena de
• lliocka de ~6curlté. reo.
Irelnln mala IIIv61lC!lurdo diD.
sueslo~ 8!gnlilcetlv~, 'do l'or-
dre do 1 COO il 2 COOI;a

ailS,

de Massoud Barzani. les forces Ira-
kiennes perdent continuellement du
terrain, notamment dans la périphérie
montagneuse du Kurdistan. Le seul
front nord du pays mobilise deux
corps d'armée autour des principales
villes: Mossoul, Kirkouk, Souleima-
nieh. Mais, dans les montagnes, les
soldats et, surtout, l'aviation de
Sadd am Hussein préfèrenl pratiquer
la politique de la lerre brûlée.

. Des armes biologiques, Bagdad en
'a à revendre. L'Irak fabrique lui-
mème massivement cet arsenal de des-
truction: 60 lonnes par mois de gaz
moutarde, 4 lonnes de tabun et
4 tonnes de Sarin, selon le « Jane's
Defense Weekly». A Salman Pak, à
50 kilomètres au sud de la capitale, le
cenlre de recherches su'r les armes
chimiques aurait même ouvert récem-
ment un département bactériologique.
La fabrication de ces produits et leur
conditionnement s'effecluent à
Samarra, à 100 kilométres au nord-
ouest de Bagdad, et à Al Fallujah.

Est-il possible, après quelque huit
ans de guerre, d'aller plus avant dans
l'horreur? Oui. Jusqu'à présent, le
largage des bombes chimiques s'opère
par avion. Mais, à l'heure' où la
« guerre des villes » se déchaîne
(28 missiles tombés sur Bagdad depuis
la fin de février et 93 sur Téhéran,
selon les communiqués des deux pays
belligéra!lls), on ne peut exclure que
les missiles sol-sol puissent êtrc, un
jour, des vecteurs d'armes chimiq ues.
Sans doule. avant d'en arrive!' là,
Saddam Hussein réOéchira-l-il aux
dégâts considérables que ceux-ci pro-
duiraient dans l'opinion inlernatio-
nale. Mais, dans cette guerre sans
merci, même le pire ne peut être exclu.

. ALAIN LOUYOT 0
Avec Henri Eyraud.

'pllquor. Sinon pour rappelar
quo le tGrritolre sur lequel vi-
venl les Kurdas esl pl!rlle In-

. légranlo do l'Irak.
• Punition. qui rappelle les

plus sangianies reprasailles.
Aveu en même lemps del fel-
blesse de l'Irak. Bagdad voll,
uno nouv<llla lois, se mellra
en marcha Is roulesu com-
presseur d'un Iran beaucoup
plus paupla. Alor~ on era-
cours Il laus les moyens el
les civils sa relrouvenl partoul
en pramlère ligne.

'. Au-delé du concert das pro-
leslalions, ceile guarre chlmi.

25.3.88
de campagne. Au chevet dès blessés
aux poumons brûlés, des goutte-
à-goutte suspendus aux porteman-
teaux, mais aussi des produits phar-
maceutiques. Leurs noms: salbu-
tarnal, atropine, réaetivateur de la
cholinestérase ... « Vous 'pouvez être
certain à 100 % que ces médicament's
correspondenl au traitemen't utilisé
pour les victimes d'armes chimi-
ques », confirmera un médecin fran-
çais.

D'usage jusqu'à présent épisodique
et limité, voici donc que, depuis une
dizaine de jours, ranne chimique est
utilisée massivement par l'Irak :
5000 morts et autant de blessés en
quelques jours, assurent les dirigeants
iraniens. Kurdes iraniens, mais sur-.
tout Kurdes irakiens, en rébellion
contre le régime baasiste. « Saddam
Hussein est sans doute le premier diri-

'geant au monde à utiliser de telles
annes" contre son propre peuple' »,
remarque un membre du Parli démo-
cratique kurde (PDK), un des deux
grands mouvements de la résistance. .

Si le président irakien en est arrivé
hi, c'est que les maquisards kurdes ne
cessent de progresser depuis des mois.
Au lendemain de l'accord signé entre
l'UPK (Union patriotique du Kur-
distan) de Jelal Talabani et le PDK

tQlS Imagos 'qu'on 0 vuoo il relloint d6sormals l'intermlna'
10 télévision eont 10 pluo lom- bio IItanlo dao clt6s.ma:700a.
bio dos occusOllcl'1o. Fommoo Au milmG Illro qu'Oro our-
loudroy6as mlors qU'Qlloo 101'1- our-Glano, Mytal ou VJetnom,
tent de fllluverieur béb6 deo que CeS villes rssées en AI-
gaz mortels. Adoleocenlo 'Iou- ghenleton ou alIIours.
chés sono .blessurea opparen- Deo cMls pris en olages, al
les. Fomllles 0n groppGo oons l'on p13ut dire, de la haine an-
vie our IClooull do louro pou- coslrolo onlm p(luples. leur
VFOS domoures. Con Ira l'arma ooul crime: Olro paosll du
chlmlquo, Il n'y 0 aucuno po. cölé Iranian, eux qui rêvolenl Il
rada oout à parlor un maoquo. un Kurdlslan libre. Mals le

poids de l'histoire eOI Ici que
la villa d'Holaleja, c'6101t t0S Kurdas, pas plus !lue les

jusqu'à mardi eolr un nom ln- .\\rménlans ou les Paleslinlens,
connu sur la carla du Kurdlo. n'Qnl droit è uno lerre è eux.
tan qua so dlspulant 100 Ira. CG massacra sons nom,
klGns et les Ironlians. Ella a l!3ogdod n'a pms le nia do l'ex-

l@]d~~~ruction des stocks demandera dix
. COllan n~ pGut OSsurGr l'eb- cortltudo Qot un 616mont do

a AUCIJVllrolté Intoffiolliliiol semce de production è usage IG dloeuooloil a, affirme André
no i>0UITO 1i10fiVlor!!no floran- Il' I Giraud.
tlo oboolue contro l'övonluo. m,le roo • En Clnel, explique le géné.
IlIé d'un0 oUoquo Chl~l. Il eSI admis que Is deslruc- rai Compagnon, le gouvsma-
quo ... 0 conslalait le doss Gr lion des slocks demsndera menl IranC;éllii s'alélrme du
remis Il l'ouverlure de la dilt ans, compta lenu de ses maintien de la 8upér1ortlé 00-
conlérence d'Oilawa sur. l'I~- énormes .capacités. 'les vlétlque p<'lildent JGS c1llt Gno
lerdicllon des ar~as Chl~ slacks américains sonl Infé- nécGilslJlree (j le c1Golructlon
ques. C'esl hélas vrai, esll' rieurs al la production Irès (avec encore 50 COOI dG IG
la gGnéral Com'pagnon, qui ~ peu Importante. les crédits meIlleure quelllé pendant la
suivi ;es Iravaux de ceila réu- élanl effeclés Il la recherche dixième ennH).
nion inlernalionala. la produc- dans le domsine des munl- Cette lup6rtortl6 a deux
tion d'armement chimique esl anels. Elle donne un pouvoir
toujours possible Il panir d.e lions loltiques. les stocks de chentogél pollllquG. lElia
l'induslrie civile: aucuna vénl,- Irançals sonl inconnus .• l'ln-

Contre ses propres
Kurdes,' Bagdad
n'hésite pas à utiliser
massivement des gaz.
Un massacre.

GOLFE

~rak 0

le cr~Me'
Ch~M~~~e

D.

' ' .. epuis quelques mois déjà, c'eSI
, • le monde à l'envers au Kur-

distan irakien et iranien. Pas-
sant oulre à leur fierlé légendaire et à
la sacro-sainle tradition, même les
vieux notables à barbe blanche se
promènenl nu-têle. Leur inséparable
turban les liiurdes ne s'en servent
plus ~omme d'une coiffure, mais
comme d'un dérisoire masq ue à gaz.
Ces jours derniers, parmi les milliers
de victimes qui jonchaienl les rues des
villages de la région de Halabja (Kur-
distan irakien) ou de Sardasht (Kur-
dislan iranien), beaucoup serraient
encore contre leur visage atrocement
brûlé le célèbre lurban.

Une fois passée la .tourmente du
bombardemenl aérien, c'est loujours
le même spectacle. De rares maisons
délruites et d'innombrables cadavres
étrangement recouverts d'une sorte de
poudre blanche. La pluparl n'ont
aucune blessure apparente, simple-
ment des taches roses sur la peau. Et
puis, toujours, omniprésente et
tenace, cette odeur âcre qui vous
brûle la gorge et les yeux.

« Par Allah le Clément et le Miséri-
cordieux, voici devant vous la preuve
de l'inhumanité du régime de Saddam
Hussein », confiait à l'envoyé spécial
de L'Express un médecin iranien
barbu, peu aprés l'un de ces bombar-
dements chimiques. Le gymnase de
Sardasht était transformé en hôpital
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BRUXELLES, 2S morc (A~~) - Loc milliors do Kurden contamtn~s rècemment par
lp. rocours massif DYX @D~ ~hi.Qi.a\Jocdong 10 Kurdistan ri.oQuent d'en mourir, a
d~cl~rè un toxicolo@uo bo!@o, 10 profosgour Aubin Ho~ndrickx, sppelé en

,consult~tion ~ux N~tionß-U~iog pour t6moianor Bur lGg effots des arm9S
chimiQuc:s,

On iG~oro encore 10 nOQbro oxocl dos victimos, Solon Téhéran, le seul
bombardement par l'armée ira~ionno do la ville do Hal~bja (Kurdistan irakien),
a fait 5,000 morts et 5,000 blessés,

InterroGé ?ar Lê Libra BolGi.Que, avant son dé~art samedi pour Ne~ York,
le professeur Hosndrickx a déclaré ~ propos des milliers de personnes
conlaminées au Kurdistans "C'ost la catastrophe, Dans nos cliniQues
universitaires, il faut pratiQuement une infirmière par malade intoxiQué. Qui,
va pouvoir s'occuper lA-bas des blessés? Ils vont "crever" sur place, Il n'~ a
en outre Quas i!!lentplus d'eau su'r 'p1ace. "

Guatre assist~nts d~ toxicolOGue belGe SOl'llpartis au Kurdislan en missione::p1orato ire.

BRUXELLES - "L~ situ~tion est plus difficile Qu'après un lremblement de
,terre car l'sperite a un effet résiduel très élevé, Elle restera dans le sol
Ipendant vinGt A trent0 ans", a en outre déclaré le professeur.

Le Gaz sperite a été ainsi déno~~é pour avoir été utilisé la première
fois le 22 avril 1915 dans les tranchées de la réGion d'Vpres, près de la
frontière franco-belGe au début de la Première Guerre mondiale. CinQ mille
soldats ~ avaient succombé, Selon le toxicolOGue, des aGricuieurs sont encore
aujourd'hui conta~inés lorSQu'en travaillant la terre ils mettent à jour
d'anciens obus renfermant de l'spérite.

Par ailleurs, La Libre BelGiQue rapporte Que des universitaires ont
acheté pour 240 dollars tous les' composants nécessaires pour produire 27 kG de
G~Z moutarde nitrOGène, c'est-~-dire assez pour tuer un million de personnes.

Le journal cite une étude de l'université d'Amslerdam publiée dans les
annales du second conGrès sur la Guerre biolOGiQue el chimiQue Qui s'est tenu
à Gand (BelGiQue) en 1986. Selon cette étude, les COMPosants sont utilisés
dans les industries des insecticides, plastiQues. photOGraphie et électroniQue.

Les universitaires ont pu constater Qu'ils pouvaient exporter ces produits
librement ~ partir du port d'Amsterdam, ces derniers étant désiGnés par un nom
ne fiGurant pas sur la liste des substances nécessilant une autorisation
d'exportation, L'iGnorance du douanier a fait le reste, ajoule La Libre
BelGiQue.

ers and killing 46 sailors. Iran responded
with half a dozen attacks on neurral ship-
ping. The war of the cities, meanwhile, has
se!lled down into a dreary and dreadful rou-
tine. Iraq says it has fited around 110 mis.
siles since the two sides starred the present
round of firing at the end of February, The
Iraqis retaliate for a!lacks On their capital
within. minutes; the Iranians, who seem to

.have,asmaJler m.issiJearsenal, take longer to
...hoor back. The Iraqis.have fired as many as
,II missiles in a single day.

None of these exchanges seems to ha\'e
had a decisive effect. The drizzle of Iraqi
missiles has been heavy enough to disrupt
life in Tehran, but almosl cerrainly nOl to'
demoy Iran's willto fight on. Instead, rhe
missile war is taking on an increasingly sym-
bolic character. Iran has been lobbing mis-
siles inro President Hussein's home tOwn of
Takrit, and Iraq has been firing On Qom,
lhe Iranian holy city associated wirh
Avalollah Khomeini.

. Iraq is presumably hoping that its inten.
sificarion of the war will remind the great
powers of the ceasefire plan laid down in
lost July's United Nations Security' Council
Resolution 598. The Iraqis have accepted
this; the lronians have consistently ignored
it. When Mr George Shultz, the American
secretary of state, was in Moscow in Febru.

~

Fighting In Kurdislan
NICOSIA, Cyprus, March 25 (AP) -

Iranian and Iraqi soldiers loughttoday
in the Kurdistan mountains lor contro.l
01 an area east olthe Kirkuk oilfields,
which produce more than hall the Qil
thatlinances the Iraqi warellort.

Each side said it shot down lour 01
'!.he other's planes during .the battle,
which took place on the northern Iront,
the region thai includes Halabja. .
!ran said its Revolutionary Guards

killed Qr. wounded 500 Ira~is in heavy
fighting east Qf Sayyicl Sadiq. Both
'sides 'used p1imes and' helicopter gu".
ships ln lhe lIghting., ''','' ," .

tard gas and cyanide in the attack, ana
this week.it allowed journalists to tour
the area and to photograph the victims.

In the past, Iraq has denied using
chemical weapons. This time, its Am-
bassador in London suggested thaI
Iran, not Iraq, used them at Halabja.

Alter being tQld 01 the Secrelary
General's decision. the Iranian dele-
gate to lhe United Nations, Mohammad
Mahallati, announced that his Govern-
ment would send an envoy to the talks.

Several Security Council members
had tried to persuade the ..Secretary
General not to send the team to Iraq,
arguing that the visit would divert at-
tention lrom the peace process.

Mr. Pérez de Cuéllar .today said
there was "serious evidence in Ihe pub-
lic domain" implicating Iraq in the al-
tacks in Kurdistan. Mr. Mahallati re-
jected this stat"ment ,as in,sullicient. .

method Iraq seems to have used.
Iraq has always said thaI it will, ifneces-

sary, use chemical weapons 10 StOp an Ira-
nian breakthrough. !t has used gas before,
10 SlOp Itanianattacks 'on Basra, its second-

, biggest ciry. Itaq may have feared that an
Iranian advance towards the ptovincial cap-
ilal of Sulaymaniyah (see map) might even-
tually thteaten the vilal oilfields around Kir-
kuk. But to get there !tan's soldiers would
have to fight their ,!,ay. t1irough well-de-
fended mountain passes, and then descend
into open plains, where they are vulnerable
to 'arrack by Itaq's stronger air and
atmoured forces.

11,e truth is that the new fighting in
Iraq's norrh is.no. more likely.ro produce a:
'decisive change in the course. of lbe war
than is the new round of attacks bl' both
sides on ships in the Gulf, 01 the cont'inuing
firing of inaccurate and probably nor par-
ticularly devastating missiles on to each orh-
er's cities, Vel this particularly horrible re-
appearance of the gas war follows lhe
revival of both the "tanker war" and rhe
'''war of the cities".ln all three cases, it is rhe
Iraqis who seem to have taken the initiative.

On March 19th Iraqi aircraft muck
Iran's main oil terminal al Kharg Island in
the norrhern Gulf, serring fire 10 iwo tank-

with the talks, which are scheduled tor
next month. It also set the stage lor
possible disclosures about the Iraqi
war ellort that might embarrass West-
ern members olthe Security Council as
thcy try to impose an arms embargo on
Iran. .

Iran has reported that more than
5,000 people were killed and 5.000 wprp
wounded during live days ollraqi at-
tacks on the Kurdish village 01 Halab-
ja, in Iraqi territory occupied by Iran.
Iran has asserted that Iraq used mus:

Sp!!'Cilll (0 The New York Times

New York TœmœJ$ 25Jc~JLS8
u.N. 'tô Study?oisoTraoGas Charge

If you can think of something
even beastlier, do it

corpses strew~ around the town. Most were
eerily unwounded, suggesting thatthey had
been the victims of a quick-acting poison
agent, possibly one of the nerve gases. Hun-
dreds more victims, in hospitals in Tehran,
had ferocious skin burns of the kind caused
by mustard gas.

If it was indeed the Iraqis who gas-
bombed Halabja (the United States says
that both sides stockpile chemical weapons)
one result will be to deepen .the hatred mOSt
Kurds ofIraq's mountainous n<>rrh-east feel
fot the regime of President Saddam Hus-
sein. Iraqi Kurds-atmed by Iran with
Karyusha rockets, morrars,. anti-tank and
anti-aircraft missiles-are undoubtedly
playing a parr in the current Iranian push in
the norrh-east. An Iraqi counter-action
would seem normal in the grisliness of a des.
perate war, wete it not fot the horror of the

FROM OUA LEVANT CORRESPONOENT

UNITED NATIONS, March 25 -
~"'t.ry General Javier Perez de
CUéllar agreed th,s evcmng to an Ira-
nian demand that he send a team olex-
perIS to Investigate accusa lions that
Iraq used chemical weapons against
civilians, the United Nations said.
. The chieI. Iranian delegate had

tÏtreatened to boycott coming peace
talks with the Secretary General on the
gulf war il the team was not sent.

The announcement opened the way
lor Mr. Pérez de Cuéllar to proceed

EIGHT years of carnage have not tobbed
the Gulf war of its capacity to shock. In

the middle of March (the exact date is un-
clear) Iranian soldiers pushed the Iraqi army

. out of the Kurdish town of Halabja, in the
Kurdish parr of norrh-east Iraq. One or twO
days later (this date, too, is unclear), the
Iraqi air force appears to have responded by
bombing Halabja with some sorr of poison-
ous gas.

The Iraqis say it was the Iranians who
bombed the town, a claim that contradicts
the testimony of most survivors. The Kurds
say that more than 4,000 people died, a
claim difficult to verify. But western reporr-
ers and television crews, helicoptered into
Halabja by the Iranians, found hundreds of
16
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Suite
af)' he lhoughllhe Russians were allasl pre-
pared 10 co-operale in clamping an inlerna-
lional arms embargo on Iran. NOlhing has
happened since then: perhaps because Rus-

'sia is bargaining for an American conces-
sion in lhe Afghan negotiations before it
helps Wilh Iran; maybe because Mr
Gorbachev has now decided he does not
Want 10 infuriale Iran; possibl, because Mr
Shultz just misheard in Moscow.

It suits the Russians to blame their inac-
tion on Iraq's stubborn pursuil of the "war
of the cities'~. (Iran has accused them bil-
terly of providing Iraq Wilh the missiles that
thump into Tehran.) On March 71h Russia
proposed a missile&-only ceasefire; lhe Iraqis
brushed il angrily aside. Sir Geoffrey Howe,
the British foreign secrelary, has warned his
Iraqi counlerparl that lhe missile war has

; muddied the main issue, bUl Iraq does nOl
seem 10 be Iislening.

Iran, in contrasI, has been showing ilS
usual Persian subtlety. On February 28th ilS
foreign minister wrOle 10 lhe UN secretary-

: general, Mr Javier Perez de Cuellar, hinting

al a new flexibililY in lhe Iranian negotiat-
ing position. This was almosl cerrainly de-
signed to mislead; bUl on March 161h lhe
Security Council was persuaded 10 endorse
a decision b, Mr Perez de Cuellar to invite ,
the foreign minislers of holh belligerents 10 '
New York for "intensive consultations", '
code, on paS[ exp,erience, for furrher inler-
nalional ditherings.

The Russians may in the end decide
thaI an attemptto befriend both Iran and
Iraq cannOl work, They may lhen come off
lhe fence and agree 10 an arms embargo. If

, the missiles Iraq has been firing al Tehran
. ha\'e helped Russia to, delay thaI difficull de-

cision, they will have prolonged a war Iraq
h.dl\' w.nts tn end.

field headquarters.
. Since lhe Hondurans have alwa,s de-

nied lhat such bases exist, lhey could not
complain loudly or fasl. So lhe Uniled
S'ales pUl the complainl in lheir mouths
and responded to ir on March 16rh b, dou-
bling irs forces in Honduras: il'senl in 3,200
more soldiers, who were at first. kept well

away t(om the wrder area wheie lhe fuss
was going on. They moved closer when lhe
Sandinists, ,laying mines as they went, were
c1,e~r1\' on th( way home. The Honduran air
fbrce flew past and dropped a few hombs
into the almosttr~ckless bush, a declaration
of sovereignty if of nothing else.

The UPShOl was no decisive gain for ei'
lher side. The Sandinists managed to de.
stroy some contra weapons, bUl nOl the
nlain base from which American mercenar-
ies fly their helicopters over Into Nicaragua.
The,conlras will probably inheril ammuni-
tion and olher equipment thaI lhe visiling
American soldiers "forget" to take home.
The Congress in: Washington, ,having
drifted lhis way and lhat so man, times on
COntra aid, mighl have been alarmed enouEh

by the cross-horder incursion 10 drifl into re-
newing lhe military aid it had earlier decided
to CUI off.

BUI lhe, Sandinists, tOO, had few cards
lefllO play. Their economy has collapsed un-
der lhe pressure of boycott and lheir own
incomperence. The much-maligned peace

plan of Costa Rica's president, Mr Oscar
Arias, has squeezed lhem into allowing more
freedom of speech, and their cilizens have a
great dealto grumble freely ahoul. The talks
Wilh lhe contras atlhe small southern town
of Sapoa, near the CoSta Rican horder, led
not only to the truce but also to large conces-
sions which the Sandinists had said they
would never make: facMo-face discussion of
political issues, nOlably lhat of the release of
political prisoners, of whom they hold more
lhan 3,000, in IWO calegories. ,

Some are held for aers commilted after
the Sandinists came 10 power; lhese lhey
have always said mighl be released as part of
a settlement. BUI they have insisled lhey
would hold on 10 others, imprisoned for of-
fences commilted in the' service of lhe
Somoza diclalorship, which WfS overthrown

[}ferold Tribune 26.3.88

The Kurds' Tum for the Atrocity du Jour
PARIS - Did you catch those

piclures on lelevision the olher
night. all lhose bOOies in thaI vil-
lage in Iraq. and not a mark on
them? Poison gas. the announcer
said, and it sure looked like il.
Victims were lhe Kurds. Again.

Hadn't heard much about the
Kurds recenlly. Maybe JO miltion
or them or IDOre in that mountain-
ous belt that stretches across Tur-
key. Iraq and Iran. Since Turkey
denies they even exist and Iran and
Iraq smack them around regularly,
they are hard 10 rind and count.

Kurds: Aryan tribesmen. Mos-
lems but nO! Arabs. That has been
pan or the trouble in Iraq, where the
Ba'athist ~ovemment wanls every-
body to SIgn up for "Arab social-
ism." The KiIWs keep revolting to
malœ their nonheastem comer inde-
pendent or autonomous from Bagh-

By ,Hm Hoagland
dad. Remember how they lost in the like this since the Germans just
1970s "'th America's help? about wiped out Ypres in 1917 and

They ~ot on BagMad's nerves this gave the sturf a bad name. Maybe
time by Joining up with the Iranians Halabja, the village where the bod-
in that or:ganized slau~ter dignified ies wcre on display the other day,
with the name of the lran-lraq war. will alleast be famous now.
Seems theyhelped Iran capture a few But you can't even count on thaI.
Kurdish villages inside Iraq last Kurdish calamities never seem to
week. Big mistake. It provoked the make a big impression in the outside
Iraqis to send the bug squad. ,. . world Isolated. li,mg in feudal con-

That's probablX nol what they call ditions. hospitable as can be to the
the planes and pllolS that the Kurds few foreigners who ever go up there
saydropped pOIson gasOIl them. But but divided into biner lactions them-
Iraqi officials were saying already selves, they are accuslomed to being
last year, with li~thearted chuckles, minor victims in big geopolities.
that they weren t going to just use In the I97Os, for example, the shah
nyswaners if those waves of nies of Iran and the Americans encour-
kept coming at them from Iran. They aged them to rise up againsl Bagh-
could always reach for the Ail. dad and then dropped them like a

French newspapers say it looks rock. The contras of that era, the
like the biggesl use of poison gas Kurds were supposed 10 just bleed

the Iraqis and their Russian patrons,
but not get strong enough to over-
throw lbe Baghdad government and
create, an international crisis.

Baghdad plays down ilS Soviet
links now, and is on fairly good
lermswith Washington, which seems
less eager to see problems in Kurdi-
stan. Repons last year that Kurdish
vil\ages were being destroyed and
chemical weapons used by the Iraqis
on Kurdish civilians caused a mili-
tary attaché at the American Embas-
sy to go up for a look-see. Carne back,
and lold other diplomaIS he'd seen
destroyed villages. Told a visiling
journalist that he hadn'l.

It was not a time for boat rocking.
The United States was then applaud-
ing Iraq's presidenl. Saddam Hus-
sem, for apologizing for the "tragic"
error in which one of his planes put

an Exocet missile into the U.S.S.
Stark. "Tragic" is a politician's wa)'
of saying that 37 American sailors
died for no good reason.

Kind 01 honorary Kurds. those
sailors. They had the poor judgmenl
to get hit by an Arab missile while
Reagan and Co. were trying to make
up to the Arabs and show that the
United States reallv was mad at the
Iranians, Oltie North and anns ship-
ments 10 ayatollahs nOlVo,lhstanding.
Washington had to grin and bear the
Slark to reassure the Arabs and gain
innuence with Iraq,

We see now how far that innu.
ence goes. In the past monlh the
Iraqis have staned a new round 01
anacks on shipping in the Gull.
intensified missile anacks on Irani.
an cities and squined Iraqi perfume
on Halabja. The ayatollahs. no
slouches in the atrocity game. re-
spond in kind where lhey can.

The White House savs it is dis-
gusted by whal seems to have hap-
pened at Halabja. But the American
policy response to Iraq's escalation
IS to keep on pushing for an anns
embargo - against Iran.

With logic like that shaping policy.
Washington's friendship for Bagh-
dad is likely to survive one night 01
poison gas and sickening television
film. Television moves on. shock suc-
ceeds shock. the dav's horror be-
comes distant memory. The Kurds
will stay on history's margins. and
policy "iO have conlinuily.

Say. did you catch the rilm of the
Jews and lhe Arabs slugging ir OUI
on the West Bank? Watch the pic-
tures 01 the Catholics and Proles-
tants in Belfasl? Did you see

The Washington POSI.

BAGDAD, 26 mars (AFP) - L'Irak a dénoncé samedi SOir sa condamnation pa'r
d~s instances internationales et les pa~s étranGers Qui l'accusent d'utiliser
des armes chimiQues et a affirmé son droit ainsi oue sa détermination à "avoir
r..cours à tous les mOllens .à sa disposition pour contrer l'invasion iranienne"

'Dans un communiQué offi~iel, les instances diriGeantes irakiennes, réunies'
sous la préSidence du préSident Saddam Hussein, ont déclaré Que "l'Irak ne
P~ut rester les bras croisés devant l'aGression iranienne et les vaGuesd InvaSion barbares",

'Cependant, le communiQué ne reconnaît pas explicitement le recours de
l'Irak aux armes chimiQues Qui ont fait, selon l'Iran, 5.000 morts dans le
s~ul bombardement de la ville kurde de Halabja

"L'Irak proc Iame au monde e~t ier QU' iI ne P~,ut rester Ies ma ins liées
d..vant les envahisseurs barbares et Qu'il est décidé, fermement décidé. à se
d~fendre par les tous les mo~ens disponibles", a déclaré le communiQué diffusépar l'aGence irakienne d'information INA.

Le Conseil de commandement de la révolution et le Commandement du parti
Baas. (au pouvoir à BaGdad), les deux plus hautes instances irakiennes, ont
souIIGné.à.cet éGard. dans leur communiQu~, Que la "Charte des Nations-Unies
et la 101 Internationale sont un tout ind'vlsible et Qu'il est inacceptable
d'en faire fi pour traiter d'une partie d.s principes e+. des clauses énoncés",sUivra ---).17



Suite
BAGDAD - Le cOMMUniQué a souliGné Que 'lous les articles de la loi

internalionale doivenl .lre respectés el ~e 1. paix doil ~tre acceptée (~.r
l'Iran), sinon les pa!:lsmenacés sont, ço,.,t,rëlintsd'ulll iser tous les IlO!:lens
disponibles pour se défendre".

COM~enlant les déclaralions du secr'la~e Général des Nations-Unies~ ".
Javier Perez de Cuellar. et celles des pa;s Qui onl condaMné l'Irlllksur "ce
Qu'on appelle l'utilisalion d'armes chi~hues". le cc-mmuniQué "a dénoncé avec
force les déclarations tendancieuses" elles a Qualifiées de "suspecles".

Ces déclarations. a poursuivi le lexte "masQuent la réalité et iGnorent
c Que l'Iran refuse la paiK et a occupé so~ les !:IeUKdu Conseil de sécurité de

l'ONU une ville irakienne".
La ville de HalabJa (70.000 habitanls), a été occupée par l'Iran le 17

mars. lors de l'offensive "Val-FaJr-1D" (wrore-10) menée dans la provi~ce de
Suleimani!:leh. dans le Kurdistan irakien.

Le communiQué a eslimé Que les prises ~ position contre l'Irak n'étaient
"ni Justes ni sincères" et encouraGeaienll'Irllln ~ poursuivre son "chantaoe"
sur la comMunauté internationale.

M. Perez de Cuellar\ Qui a fail part d sa "condaMnation irrévocable" ~our
l'ulilisation par l'Irak d'arllles chimiQu •• a décidé d:envo!:ler une mission
d'eK~erls ~ Téhéran ~our enQuêter.

-mi)t Ne\tr lorl( ~inte~ .26.3.88.

,Poi~on Gas: Iraq's-Crime

•

'Again, Iraq stands credibly accused of resort-
.lng to Chemical weapon,s in its seven-year war with
Iran. More than 100 Kurds - women, children and
elderly:jleople '- were killed last week in the Ira-
nian-occupied city of Halabja. The instrument of
their death.arrived in a single warplane, almost cer-
tainly Iraqi, whose bombs dispersed a yellow-white
cloud through the Kurdish Iraqi city.

The deed is in every sense a war crime. It is
. compounded by Iraq's lame official denials and

unofficial alibis for using a dastardly weapon.

•
The State Department properly denounced Iraq

for its "particularly grave violation" of the 1925
Geneva protocol outlawing use of gas weapons.
Though Americans have no wish to see Iran prevail
in the Persian Gulf war, it wasn't the ayatollahs
who started it, bombed the U.S.S. Stark and esca-
lated the "war of the cilies," firing missiles into the
center of civilians areas.

Iran bears the responsibility for prolonging this
.senseless war. If it now retaliates with its own gas
weapons, the mullahs.will have thrown away their
moral advantage.and edged the world closer to bar-
barism.

Churchill called mustard gas "hellish poison"
when it was introduced by the Germans. then em-
ployed by all sides routinely and hideously in World

War I. So great was thé loathing.aroused by cheml:.
cal warfare that former belligerents joined in sign •
ing the 1925 protocol against,use of a weapon "justly
condemned by the general opinion of the civilized
world."

Iraq signed in 1931, and now violates both letter
and spirit of the treaty. The victims are not even
Iranian soldiers buUraq's own Kurdish citizens.
The attack appears to be a grisly warning against
an ethnic group that Baghdad accuses of cOllaborat •

. lng with Iran. ..
, Long before the gulf war, sporadic violations
.were alleged against the Italians in Ethiopia in 1935.
36 and Egypt in Yemen in 1963. But Iraq's violation
has been repeated and nagrant, beginning In 1984.
Baghdad's culpability was established by a United
Nations inquiry, resulting in condemnation by the
Security Council.

The United States and the Soviet Union have
been negotiating a new Geneva agreement that
would reaffirm the ban on use, outlaw production
and call for destruction of existing stockpiles of
chemical weapons. Agreement has been stalled in
arguments over verification and over what to do
about prolifera tion of these weapons to nations like
Iraq.

In the meantimc, Washingion aild Moscow have
to get an urgent m.cssage 10 Baghdad now: Stop
using these wcapons or forfeit outside support .

Quotidien de Paris
28..3.88

28.3~88

l{eralb~~Gribunt ..
.......... •"" no "" ..... ,.. ... no ........ .... •

Iraq Stan~ Accused.
Again. Iraq stands credihlyaccused (If fonner belligeromjoined in signingthe 1925

resorting to chemical weapons in ilS wat protocol against use of a weapon "juslly
",th Iran. More than.IOO Kurds -women. condemned by the general opinion of the
children and elderly peoprr- were killed civilized wôillf.n Iraq signed in 1931, and
on March 16 in the Iranian-occupied city of now itviolates both Ihe leiter and the spirit
Halabja. The instrument of lheir death ar- of lhe treaty. The "clims are nOI even lrani- ,
rived in a single warplane, almosl certainly ansoldiers butlraq"s own Kurdish citizens.
Iraqi, whose bombs dispersed a. yellow- The attack appears 10 be a grisly warning
white cloud lhrough lhe Kurdish Iraqi city. against an ethnic gr(lUP Ihal Baghdad ac-

The deed is in every sense a war crime. It cuses of collaboraling with Iran.
is compounded by Iraq's lame official deni- Long before the Gulf war, sporadic ,;0.
als and unofficial alibis for using a dastard- lalions were alleged againsllhe Italians in
Iy weapon. The U.S. Stale DepartmenI Elhiopia in 1935-:16 and Egypt in Yemen
properlydenounced Iraq for ilS "particular- in 1963. Butlraq's ,'iolation has been re-
ly grave "olation" of lhe 1925 Geneva peated and nagraol. beginning in 1984.
protocol oUllawing use.of gas ".eapons. Baghdad's culpability was eSlablished by a

. Americans have nowish losee Iran prevail Uniled Nalions inqu;f), resulting in .con-
in Ihe Gulf "'ar. bUI il was notlhe ayalollahs demnalion by the Security Council. .
...ho started it. bonibed lhe U.S.S. Stark and The Uniled States and the SovierUoion
esealated lhe "war of lhe cities.n firing mis- have been negotiating a new Geneva àgree-
siles inlo the cenler of civilian areas. ment that would reaffirm the ban on use.

Iran bears the responsibility for prolong- oullaw production and call for deslruction
ing this senseless war. If il now retaliates with of slockpiles of chemical weapons. Agree-
ilS own gas weapons. the mullahs will have ment has been stalled in arguments over
thrown away their moral advantage and verification and whal 10 do about prolifera-
edged lhe world closer 10 barbarism. lion of lhese ".eapons to Slales like Iraq.

Churchill called mustard gas "hellish poi- In theJ!1eantime. WashingIon and Mos.
son" when it was inlroduced by lhe Ger- cow have ..lo gel an urgent message 10
mans, then used by all sides routinely and Baghdad now: Sl(1P using these weapons
hideously in WorldWar I. So greal was the. or forfeil oUlside supporl.

18 loalhing aroused by chen)ical warfare Ihal - TlfE SEW l'ORK TIMES.

Guerre chimique:
. l'aveu de Bagdad

• Tandis que la .. guerre des vil-
les» se poursui l, l'Irak a reconnu
samedi Implicitemenl avoir ulilisé
des armes chimiques.
Deux missiles sol-sol iraniens sur
Bagdad, des missiles irakiens sur
des quartiers résidentiels de Téhé-
ran et Ispahan: la .. guerre des
villes» s'est poursuivie hier, alors
qu'une mission des Natjoils unies
esl altendue aujourd'hui à Té~ran
pour enquêter sur les récentes atta-
ques aux 'armes chimiques d<!tll
sont accusées les forees irakiennes.
Cette. mission, qui comprendra
deux personnes donI un médecin,
examinera des blessés iraniens.
En fait l'utilisation d'armes chimi.
ques a été reconnue implici~\
samedi par l'Irak qui a affirme sori
droit. d'user de c< tous les moyens» .
PQur' se défendre contre l'Iran.

fi L'Irak prOclame aû mond.e en!~r
qu'il ne peUl rr:ste'r.1es maIDS IlOC'S
devanl les envahiSSC'Ursbarbaœs el
qu ~I est décidé, (enheme'nl décidé.
a ge défendre par laus les mo)'C'l!S
disponibles ». affirme un communI-
que offICiel p!lblié à 11ss.~ d"une
réunion des Instances dlllgeantes

. irakiennes IDUS la présidence de
Saddam Hussein.
Des équipes de télévision invilées
par l'Iran. avaient pu fiI~ ces
derniers jours des scènes Impres-
siol1nantCl où apparaissaient les
Victimes de la ville kllrde irakienne

. de Halbaja, massivement bombar•
dée les 11 et Ig mars aux armes
chimiquès aPrès être passée sous :e
contrôl~ de l'Iran. Scion le bilan
iranien ces .bombardements au-
raienl fail 5000 mortS el autant de
blessés. ScIon Téhéran. \rois locali-
tés du nord-ouest de nran onl
égal~en.t élé bombardées !lux ar-
mes chimiques le 22 mars alOSIque
les abords de la ville de Marivan.
dans la mêrJ1eréllion, le 25 man;.
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Ir2~11 gas' attacks reVIve
hOIrIr@Jrn) (Q)f thee?Great War,'

TilE IRAQ,IRAN ronnirl,
snndin@, a10na weil mto ils
ei~hlh y.ar, hu on.n !><en
cumpared It) ltwo linl world
"';H bcc:aU\C' or Ihr hUJle num-
bl.'r\ uf IrOOp~ $3crahced for
the ~k(' ufad'f'anong. in some
ca~('s. not much more Ihnn .£l
h:w yards.

Parallels are again beins
drawn wilh Ih. 1914-IR ron-
nlCl, hut for a ddferenl, Il"r-
haps morc sinister reason -
the UH of poison gases.
banned by the international
community in J 925 so thai the
horrors of earlier )'cars would
DeVer be repeated.

1 hey have been. in Ihe un.
~kcly "'llIng of Ihe remale
Kurdish mountain town of
lIalabja in non hem Iraq,
,orne 15 miles from Ihe border
.....Ilh Iran. Western corrrspon-
dents who visited the lawn
wllh the' Iranians lasl w("tb.
\'('oliclt Ihal hundrC'ds of Iraqi'
Kun.Jl!lh l'lvlhans. IOdudlng
tnllre fanuhrs. ""'('fr k.llrd hy
dlC'mll'al weapuns.

b,actly huw many p('upll:'
Oll'tJ IS nOI yel known. Kurd.
l\h 'W\hmffxah guerrillas. al.
Ilc!l of the Iranians. captured
Ihl' lo"'''n on March 16. The ps
alla('k~ hapP'C'ned hc:fore Iran-
1;Il1ItIIl'C\ JUinelllhe jl.Urrfll1a~.

Ichlan KUldn,h rc.'hd!
(lallTl Ihal 3\ many 3\ 5.000
Kurdish n\'lllans and hun-
t1n.',h uf guernllas rcnshed 10

Ihe luwn. In normal IllnC'\ a
IIHI\'lng l'llmmunlty of some

Jim Muir- ~
~~~DISTAN

70,000 ptople, The lronian,
Slly lhal lhousands more ore
sufTering from the efTern of
the poison gasts,

Dr Mohammed AI-Moshal,
Ihr Iraqi ambassador in
London, last week deni.d
accusations thai il was Iraqi
warplanes which dropped
rbemical bomb, on Halabja,
He accused llile Iranians of
responsibilily for Ihe killings,

BUllraq has never admitted
111m ' WIll AIIIU

using poison gases in Ihe past,
even .....hen lhe chargcs have
hern c;uhslanliatcd hy in ..
dt'Pl'ndt'nl IOvC'<iillgalOr\.In
Man.:h l'IH6,lllcamlifUnltcd
Natluns CApens for 'lhe lint
lime publicly named Iraq as
u.'sponsibll:' for using chernlcnl
weapons against IrDnian
fon.:cs "on many occasions"

during the Iranian allack on
IraQ" F.", ptnin,ulo, Qt the
soulhem end of the baille-
front.

Even American officials -
no frIend, of Imn - conceded
lhal Iraq wo. Ihe mo,t likely
culpril Dl Halabj., "ln add,-
lion 10 Ihe media reports. we
do have some addilional in-
dicators thai Ihe massive ala
lack was in fact carried OUIby
Iraq," Il slale departmenl ofa
r.ciallold The Sunday Times,

The spokesman added thaI
there were "olher indications"
(hat Iran also used chemical
shells in Ihe same area, bUI he
could not specify when,
wbere, or whallype of chemi-
cals were involvcd.

By all accounlS, a combina.
tion of mustard gas and olher,
more instanlly (alai, chemicsl
aRenlS caused the massive car.
nagt JI tlalahja.

'Ihr InJul't"d !iurvivon thai
rrrunen 13W tK"lOg tre.lw in
hfl\rllnl~ In Trhr3n and el5('.
whrrr IllSt werk showed the
claSSIC symploms of mustard
gas poisoning - ugly skin le-
Slons and brealhing dirr.-
c.:ullles,

As wrll as proRrr~sively
atTN:llnil Ihe lungs and skin,
mustard gas also Impalr~ Ihe
bone manow funcllOn. It of.
len means a lingering and
painful dealb, allhough <orne
vll'lion rCl"OVer.

BUI m,any oflbo", who died

inSlantly in or nelr their
home. bore different tnlc:ea,
"The speed of their delth,
would sUSieSl somethinl very
quick •• Cllna - nerve aacnll or
one of the cyanide-based
blood gases," .. id Don Km of
lhe Inlernalional Institute of
Simlesic Sludie. <"55) In
London,

Imnian officials in Hallbja
il",lf al<o believe Ihat cYlnide
agrnlS cauS<d many of the
dealhs, E.pen, beloeve Inlq
has al leasi three chemical
weapon production cenlres -
al Samarra, Rutbah and
'Salman Pak - and is produc-
ing lhe nerve ga"" Tabun, SI-
rin (bolh are phosphoreu,
compounds), cyanolic agenu
and mustard gas,

Altbough it did not name,
Iraq as respOnsible, a learn of
UN <>pens r."t reponed that
muslard ga~ and Tahun had
lw'rn used al8instlran u urly
as March 1984. Sinl'e (hen,
IrOt11use of chemical weapons
ha~ t'lten reported ('very year
,'.cepl 19S1, with va')'ing de-
grees ofsuccess, againstlran's'
spring ofTensives.

Thrir u~ againsllhe kurds,
however, i~ apparently 8 more
rccent IhinK. Rehel Iraqi
Kurds say lhatlraq firstlxgan
uSÎng poison gases againsl
Iheir guerrilla hasts and I
number of Kurdish villages
lasl April.

Kurdish guerrillas accused,

the Inlqis ofbombing Halabja
oui of spi le, and to deter Ihe
population rrom joining Ihe
8u~rrillas.

(Jon KoM' ofthel1.SS agreed
lhal may have ~n one faclor,
"Rut Ihis is also an IClion Ihe
Iraqis have taken before
against Ihe Iranilns when in
danaer of losing - and they

stem to have taken a bealing
al Halabja," he said,

','This is somelhing thai is
gOlOg 10 be held againsl lhcm
flraql for 0 very long lime 10
com~ - and iCs gains 10 do
nOlhlOg 10 é:ase Iheir Inlernal
problem in Ihe nonh," KelT
added,

Iranian leaders last week
vowed 10 resort 10 chemia.1
warfare. if lhe UN Sorurity
Council falls to condemn Iraq.
Expens say Iran IS working on
chemil'al weapons. bUl is lag-
sing well behind Iraq, lhough
American officials say Iran.
ians have used chemical shells
on "very limited occasions"
over Ihe past IWOyears,

Rgence Fronce
Presse 27.3.88

L'~lal-maJor irakien fail le "serment" de n~~ruir~ I@s vill~s iraniennes
Par NABIL JUMBERT

MANAMA. 27 m'ars (AFP) - Un mo is apl"'és1.. det-ut do? Ia "<;uet'red~s miss iIes"
QUe se livrent aveuGlemenl et sans réPIt l' fr,l< e'_ l' Ir,n. 1'P.tat-maJor
ir,kien a fail dimanche le "sermenl" snlnnn.l de dê~ruir@ l.s vill~s

!ir3niennes et de Iisemer la mortll dans l@s r~nGS ir~nlens.
Selon Téhéran. les forc~s iranienn~s rnntlnuenl , prn~rFsser en terriloire

:irakien dans la province kurde de Sulelm~nlwan après ,vnir occupe. l~ 17 mars.
la ville de HalabJa (70.000 habilanls) .t pris I@ ronlrOl@ d~ 1.000 km2 dans
ce secteur. situe' moins de 300 km de B,Gd~d.

L'Irak a reconnu enlre-temps. en des termes ,'peine voilés. Qu'il avail
recours aux armes chimiQues pour c~ntrer l"'lnv~sl.~n" lr3nienne ~t d~clar~
avoir le droit de recourir à "tous les mö~~ns al~ponibl~~'1 p~ur se défendre.

L'Irak esl.accus~ depuis plusieurs annè.S d'~voir r.cours aux armes
chimiQues. Selon une revue britanniQue spérl;IISé& il pourrait produire
mensuellemenl près de 70 Lonnes de différentes sortes de Gaz. Mais il ne
l'avail Jamais reconnu. mème Quand il avait été cnnnamne eyplicilimenl en mars
1q86 par le Conseil de sècurile de l'ONU.

,.-~'.ConvoQuèes par 1e près idenl Saddam Husse in. IE'S dE"J" p l'-,shaules inslances
~~jriGeanles du pa~s onl publie un communiou~ saffiE'diSOir p~ur "proclamer' au
'monde enlier Que l'Irak ne peul resleI" l@s mains li~es d.vanl les env3hisseurs

el. Qu'il esl fermemenl decidè a se defendre p,r tous l@s mo~ens a sa
disposilion".

Suivra ••,.,~

MANAMA - Selon Tèheran. le bombardement aux armE'S chimiaues de la ville de
HalabJa. après sa chule aux mains des forces iraniennes. a fail 5.000 morls el
5.000 blessès. Plusieurs aU,lres victimes onl étè den"mbrees dans d'aulres
bombardemenls du mème l~~e contre des localilès Lr,nlennes.

Une mission des Nalions-Unies esl alt~nduel sur instructions du secrelaire
G~"éral de l'ONU. M. Javier Perez de Cuellar. lundi ~ Tèh~ran pour examiner
les blessés iraniens

L'Irak a dénoncé M. de Cuellar nommèment. dans un Geste s~ns pr~cèdent.
pour avoir condamnè le recours aux armes chimiQues. ri l'a accusé d'êlre
"part i a 111 et de 5 I occuper de Quest. ions S€,C'Ortti.;. i rso,;- ~;; l'i ';'1...1 dt? ct'!ntr.:t i ndre
l 'Ir3n a accepler une paix Globale.

Celt.e accusalion mel d'ores et. déj,' en pèr.il l'issu. des conversat.ions sur
une relance d'un rèGlemenl de paix aue M. d. Cu@llar doit avoir successivement
à New York. en principe a partir d. mard~ avec un représ.ntant du Gouvernemenl
iranien. puis les 4 el 5 avril avec 1. chef de la diplomalie irakienne. M.
Tarek Aziz. -

Dimanche. manifeslement pour montr.r Qu'il cnmpt. narder toul. lalilude
d'action dans ses op~r9lions militaires, l'Jr'~~ ~ ~ir~ d~u~'nouve~ux missiles
sur Téheran et .deux autres sur Ispahan. I, deu~iém. ville irani~nne. L'Iran a
riposlè comme d'habilud. et liré deux miSSIles sur la capitale irakienne en
dt'bu'l de matinée F'1..JlS deux .:tIJtres 11 aFr.;.s-roldi sur' R:tsso' ....:th, 1.:. dlo'?lJxi?me vi lIt?
irakienne.
Suivr.3•••
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MANAMA - En 28 Jours. l'Irak a d.J. ttr. 103 Mtssil~s sur Tth.~an •• ~r••
d~ 500 km des frontt6res. huit sur la viii •• ainle chiile de Q~m et auatr •• ur
I~pahan. la "moiti~ du monde". 'el~n 1. diclon Iranl.n. L!Irln a lir. autant
dp missiles dont au moins.31 ont l~uch. II CI~ltll. Irlkipnn••• m~in. d. 1'0
km du territoire iranien. .

Selon T~h'ran. les forces irani.nn •• ~nt r.u•• i • s'approcher d. huit km
dp. la localité de Say.d SadiQ au nord du llc .t. dimanch •• une nouv.ll.
opèrllion. nommée Beil OI-MoQadas.-4. leur I ~.rmi, 1. c~ntr61. d'un.
vinGlaine de km au sud. donl plu.i.ur. hauteurs d4 "arande im~~rl.nc.s!.rlléGiQue".

Leur proaression est appuyée ~ar un. int.rvenlion inhabitu.ll. d.
l'avialion iranienne. l'Irak a affirm. Iv~ir aballu huil avion. irani.n. cellrois derniers Jours.

Dimanche. l'état-major a déclar •• danl un communioué officl.l' "L'Irak.
son peuple el son armée font le s.rm.nt sol.nn.1 de tranRform.r I•• viii••
iraniennes en un las d. décombres. L'Irak va dt'ormel' s.m.r la mort".

•

Rgence France presse 29.3.88
Six victime. d. la auerr. ChimiQu, .ont arriv.'1 • LQn~r•• ~our d ••• oin.d'urGenc.

LONDRES. 29 mar. (AFP) - Six victi ... d. l'attaQu, Iraki.nn. aux arm••
c1dmiQun contre la villi d. HalabJa. dan. 1. K.lolrdi.tanIraki.n •• onl arrivh.
â l'aéroport de Healhrow mardi a~r••-midi • bord d'un avion Iranl.n. ~our
rpcevoir des soins d'uraence dans un h&~ital londonl.n.

Il a fallu deux heur•• pour fair. d••cendre l.s .ix bl.II••• troi. homm •• '
el trois f.mm••• Qui souffrent d. brOlur'l d•• y.ux. d. la p.au .t d.. .
poumons. Ils ont été auslit&t emm.nt •• n ambulanc •• l'h&pital Cromwtll. dan.le centre de Londres.

Environ 80 Iraniens soul.nant le rtGim. d. l'ayatollah Khom.lny ont
m~nifeslé sans incid.nls d.vant 1. centr. m'dlcal • H.athrow. brandi ••ant d.1
PDnn~aux avec des photos de victim'I brOl••s par d.1 armel ChimIQu'l.

L avion iranien avait fait .scal. aU~aravant • Vienn•• Francfort .t
G~néve. où d'autres blessés avaient été débarQués. Il d.vait enluit. l' rendreallX Elats-Unis.

Arriv', â Vienne pour trait.m.nt d. lix Kurd•• bl.I••• au Gaz toxiQu,
VIENNE. 29 mars (AFP) - Six Kurd ••• bl••••• r.e••m.nt lor. d'un. attaQu,

aux ar.e. chimiQues .n IrakI .ont arriv ••• ardi ,ar un avion irani.n • Vi.nn••
pour étr' tratt6. dan. d.ux h&~itaux dan. la capital. autrichi.nn •• ont
annoncé 1•• autorit •• de l'atro~ort d. Vi.nn.-Schw.chat.

S.lon 1•• autoritts d. l'a.ro,ort. un. tr.ntain. d'autr •• Kurd•• bl•••••
au aaz toxiQue .e tro~vaient • bord du ~tm' a~~ar.il. 111 doiv.nt tlr.
acheminh ~our traitelllentdan. de. h&~it.aux' ~'I\tv••• Londr... t .n R~A.

L'ambanade d'Iran' Vlenn •• Qui avlit.anno~t: lundi la ~rochain.'arriv"
dps Kurde. bl•••• s da~s la capital. autrichl.~~.;a indiQué QU. c•• d.rni.r.
avaienl ét' victim.s d'un. attaQu, aux arm•• chimiQu'l ~'r~étr.e "~ar 1.
rtaillleirakien contre la ville ~'HalabJa" .n Irak. S.lon Tthtran. '.000
p.rsonnes auraient trouvt la Mort .l '.000 autr•• aurai.nt .tt Gri.v'lIl.ntbless'es lor~~de cette attaQu, ~.ri.nn ••

Les autoritts Iranienn•• ont ach.min. dimanch. d.rni.r plu.i.ur. bl••••iau Gaz toxiQue' Stockholm. ra~p.ll.-l-on.
A plusi.urs.re,ri ••s. dan. le ~a••é. l'Iran avait d.J•• nvow•• n Autrieh.

dps Iraniens bl.~.,s au aaz moutarde dan. la au.rr. du Golf••

New York Times 29.3.88 Midi Libre 30.3.88

Irail Says It Stalled IraqiDrive
IRAN: LE FILS DE RAFSANJANI
Vrt'TIME DES ARMES CHIMIQUESNICOSIA, Cyprus, March 28 (AP) -

Iran said Iha. Its Revolutionary
Guards beat back an h'aq.l counlerat.
tack in Kurdistan today and Ihat Tehe-
ran holds 540 square miles of the
stra.eglc region In northeastlraq.

Elsewhere In the Persian Gulf, Ira.
nian gunboals attacked two supertank-
ers, setting them ablaze, and Iraqi.
backed opponents of Ayatollah Ruhol-
lah !<homelnl reported that several
thousand of their fighters overran Ira ..
n.lanpositions in southwestern Iran.

Iraq acknowledged losing ground '0
Iran In the mountainous northeast ...

The. official Iraqi press agency said
that Iraq fired three long. range mis-
siles into Qum, the Iranian holy city,
and that Iraqi warplanes bombed four
Iranian towns to avenge "Iranian at.
tacks on our cities and border."

Iran said ils arlillery hit "military
and Industrlaltargets" in the southern
city of Basra and in five other border
towns. Teheran Radio said Il Iranians
died In Iraqi air raids on the towns of
20

Dlirul,.l1am, Burujlrd and Kuhldasht.
Ir the Iranian reporl of a major ad.

vance Into Kurdistan Is true, It would
mark the worst military selback for
Iraq since Ihe Iranian assault on Ihe
soulhern port cityof Basra a year ago.

The officiai Iranian press agencr.
said Iranian forces "fiercely repelled'
a counter-attack by Iraq's Fifth Army
.Corps around Lake Darbandlkhan. It
.gave no Indication of Iranian advances
bul quo.ed Mohsen Rafiq.DOUSI, Ihe
Mlnlsler for the Revolutionary Guards,
'as saying Ihal his men had overrun 540
square miles in Kurdistan.
their National Liberation Army
mounted an offensive In Iran's south.
western Khuzlstan Province. The
rebels reported heavy Iranian casual.
tfes. Iran rejecled Ihe assenions.

Iranian gunboats allacked the Dan.
Ish supertanker Karama Maersk and
the Norweglan.operated tanker Golar
Kansal off .he southern emirate of
Sharjah. No casualties were reported.

• Six ~U., bl..... lor.
d'un•• tUqu. '"X .rm•• ehlml.
qll••• n Irek,IOntarrlvt. hl.r •
Vlenn. pour 6tre tr.llt. d.n.
d.llx hOpltauxGe laeapltela'",
trlehl.nne.UM trent.ln. d'eu.
tr.. bl....... rent .ch.mlnt.
polir treltamentdin. d,. hOpl.
tlUX t a,nt"., t Londr.. It .n
RFA.

A T6h'ran, Ie. c1eIlX .xpert.
mlnGllt'. plr le. Netlon••
Unl,,'pollr 1lICI1I6ter.ur l'IItUI.
•atlon d'armeaehlmlqll'. p.r
l'Ir.k ont 'tt r8Ç1I.lundi, pell
Ipr', I.ur errl., perMohlm.
mid Jev.d Lerlllnl, vle••mlnl•.
tr. Iranien du Aff.lre.
ttrenpr •• eherg' d•• Iff.lr ••
'conomlqll.. .t
InteNlltlonale•.
; M, Lerlllni a .fflrmt que , l'

peuple lrenlen et l'opinion Pli',

bl/qu. 'nllmlt'on,', ,lten,
d".nt dIS Netlon,.Unl" un,
cond,mn,tlon form,lI. du ri.
glme Irekl,n pour l'.mploi
d',rrn" chlmlqulI .n vlol"'on
du pro'ocol. d, G'n..... de
'926.. '

D'iutr. p.rt on .ppr.n.lt
que I. propr. fU. du ptt.ld.nt
du p.rl.m.nt Ir.nl.n, Vu.r
Refllnl.nl. .ln.1 qll. e.lul dll
proell"lIr da Il Rhollltlon,
Amlr Mohlmld Kho.lnlh.. fl.
llur.nt p,rml I•• vieIlm•• d••
.rm•• chlmlqll".

U. ont 61t bl..... lOri Gl••
optr.tlon. d. V.I.F.)r 10QIII••
derolll.nt .otll.U.m.nt d.n. 'I
Kllrdl.t.n Ir.kl.n (nord••• tl.
ellxqu.U,. U. p.rtlelp.l.nl .n
t.nt Qu"tudlént.' volont.lr...
Il•• ont .olllnt. d.n. lin 'hOpll.1
d.T6htrln, .
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Kurd victims of Iraqi attack
flown to West for treatment

9(a~ 'ma .. acre cl ';~nne Chjmiq~ .

UN VERITABLE ~
ÇHIMJQUE .. '

Les « avantages» de l'arme chimique
Rapport du général Mohammed Chemal!

Politis 31.3.88

KURDISTAN
HIROSHIMA

ment head of Vienna's University
Clinic for plastic surllery, said the
patients he talked to appeared to
have been injured by. mustard lias
that may have been mixed wllh a
nerve lias,

Most of Iraq's 3,S million Kurds
live in the northeast, Kurdish sep-

- Il est possible d'utiliser l'or.
me chimique à l'onaque aussi
bien qu'à la défense et à l'at-
taque fronlaie quand le sens du
venl est favorable, l'intérêt ré.
side dans le fait que les forces
utilisant l'orme chimique, peu.
vent prendre le contr61e desré-
gions attaquées s.l:I.~s enco.urir
les risques ISSUS clio I emp/o, de
l'orme atomique

- l'orme chimique, ou même
tilre que 10bombe 6 neutrons,
délruilles forces vives sons en.
dommoger l'ormemenl el le
matériel, ce qui permel 10 ré.
cupérotion des ressources exis.
tontes dons les régions ainsi
conquises, après avoir procédé
à une simple décontamination.

- les coûts de fobricolion de
l'orme chimique sani incompo.
roblement moins élevés que
ceux de l'orme nucléaire,

(Eldro;'s)

- Il est possible de fabriquer
l'orme chimique dons toulies
laboratoires chimiques, les
procédés de fobricolion sont
connus,. '.épondus.el mulliples,.

- Il est possible d'utiliser l'or.
me chim'que en oyant recours à
des avions épandeurs, de fabri-
cation civile et non sophisti.
9ué~, .6 l'artillerie c1assiqu~1 à
I aVlahon pourvue de mISSIes
tactiques, Cet ensemble de lac-
teurl rend obtol6te la nécessité
d'une luprématie aérienne et
ne change rien au résultat es-
compté : porter l'arme de dei'
truct,an totale w le solde l'en.
nemi.

51 les gens de ces régions doi-
vent être interrogés por les for.
ces de l'ordre et, renseigne .
menls obtenus, doivent êlre
pendus.

61 les interrogatoires ne peu.
vent dépasser trois jours, di,
dons les cos porticuliers.

71les. troupes patriotes de dé.
fense • peuvent conserver leurs
butins sauf les ormes lactiques.
les commandants des troupes
potriotiques de défense doivent
rendre compte ou, agents gou-
vernementaux, des résultats de
leurs opérotions.llesl indispen-
sable de bien appliquer taules
ces instructions.

anoquer ces régions danger eu.
ses; ces attaques pouvonl se
foire de jour comme de nuil.

- Siocker des arsenau' d'or.
mes chimiques est chose facile
el Olenécessite ni lopoge ni dé.
lois excessifs.

- Il est possible d'installer des
'laboratoires souterrains 6 peu
de frais.
- les masques et combinai.
sons protecteurs ne constituent
pos une parade fiable foee 6
l'arme ch,mique, Les blindés Il
le. abris collectifs ont une capa'
eité protectriee bien limitée, Et
puis, l'ufilisation sera rapide Il
étendue dès les premiers in••
lants, ce qui permettra d'ottein.
dre l'objectif avant que les me.
sures de sécurité ne soient
prises.

- Il esl difficile de détecter 10
production d'ormes chimiques.

• Certains s'imaginent que 10
riposle 6 "orme de deslruction
slrolégique (nucléaire) nécessi.
le l'emploi d'une arme similai.
reo Celle id6e n'est pas sons
fondemenl, mois d'outres for.
mulent 10 question différem.
ment, et affirment que n'impor.
.le quel pays du Tiers.Monde
peul opposer à la menace nu.
c1éoire la menace chimique, En
gardant 61'esprit que le danger
de ces deux armes 18 situe au
:mAme niveau, et qu'elles font
iloutes les deux portie du groupe
:des ormes de destruction tota/e,
.Des voix s'accordent pour lais.
'ser entendre que l'orme chirni.
.que offrirait plu. d'intérat aux
yeux du payi' du Tiers.Monde

.que son homologue nucléaire.
Al'appui de cene Ihése sani for.
mulées les considérations sui.
vantes:

Ordonnance du commandement
de la région nord de l'Irak

2) Ces villoges sont donc consi.
dérés comme des villages 6 éli.
miner; les onimou, et les hobi-
lonls de cette région doivent
élres détruits. Cette instruction
resle valable jusqu'6 nouvel or.
dre.

1)les villages où se lrouventles
soboleurs, les Iroitres à 10pairie
el ceux qui soutiennent l'Iron,
doivent être considérés comme
des menaces pour .10 sécurité
nationale.

31 Sont stridemenl inferdites :
les octivités industrielles et ogri.
cales; défense d'entrer et de
sortir; tous les organismes offi..
ciels et compélents sont tenus
d'exécuter ces instructions.

. '4) Tous les commandants doi.
venl de moniére permonenle

Otages
français
en sursis

Dans I.ur lutt. contre I.
réglm. d. Bagdad. les or-
ganisations natlonallst.s
kurdes ont choisi d. sout.-
nlr l'Iran, ('.st pourquoi

.l'UPK (Union patrlollqu.
kurd.) qui •• t one I•• PDK
(Parti démocratiqu. du Kur-
dislan) la principal. organl-
.atlon d. lutt. armé., vl.nt
de m.nacer les pays qui
.outi.nn.nt l'Irak. En parti-
culier la France, coupabi.
de • complldt' avec I•• cri-
mes d. Saddam Hu... /n ••
Les technld.ns Ironlal. qui
partldpent à la construction
d. la central. nuc"ol .. d.
Karatchauk .ont dé.lgné.
aux mlllle" d. p."hmer-
gas (cambattanl' kurd •• )
comm. de. olag ••• n .u"ls,
devant élre traité. comm.
• de. crlm/n.l. d. gu." •• ,

Iran said its Revolutionary
Guards were movinll deeper into
Iraqlten'itory in the nonh'em CIlm. ;
pallln, •

Irllnlan rebel IIroups hmied in
Iraq, said tn include women fillhters
for the first time, appeared to ha\'C
pushed Into the oil-rich Khuzestan
province of soulh~'Cst Iran, around
the town of "'nkkeh. ,

There was no in<lependent confir-
}I1allon of the operation by the Na.
tional Liheralion Army of Iran. Ilut
the Iranians, who claimed Mon<lay
thatthe offensive was repulsed, said
their warplanes bombed "enemy

. forces" yesterday in the Fa~kch re-
Ilion,

IAlso yeslerda)', Iran's official
ncwsallency said the 16-year-old ~on
of a senior leader is in a hospital
sufferinll the cffects of an Irnql
chemical wenpons allock, Heuters
news alleney repurted.

IThe Islnmie Hepuhlic Ne\\'s
Allency identife<lthe youth as )'a~er
Hashemi Rafsanjani, son of l'arlia.
ment Speaker Ali Akhar Hashemi
Rafsanjoni.

IIt sllid )'uscr I{ufsunjonl \\'IIS Il
student l'olunteer In Iraq's northl'm
Sulaymaniyah province when he
cilme under Iraqi chemical attack
Friday.1

le document que 'nous pu.
blions dons 10 page ci.contre •
est un eldroil d'un rapport du
général libyen Mohammed'
Chemoli. Il avail pour fonction
de convaincre les gouverne-'
ments du Tiers.Monde de pro.
duire et d'utiliser à une gronde
échelle les ormes chimiques,
comme substitut à l'arme nu.
c1éoire pour les pays qui n'onl
pos les moyens de se payer le
nucléaire.

Menaces de
ripostes Iraniennes

Chose faite: l'Irak esl désor.
mois le plus grand producleur
de ce type d'ormes ou Moyell'
Orient, dons ses usines de So.
marra et d'Al Follujoh.

le bombardement chimique
du Kurdistan irokien risque pal
ailleurs d'aggraver, si foire se
peul, le conllil Iron-Irak. le
gouvernemenl de Téhéran 0,
en effet, menacé de riposter en
utilisant à son lour les ormes
chimiques Iou moyen de mis.
siles sol.so doni les têtes se-
roienl à charge chimiquel.
Après 10 guerre tout court,
oprès 10guerre du Golfe, oprès
Ir,gverre des villes (déclenchée
choque fois par l'Irok/, vo-I.on
entrer dons l'ère de 0 guerre
chimique 1

.J,P.S,

U.S. officials said six
would be treated at
St. John's Episcopal
Hospital in New,
York.
aral1st lIuerrlllas, now backed by
Iran, have been flllhtinll Iraqi gov.
ernmentR for decades, nnd Ilalnhja
WIIS thc scene of a Kur<lish rebellion
Inst yeur.

Fol' ils part, Iraq accused Iran
. yesterday of uslnll polson lias in its
Kurdistan offensivc and threatened
to attnck Iranian cities with chem-
lcol \Vellpons,

At the United Nations, Iraq cril-
lcized a U.N. decision to send two
experts to investillate Iran's reports
of gas attacks.

5 000 Kurdes
asphyxiés par

.bombardement
chimique. Un
nouveau pas
vient d'être
franchi par

Bagdad dans la
barbarie

guerrière.

Substitut
Q l'arme nucléaire

Kurdistan p/océes sous son ad-
ministrotion. Dons sa volonté
d'en finir avec le mouvement
nationaliste kurde (voir ci.des.
sous "ordonnance du
commandement militaire), en
particulier avec le Parti démo-
cratique du Kurdistan qui dirige
10résislonce armée, elle ulilise
fréquemmenlle goz.

Troismille villages kurdes ont
été détruits ou incendiés, plu-
sieurs milliers de personnes
contraintes 6 une immigrtltion
forcée. le massacre prend un
tour si systémolique qu'il res.
semble fort 6 un génocide.

DélQ condamnée
deu?t fois

C'est la première fois que les
ormes chimiques sont uhlisées
à une telle échelle sur un terrain
d'opérotio.ns. Si l'lrok 0 déj6 été
condamné' deux fois por /e
conseil de Iécurité de l'ONU
pour usogll'd'ormes chimiques
contre l'Iron (que 10Convention
de Genève interdit), ce n'est
pas 10 première fois qu'elle
s'onoque ainsi aux régions du

D Ecortelé entre l'Irak, 1'1.
ran et la Turquie, le Kur.

diston foil l'unanimité contre
lui. Chacun leur lour, ces pays
cognent 6 bras raccourcis sur
les populations kurdes. le
comble de l'horreur 0 été at-
teint, 10 semaine dernière, cvec.'
les bombardements, por l'ar-
mée irakienne, de villages kur.
des irakiens récemment
conquis par l'Iron. Au moins
5 000 morts, essentiellemenl
des femmes, des enfants et des
personnes 6gées. Et, pour foire
bonne mesure, le bétail et les
animaux domestiques,

les bombes larguées par les
Mirage FI (fout.il rappe/er que
10Fronce est/e prem,er fournis.
seur d',ormes de l'Irak 116 bas.
se oltilude éloient remplies de
gaz, cyanide el ypérite. l'eHel 0
élé immédiat: 10 mort par os.
phyxie.

LONDON (APl - Two dozen
Kurds IlUrned on their faces; hacks
and hands from reported Iraqi pol.
son gas attacks that killed S,OOO were
rIown tn four European countries
yesterday for treatment.

Some eouRhed violently, Others
lay motionless on stretchers as they
were token from an Irun !lir amhu-
lance pinne lhat touched down in
Austria, Switzerland, West Germany
and Britain,

The Siale Deparlment said that
due to the "humanitarian nature" of
the request from Iran, arranlle.
ments hove been made to expedite
their entr~',

Swiss Red Cross President Felix
Christ sold the Iranian Roverment
was payinll for the medical treat-
ment. .

Iran said the Iraqi air force
dropped cyanide and muslord Mas
homhs 1m thl'l'C Kurdish towns In
Iruq, killlnil S,OOO KU.l'ds an<l In-.
juring 5,000 olher people.

The attacks first targeted the
town of Ilalahja, which had heen
cnpture<l by Iron,on Murch 16.Some
chemlcnl hornhs reportedly hil the
nenrhy villnpes of Khol'mnl and
Dojailn during the neXI few days.
Most victims were In 11/llahja.

Dr" Gerhard Freilinger, depart-
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;Giftgàsopfer z.ur Behandlung in Wien eingetroffen

Irak läßt Polizêi nicht ermitteln.
Quotidien du Medecin

1.4.88.

.Kurdistan irakien: MSF confirme
l'utilisation de gaz toxiques

VonFerdinandHenn erbich 1er. .
In Wien sind gestern sechs' aiftgasopfer von der:
Nordfront des Go1fkriegs' im irakischen Kurdistan
zur ärztlichen Behandlung eingetroffen, Ihre Über-
lebenscbancen werden mit 50.Prozent eingeschätzt.
Im .betroffenen Giftgasgébiet um die Kurdenstadt
.Halabdscha an der irakisch-iranischen Gri:!nze hat
unterdessen das ROte Kreuz eine humanitäre Un-
tersuchungsrniSsion begonnen,
Die Giftgasopfèr'wurdeli mit. der verwiisteten Kurden.
einer Sondennaschine der stadt Halabdscha aufgenom,
"Iran Air" von Teheran nach men habe, Nach, seiner Da ....
Wien geflogen. 'Sie sind Ku.... stellung habe der Iran dem
den. dieaus der Stadt Ha- Roten Kreuz problemlos den
laixlscha im irakischen Süd- Zugang zu Halabdscha er-
kurdistan stammen~ Die möglicht.
sechs Gütgaspatienten in. .
Wien gelten medizinisch. als II!' W~en g~ht unterdes~n,
sch",ere Fälle. Sie werden die DlSkus~lon um Vorfälle
vor allem vom Wiener'Güt- nmd um die Protestkundge-
gasspezialisten .. Prof. Ge.... bung von Kurden vor ~er ira-
hard Freilinger behandelt. klSChen Botschaft In der

.' '. Bundeshauptstadt weiter.
In Genf hat ein Sprecher des Kurdische Demonstranten
Roten Kreuzes bestätigt, daß' waren dabei gewaltsam in
bereits eine Untersuchungs- das Botschaftsgebäude ein-
konimissionihre .Arbeit in gedrungen, Nach Handgreif-

lichkeiten ~~n..ln.der Bot-;
schaft' !lUch. Schüsse'.gefal-
len, Wer dabei konkret, ge-
schossen hat, konnte die
Polizei bisher nicht eruieren,
Der Irakische Botschafter
hat der' Polizei verboten; Im
Gebäude der, Mission, Unter.
suchungen .. zu führen, Die
Iraker beschuldigen kurdi-
sche Demonstrantezi; in der
Botschaft geschossen zu ha.
ben, Die 'Kurden bestreiten
dies energisch und betonen,
unbewaffnet gewesen 'zu
sein, Nach ihrer Darste,lIung
hat ein' irakischer Siche ....
heitsbeamter in der. Bot-
schaft das Feuer auf sie .ve ....
mutlich mit einem MG eröff-
net. . .

Einige der insgesamt 64 fest-
genommenen Demonstran-
ten vor der irakischen Bot-
schaft in Wien bescbwerten
sich, von der Polizei schlecht
behandelt' worden zu sein.
Die Polizei wies diese Vo ....
würfe zurück:

Premiere mission médicale à
s'être rendue à Halabja, 'une
équipe belgo~néerlandaise' de
« Medecins sans Frontières» a
confirmé mercredi l'usage de gaz

'moutarde et probablement de
cyanogène par l'armée irakienne
contre celle ville du Kurdistan
irakien.

« En tant que médecins. nous
devons dire que c'est l'horreur »,
ont déclaré les membres de MSF-
Belgiquo, en précisant que des
échan.tillons de sang et d'urine de
patieins hospitalisés ainsi que des
matières et objets (eau, sable, vê-

temenls) recueillis sur place doi-
vent être analysés par les toxico-
logues de l'université de Gand.
Le Dr Oallemagne a raconté
qu'une semaine aprés le bombar-
dement de celle ville de 70000
habitants des centaines de cada-
vres jonchaient encore les rues et
que les corps présentaient les
symptômes que provoquent cer-
tains types de gaz, notamment
cyanures.
Des milliers de personnes ont
cependant survécu et MSF a
lancé un appel à une' aide d'ur-
gence en médicaments et cn maté-
riels,

Rouge 31.3.88/6.4.88

Une équipe de Médecins s8nsFrontière confirme
l'utilisation de gaz contre Halabja

Gilles Dccours

Mors 1988

Aujourd'hui. dans la fi,lIe
surenchère guemere qu'ils
se livrenl, l'Iran a IIlClla('C

d'uùliser a son tour ranne:
chimique contre 11rdl...

genocide QUe ~ IhTe ainsI
Bagdad. ~ bom'>arde.
ments d'armes chimiques
couronnenl une \'lISte ope.
ration de déplacemenl des
populations kurdes lfMlI au
long de la ~i:>ntiére non! de
l'Irak. Le. villa8es SOlII ra.'
ses, les mosquées el ~lises,
déltuileS, les populations
deportèes CI les miliWlIS
kurdes !Ortures en prisoil

. conune le. deoollçaÎt ré:
cmunenl Amnest). Ill1<:lYla'
tional.

Mais cela n'a pas l'air
d'émouvoir le gouverne-
ment irakien qui continue
de procéder aux bombar.
dements à l'anne chimique.
Cette fois-ci. c'est la partie
du Kurdistan iranien qui est
visée. L'objectif est le
méme : danCantir la résis,
lanCe du peuple kurde: lui
faire payer la colIahonllion
de ses organisations du
Kurdistan' irdkien avec le
régime de Téhéran. C'est à
une veritable politique de

Il fàJlut attendre plusieun;
jours pour Que la nouvelle
du massacre brise le mur du
silence. L'ONU, bien qu'in.

. formée:. ne s'est guère em.
l.pressOc; de réagir. Il fàJlut
'Ies:~ibles images des
tClévisions monlnlnt ces di-
zaines d'enfants, ces centai.
nes d'habitants morts en Ce gCoocide chimique
pleine rue pOur qu'une pro- . Cdaire aUmenl la récente
testa1ion de l'opinion mlCr' dOèlaration de Chirac justi-
nationale commcnoe à se fianl sa décision de doIa la
faire entendre. FI'aIICCde J"anne chimique.

Ce • pal;", illlputlonl dan.'
la .troJeg;~ ik dinuasion •
n'es1 rien d'autre QU'u~
anne d'cxlennination des
populations civiles;' comme
en témoignent les i~es
saisissantes en proY<:fWlCC

du Kurdistan.

Haute Morne Liberée

U~e équipe belgo-néer1aOdaise de Médecins sans Frontière (MSF) --première mission
médicale ètrangère à s'être rendue la semaine demJère à Halabja • a confirmé l'usage de
gaz moutarde. el probabie.ment de cyanogène par l'armée irakienne contre cette vine du
I<urrl.!;ltan Irakien (Nord du pays).

III tant que médec,ir\s, nous ~ dire que c'est une horreur", onl déclaré des,
fT!8'Tlbres d~ MSF.BelglQu~ lors d une conférence de presse mardi il B!\Jxelles. Près
d. une semal~ apr~s les .faits, ~ centaines de cadavres jOnchaient encore les !\Jes des
vllla!1es, tandIs qu Halabja était déserte, selon un médecin. Des milliers de personnes
attemtes ont çependant survécu et sont hospitalisées.

awnt de subir ainsi les re-
présailles irakiennes à l' of-
fensi'IC iranienne, L'Irak est
sans doute le premier pays
à faire ainsi USlI8ede l'anne
chimique contre les habi-
tants d'une partie de son
territoire. Les Kurdes d'Irdk
payent ainsi chérement leur
engagement aux cötés de
Téhéran dans la guerre.

de deux Cléments: iêS,:om.
posant$". c~m~ .que les
usines p~ques el
de pesticides mwens peu.
vent effectivetnel)t produire
el une technologie partiw-
liére de fabrication: Les Ira-
kiens ont obtenu la lnaitrisc
de cette technique t associa- '
tion de deux éléments sépa ..
rément inoffensifs. mais aux
effets déwstateurs lors de la

L'arme chimique est sou- mise à. feu dt sociétes pri-
vent comparée à ('anne nu- vi:es d'Allemagne de
c1éaire. Pour être plus pré- l'Ouest,' des Etats-Unis.
cis, il faudrait la comparer a d'Italie et de Grande-Breta.
la bombe à neutrons. En gne à la lill des années
effet, comme on a pu le. soixanle-dix. Les • barba.
constate,r lors des reporta".,.fÇS' sonl bien aidj:s pour
ges diffusés aux journaux mettre en a:uvre leur • bar,
télévisés, seules I~ per.;onö barie., Celle boucherie
nes sont alleintes .. Dcpuis bÏ n'est-elle pas le résultat du
Premiére Guerre mondiale,' vaste commerce de la mort
ou les poilus soni morts', Qui s'ètend, à toute la pla.
sous les effelS du gaz mou.l
tarde. les' armées sonl la,
plupart du temps i:<juipc..:s
de masques à gaz. Seuls les
civils SOn! strictement sans
defense. '

L'arme chimique est
aussi parfois présentée
comme la bombe atomique
des pauvres, cachant un peu
trop facilement certaines
responsabilités impérialistes
dans la prolifëration de ce
matériel meurtrier. Les
bombes employëes par
J'Irak ni:eessitent la maîtrise

Plusieurs milliers de tués: on en parle pudiquement
autour des tapis verts et avec satisfaction chez les
marchands de canons. Pour une nation écartelée

mais déterminée a défendre son idenlilé, c'est une
, agression de plus.

lIalabja cst une ville mar.
tyre. L'aviatjon irdkicnnc a
bombardé a basse altitude
(trois eents métres 'pour
avoir une efficacité maxi-
male) la ville /curde depws
peu sous .contrôle iranien.
Bilan: cinq mille morts,
cinq mille blessés, dorit de
nombreux ~ont mourir, les
voies respiratoires et le
corps brûlés. La ville
compte habituellement prés
de soixante-dix mille habi.
tants: elle s'était vidée de
bon nombre d'entre eux

L.a guerre Irdl1-lrak
. offre une fois de plus,

la triste occasion de
rappeler le vrai vi538e de ,ces
tuéries dont on parle pu1li-
QlJement autour des tables
4i plomatiques et avec un
tcrtain contentement chez
les marchands de canons.
Le peuple kurde, dejà humi-
lie depuis des décennies, a
vu plusiC\l('S de ses" viUes
aneanties ~'des bombar-
dements' irakiens à l'arme
chimique. '" Ç'est là une

. èpreuve . ''supplementaire
s'ajoutant 'à la litanie des
agressions '.subies par une
nation écartelée entre dillë.
rcnts Etats (Turquie, Irdl1,
Irdk et, dans une moindre
mesure, Syrie et URSS) et
déterminée à défendre son
identité.

LE TEMPS DES GENOCIDES ;~~e~r~~~1~~::'~~
. .gage dans de jUIL"UXCOnlr.1lS

:de ventes d'armes à Bagdad
'QUi pourrait nous contre-
dire.
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Paris-Normandie

Armes chimiques:
Mars J 988

l'Irak gaze encore
Quaire jl)Un plus tOI.

DCj:ade' bombel chimiquC'~ a~l.uenl at Uliliién m~uivemenll~ 17 te 18 ma,. conlie
la. popul:uiun kurde de Il.lab, •. doln' It- .. ""dillan irakien. faiYlnl de Irois • rinq mille
morU, ).elon les!>Ourct\. Cetlt fllI5<i. k nombre dn viaimC'lo WTail moin5 t1cve; n aparle
d'unt centaine de motn.

Halabja, « ville martyre »

L'EHpres'se 1/7 Ruril J 988

Les photos
qui accusent l'Irak

en 1925. interdit l'utilisalion d'annes
chimiques, mais non leur production.
Et rien ne s'oppose à la prolifération,
puisque, contrairement à l'anne ala-
mique. l'anne chimique est relative-
men! simple à fabriquer. Une ving-
taine de pays, sans grande ressources.
ou sans prix Nobel, cherchent à s'en
dOler. D'autant que l'industrie des
plastiques, des insecticides, la photo-
graphie, l'électronique méme, utilisent
des produits, qui entrent dans la
composition des gaz de combat. Des
universitaires belges ont fait l'expé-
rience; pour un peu plus. de
I 000 francs, ils ont pu acheter dans le
commerce spécialisé des composants
suffisanIs pour tuer un million de per-
sonnes. Vingt-sepl kilos de gaz mou-
tarde suffisent.

Dissuasion
au rabais

Condamné quatre fois par l'Onu
pour avoir fait usage de gaz dans sa
guerre contre l'Iran, l'Irak a reconnu
implicitement l'utilisation de "anne
chimique. Le régime de Bagdad
affinne son droit d'avoir recours à
« tous les moyens» pour se défendre.
Saddam Hussein sait qu'avec l'Iran
révolutionnaire islamique. trois fois
plus peuplé, il s'agit d'une lutte à
mort. Son régime ne s'embarrasse pas
de sentiments ni de soucis d'humanité.
Les experts du Proche-Orient ne
l'ignorent pas; l'Irak est le plus gros
,producteur d'annes chimiques de la
région. Chaque mois. 60 tonnes de gaz
moutarde, 4 tonnes de tabun et de
Sarin sortent de ses usines. Et le bom-
bardement à l'ypérite. au cyanurc
d'hydrogéne. voire au. neuroto.i-
ques, à partir d'avions ou d'hélicop-
teres. fait réguliéremenl parlie de la
tactique irakienne. Armes de lerreur.
armes de vengeance ~ Miljtajrem~nl.
c'est surtoul un nHwen de dissuasion
au rabais. .

Pu le moindre -'~mlssement, pilS UDcri, pIlS un mouv~
, ment: Halllbjll, v/lle kurde IrakienDe 0ttU~ pllr l'Inln,
. gule, les 17et Ig mllrs, pllr les Il'8kleas, semble flgk,
Immobil/sie dllns UD sommeil de plomb, Illors qu'llu JOID
tOnDe la CIlnnonllde,

Cette bourgIlde, coDqulse le 17 mllrs pllr les PIISdIlI'8D
(g1ln/IeDS de III révolution) et leurs Illl/is kurdes qui ODt
diva/i des montllgnes voisines, figure désormllis en boDae
piller dllDS le mllrtyrologe Il'8nleD, juste Ilpm " NllgllSllkJ,
Hlroshlmll et le Vendredi noir de La Mecque N, selOD les
medl. Il'8tJ1eDS.

De deux ~ c/Dq mOle personnes, selOD les sources, ont
trou vi I. mort et c/Dq'mIIJeont iti blessks dllns le bom.
bllrdement cblmlque de III v/lle pllr plusieurs vagues
d'. rions Il'8klens,

Apm UDbombllrdemeDt classique, tous erux -bommes,
femmes, enfllDIS. qui ne s'étaient pIlS réfugiés dllDS les
montagoes, ont hi sùrprls dllns ~eurs mllisoDs ou 1'8111'8-
pis ,ur les l'OUtes pllr le nUllge toXique.

"; Un étrange snence
Estimllnt qu'il flllillit «briser le'~len", tie l'opinion

Intenliltionaie sur cet holoclluste », Tibél'8n Il Illrgemeat
ouvert ses frontwres à III presse internlltionllle, pour I.
premlere fois depuis de longs mois.

Apm les AmériCilins et les Jllponllls, mllis IlVllnt les Itll-
lleas, un groupe de journillistes francopbones Il ité convW
à se rendre à HIIIllbjll, à'onze kilomètres âl'intérieur de
l'Irak et trois ernts km IIU nord-est de Bagdlld, A vion
jusqu'à Bakhtllran (ouest de l'Iran), puis bélicoptère IlU,

, dessus des cretes enneigées Il vllnt de plonger dllns d'étroi-
tes vallées pour écbllpper IIUX Irakiens, mllÎtres du ciel.

Les chllmps de céréales sont d'uil vert écllltllnt, IlU pied

"K affa, Ypres, et maintenanl
Halabja. Là guerre chimique a
une' nouvelle cilé martyre: une

grosse bourgade du nord-est de l'Irak, .
au sein d'une vallée de 70000 habi-
tants, en plein pays kurde. Conquis
par les Iraniens, ce foyer de la rébel-
lion kurde a été « puni» chimique-
ment par l'aviation de Saddam Hus-
sein. Peut-étre 5000 morts, selon la
propagande iranienne, et
10000 gazés, dont la plupart resteront
handicapés à vie. Panni ces derniers,
d'apres Téhéran, figure Yaser Raf-
sandjani. fils du président du Parle-
ment iranien.

«( On se serait cru à Pompéi )}. ont
déclaré les premiers témoins, des jour-
nalisles occidentaux, amenés là par les
Iraniens. le 20 mars, quelques jours
aprés le bombardement irakien. Et
encore, ils n'ont vu que ce qu'on a
bien voulu leur montrer. C'est-à-dire,
essentiellement des victimes civiles et
des carcasses d'animaux. Mais aucun
militaire. /I n'est pas dans les habi-
ludes de Téhéran de dévoiler Je
nombre de ses soldats tués.

Saddam Hussein n'a rien inventé.
Déjà. all XI''' siéde, les Tartares ont eu
recours il un semblant de guerre biolo-
gique. Pour oblenir la reddition de la
ville de KaITa. en Crimée, qu'ils assié-
geaient sans succès. ils catapultaient. à
l'intérieur des murs. les corps de leurs
soldaIs marls de la peSle. Cadavres
qui bien vite répandaient les épidé-
mies, Mais cest à Ypres, en Flandre,
qlle la guerre chimique moderne est
Tll:C. lors d'une aHaquc des troupes du
Kaiser en 1915. Chlore, phosgene. et
lIll prùduit couleur de moutarde qui
gagnera lin nom: l'ypérile. Aujour.
<l'hllÎ. k5 panoplies sc sont diversi-
lil'l'''. r\ ces trois gaz frustes se sont
;1.i()Ulé~ UC,", produits neurolOxiqucs.
illlh.:f\',llltS. et des mycotoxincs. pre-
mier pas ,"crs la guerre hactériolo.
giquC'. plus terri hic encore.

l;nt:' l:OIl\'t.:'nllon, signée it Genève

de montllgnes culmlnllnt à 4.000 mètres. Presque une pai-
sible sœDe bucolique, s'II n'y IlVIlIt un itnln~ sIlener,

Qlle ville de pluskurs milliers d'hllbitllnts (70,000 nec'
les v/JIllges environnllnts) porte les cicatrices d'un bombllr-
demeDt, mals les maisons sont toujours debout, les ipice-
ries pie/Des. lJ n 'y Il pourtllnt plus 'me qui vive depuis que
/es .V/ODS Irakiens ontlicM leur poison mortel.

Selon un responSllble il'8n/eD de l'/nfonftllllon mll/ta/re,
les bombllrdemenlS ch/mlques ont fllit trois mille morts.

MIlC1lbre comptllblllti, d/fficlle j itllbllr : une iqulpe de
1'0rglln/SIItion humilnitllire franp/se Médecins SlIns fron-
tières Il ivalué, sur pilier, le nombre des tuis entre deux et
trois m///e, TihénD fll/t officiellement étllt de cinq mille
morts.

De ers cadllvres qui jODchllient les 'rues, Il ne reste
Ilucune tl'8er, "Nous Ilvons du les enterrer, Il y à déjà
quelqu~s jours)J, souligne le responSllble de
l'informlll/on.

Quelques PlISdaran pllssent rapldemenl dllns les rues
disertes ~t boueuses. Cinq ou six Kurdes coiffés du turblln
lraditio"nel -certains exhibent u" mll.<qu~ • gllz « off~rt

pllr le Ripub/ique islilmique ,,- ncoDteDt Inlusablemeat
le pllSSJlgedes .vloDs, I. mort, les fllmlJks dklmks.

Le docteur Hllm/d Sobnbpour, de l'b6p/taJ Labbllfl
Nejad, à TéhéraD, Ilfflrme que la majoriti da morts
étllient des femmes et des enf.DIS, qui ODt succombi ~ des
gaz innervIInts et /lU cy.nure, dODt les effelS mortels SODt
trés rapides.

M.ls, selon une source médicale 'occldeataJe qui Il
requis l'ilnonymllt, seule l'ut/Jisation d'yphfte ~ mou.
tllrde) Il pu être étllblie IIVec errtitude.

Au cours de sept ans el demi de:
guerre, J'Irak a organisé ses défenses
en lignes successives, chacune avec
champ de mines, barbelés et fortifica-
tions de campagne. L'appui des chas-
seurs bombardiers. des hélicopleres et
de l'artillerie n'est pas toujours suffi-
sant devant l'assaut des vagues
humaines iraniennes. Il arrive que la'
première ligne - et méme la:
deuxième - soit enfoncée. Si l'année
de Bagdad est incapable de colmater:
la brèche, il ne lui reste plus, alors,'
que la tactique classique de la « lerre.
brûlée» pour empécher les Iraniens de
s'installer sur le territoire conquis:
tapis de bombes classiques. mais aussi
chimiques. Les Pasdarans iraniens en
ont fail l'expérience sur le fronl sud.
Et dans le Nord, les Kurdes, pourtant
citoyens irakiens. sont depuis long-
temps victimes de bombardements
aux gaz. ,

Les Irakiens. en réalité, Ont perdu,
aujourd'hui, le contrôle de la péri-
phérie montagneuse du Kurdistan.
qui est de faible importance stralé-
gique pour eux. Deu. corps d'année
sur sept suffisent pour tenir les
champs pétroliers et les grandes villes,
telles Kirkouk et Mossoul. limitro-
phes. Pas de réserves, pas de renforce-
ments possibles. la protection des
fronts centre (face â Bagdad) el sud
(Bassara ) a priorité. .

L'Irak a "té unanimement
condamné pour le ma<sacre d'Ha-
labja. Et deux expcrts choisis par
l'Onu. Manuel Dominguez Carmona
et James Holger. sont arrivés à
Téhéran. le è8 mars. avec l'intention
de se rendre sur les lieu.. Mais la
région d'Halabja. bien qu'occupec par
les Iraniens., eSI officiellement terri-

'toire irakien, L'Onu ne peut y
enquêter sans l'aulorisation <.le
Bagdad. Qui ne la donnera pas avant
que les pluies aienl fait dispa raitre les
preuves du crime,

Pestiférée pour vingt ans.
Comme si III ville itll/t pest/firée .j'ypirlte Vil empolson.'

ner les sols pendllnt une vlngtlline d'/lDn!res-,lesmilliers de
rescllpés ne sont PIlS red~Ddus des montllllnes, et sont
souvent regroupés de l'.utre c6ti de III frontière, dllns des
camps Iraniens.

Impression dlllbolique : III vie surgit brutalement sous
III forme d'obus qui tombdlt toutllutour de la ville. La
première ligne de front n'est PIlS très 10lD, tout just~ ~ une
dizlline d~ km.

"Au nom de Dieu ", le brleflD, du comm.nd.nt
Hllmlldl des PlISdllraD, commeDce. "L'oUcasJve Val-
F~r,IO (Aurore-IO) se poursuit sur deux IIXes N expl/qu~
t.iI. Vers le nord, en direct/on de III ,rande v/lle de Suk/-
'mllniyeh, distllnte de .qullrante km, et vers /e sud pour
'Illleindre le bllrrage' de Darbllndlkhlln qui Ill/mente B.g-
dlld en ilectriclti. Les forces il'8nlennes, qui ont pris pied
sur III rive orientille du IIIC de Darbllndikblln « ne sont plus

'qu'll sept km' du bllrrage », Ilffirme le commllndllnt
IIllmlldi. ~

Téhéran' a IIccusé l'Jrak d'Ilvoir à nouvellu eu recou~.
des IIrmes chimiques lors de ces co:nbl!t~. ~ « Gllrdlens
de /. révolution» onl élé gllzés à I ypente, il y Il quelques
jours, Il-t-on IIppriS de source médiC1lle.occi~en!llle,.

Lors de I. grande prière du vendredi, à I uDlversl~e de
]: 'h . d v.nl quinze mille fidèles el les chefs de I ope-

''':'i;;:~~/-~lIjr 10, I~ présidenl de III république, Ali Kbll'
menei, (réquemm~nt interrompu pllr les cris de « Guerre,
guerre jusqu'à 'II vicloire » IlIncés pllr III (ou~e, Il exhort~
« les comballllnis M poursu;t"~ I~ur ~ffen~ ..e ~nlre
réjlime"de Saddllm " (Hussei", I~ présIdent ,rakIen).

Comment faire face?
par !e généra! Eliellne Cope!.,_ .

Les généraux sont parfOIs accuses d etre en retard
d'une guerre. Ou de deux, lorsqu'ils parlent de guerre
chimique. Les événements du Moyen-Onent montrent
l'actualité de ce péril.

Aujourd'hui, les esprits ont évolué, et la me~ace
représentée par les neuroto.JÛques, les tOXInes ,~t meme
l'ypérite est de mieux en ~'~U'perçue. Sous ll!,~uence
de Maurice Schumann, president du Haut ComIte fran-
çais pour la défense civile, il est maintenant. reconnu
que la protection des populations renforce l~ dIssuasIOn
nucléaire. Mais il reste encore beaucoup a falfe pou~
voir les dangers diminuer franchement. L'essenti<;1 est, a
mon sens, de ,bien prendre conscience des donnees SUI-
vantes ;
~ Les armes chimiques ne sont vraiment dangereuses
que lorsqu'il y a un déséquilibre majeur entre les StOCKS
des adversaires (potentiels ou non) comme entre leurs
moyens de protection.

En 1940, nous n'avons pas eu la guerre ~es~. Non
que Hitler eût èté respectueux des conyenuons mte!"'a-
tionales, mais il n'y avait pas intëret. Nous aVIons
autant d'armes que lui, et les mêmes moyens de nous
protéger.
~ Actuellement, les puissances occidentales n'ont pour
ainsi dire pas d'annes chimiques, alo!" q~e les forces du
Pacte de Varsovie disposent - tout a fw! offi.cl<;lIement
- d'annes extrémement nombreuses et diverslfiees.

Ces annements ne sont pas stockés au fond de
l'Oural ni de la Sibérie, ils sont en service dans les
unités opérationnelles de l'avant.
~ Il convient de saluer le courage. du gouvernement
français, qui, ~a.ns, sa loi d.e programme. d'~qui~ments
militaires, a decide la repnse de la fabncallon'~ armes
chimiques. Cette d'êcision a été COnflfIDëe, VOilà peu,
par le Premier ministre.
~ Pour éviter la guerre chimique, il ne suffit pas de
posséder des armes de représailles, il est nécessaire aussI
de protéger les militaires et les populauans. ,
~ Combattre en « ambiance chimique" n'est pas tres
simple; il faut des véhicules aux ~bi!,es pressuris~ et
filtrées, des masques et des combll;l8.Isons 'partlcuher.es
pour les combattan~ .... C'est relatavem~~! ~h~r, mal~,
pour l'essentiel, les eqwpements ont deja ete achetes
dans la plupart des pays de l'Alliance. ' . .
~ Défendre les, populations contre les dangers ~hlml-
ques en temps de guerre comme en temps de paIX, est,
en r~vanche franchement facile et à bon marché. Dans
un espace dos, en etTet, un simple masque à gaz pro-
tége avec une tres grande efficacité. . '
~ Il suffirait donc d'un peu de fonnatlOn (quelques
émissions de télévision) et d'une dépense d'environ
200 francs par personne (prix du masque à gaz, dont
tous les Suédois sont équipés) pour éVIter la panique et
la démobilisation en période de conflil: Ces conditions
rendraient donc illogique toute attaque chimique; elles
permettraient, en outre, de réduire les etTets catastro-
phiques d'accidents tets que Bhopal (2 500 morts). en
I nde, ou Tchernobyl ...en URSS. 2-'3 ..



..

Suite
ques Chirac, « elle serait obligée, si
une attaque chimique était lancée
aujourd'hui contre ses intérêts vitaux,
de recourir à la riposte nucléaire ». Ce
qui serait disproportionné.

Parallèlement aux accords sur les
euromissiles, la négociation sur le
chimique a également progressé. Sous
l'influence de plusieurs facteurs. Tout
en détruisant peu à peu leurs stocks,
obsolètes, inutilisables, et dangereux
pour l'environnement, les Américains
ont lancé une production limitée, mais
nouvelle, pour faire pression sur les
Soviétiques: armes binaires, sur
canons de 155 mm. C'est maintenant
au tour de l'URSS d'innover. Au
printemps de 1987, Mikhail Gorba-
tchev reconnaît, pour la premiére fois,
que Moscou dispose d'un arsenal
chimique. En août, il accepte même le
principe d'inspections obligatoires

Téhéran proteste contre les armes
chImiques, Mais menace,
à son tour, de s'en servir,

sur son territoire. Enfin, les 7 et
8 octobre, pour montrer sa bonne
volonté, l'URSS invite des délégués de
Genéve à Chikhany, lieu de produc-
tion de certaines armes chimiques.

Depuis, les chefs de délégation des
deux pays, Max Friedersdorf et Youli
Nazarkine, se sont rencontrés à plu-
sieurs reprises. Sans percée décisive
toutefois, en raison de deux grandes
difficultés: les vérifications approfon-
dies el inopinées in situ, jugees "indis-
pensables par les Occidentaux. Et la'
quinzaine de pays du tiers monde qui
ont un programme d'armes chimiques

Soldats Irakiens faits
prisonniers par les IranIens
lors de la chute d'HalabJa,

répugnent à l'intè:rromp~'Säns garan-
ties. .

L'Iran, de son côté, menace de:
riposter à 1'« agression" chimique de ,
l'Irak parles mêmes méthodes, S'il Del'a
pas fait jusqu'à présent, c'est que les gaz
s'adaptent mal à sa stratégie offensive et
à l'ideologie rêvolutionnaire islamique,
Mais la saisie, à la rID de Iëvrierdemier, à
Rotterdam, de huit coDteneurs de pro-
duits chimiques interdits à l'exporta-
tion,embarqués à bord d'un cargo bat-
tant pavillon islamique, montre que'
Téhéran ena les moyens. EDoutre, selon
1'« Observer », des têtes chimiques
seraient produites depuis peu à Dam-
gban, au Dord de Téhéran, pour équiper
les missiles sol-sol, Les spécialistes D'ex-
cl uent pas une nouvelle escalade dans la
folie: le montage de charges c!jimiques
sur les missiles utilisés dans la « guerre
des villes». HENRI EYRAUD

el JEAN-FRANÇOIS LEVEN •
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Iran enlists US help in treating victims of chemical attack
Médecins sans Frontières, an organization
of doctors w ho assist victims of interna-
tional conflicts or disasters, sent a team
into Iran last Friday. So far, the team has
con1lrmed at least 2,000 killed and 6,000
wounded, acœrding to reports received in
New York from Western embassies in
Thhran.

condemned the acts of the Iraqi r~gi"
and for having announced the di~pat~h'
a specialist team of the UN to the I.lam
republic of Iran to investigate this C2l"
trophe. , ," Ardebili wrote.

The letter publicly registered a nc'
point of view for one said to be a le"dir
Iranian skeptic about a diplomatic .oh

A UN team arrived in tlon to the Iran-Iraq war. "It is evidcr
Thhran on Monday, after that, shOUld the UN show its good ... il! .
persistent IranIan re- confronting this crime, there ,viII exi!<tth
quests. But the IranIans possibility of seriously considering yO\!

are said to be unhappy be- .. excellency's suggested consultations. Oll
cause the team consists of erwise, the party responsible for the fai:
a political officer and a ure of consultations will be Iraq."
medical doctor but no Nèxt week, the UN Secretary.{;encr::
chemical weapons expert is to hold another round of consultation'

to Identify the chemicals used in the with high-level emissaries from both Ir:u
attacks. . and Iraq, in an effort to implement hi

Nevertheless, Iran's chief justice, peace plan, The endorsement from Ju~
Mussavl Ardebili, wrote a letter of appre- lice Ardebili increases the likelihood tha:
ciation to the UN chief. Mr. Ardeblli is a in those consultations, Iran "ill clearl)
hard-liner not previously known for his and publicly declare its acceptance of th!
warm fcelings for the international body. UN's cease-fire resolution, according !!

"We sincerely thank you for having infonned diplomats at the UN.. .

to have been Iraqi civilians because the
IranIan forces have gas masks and were
out of the city at the time.

Iran has been anxious to prove its
charge that Iraq is using chemical weap-
ons. Wednesday the Iranian UN mission
showed a 36-mlnute videotape of the
Halabja attack to journalists. First the
ftlm showed Iranian .
forces entering and tour- I!!_BiI!lIII_!l!i...mill.~I!__ 'II_....._II!lIll_IPlI~
ing a city. TIlcn, in scenes Most victims of the
filmed from a distance, ex- Iraqi attack appear
plosions spread huge
white e10uds of gas over to have been Iraqi
sections of the city, Fi- civilians.
nally the film showed an~ ~~.lt\:h\o,~~u'"

other tour of the city, with
corpses of civilians everywhere.

The Iranians, who saitl they film all
their military actions for analysis' and as
a matter of record, submitted the video-
tape to the UN as an otllclal document.

Iranian officiais have cited casualty
figures of 6,000 killed and 7,000 wmmded
~peclflca1ly by Iraqi chemical weapons.

B, Morton Houk
~Chri'tl.!'~ns:e="""='I", .. _

Unfllld Notion .. N.Y.
Iran sent war victims to the United

States for emergency medical treatment
1\.esday, the first time it has done so.

Iranian diplomats said US authorities
had been "very helpful." .

US diplomal~ say that Iran 's request to
treat the victims here was facilitated for
humanitarian reasons. But the Iranian re-
quest, and the US agreement, are ex-
pected to have a number of important
diplomatic repercussions.

The five patients are Iraqi civilians -
,ictims, Iran says, of a chemi~cl weapons
attack by Iraq on its own people in
lIaJabja, a city of 70,000.

The March IR attack was seen both a~
a rountcrattack against the Revolutlon-
m'Y Guards who had captured the sur-
rounding region the previous day and as
punislunent of thc rebellious Kurdish
population.

Mo:o't ,ictims of the Iraqi attack ~ppear

Libération 2.3.88KURDISTAN:
LA GUERRE DES GAZL'Irak a eu à noweau

recours awe armes
chimiques sur le front du
Kurdistan Irakien pour
repousser les offensives
Iraniennes dans la région de ;
Souleymanieh (nord-est de
l'Irak), ont affirmé jeudi à
Bakhtaran (Kurdistan
Iranien) des responsables
militaires à un groupe de
journalistes occidentaux.
Une source médicale
occidentale a confirmé,
après avoir examiné jeudi
plusieurs blessés dans un
h6p1ta1 de la ville, que cewc-
ci avalent été gazés à .
l'ypérite (gaz moutarde),
entre deux et quatre jours
plus tôt. Des bombes
chimiques avalent été
utilisées massivement, les
17et 18mars, contre la
population kurde de Halabja,

.dans le Kurdistan Irakien,
faisant de 3 à 5000 motts,
selon les sources,
Aucune précision n'a été
donnée par les Iraniens sur
le nombre de tués et de
blessés lors de ces derniers
bombardements chimiques,
Toutefois, selon des sources
de l'opposition Irakienne, 75
villageois kurdes ont été
.tués et une centaine blesSés
dans la province de
Souleymanieh au cours de
ces bombardements, Par
ailleurs une vingtaine de
24

soldats -pasdaran
(gardiens de la révolution) et
bass/dj (volontaires)-,
légèrement atteints, étaient
soignés à l'hôpital de
Bakhtaran pour des troubles
ophtalmologiques et des
brûlures de la peau.
Selon la radio officielle
iranienne, deux villages de
la région de Marlvan,
également dans le
Kurdistan, ont été jeudi la
cible de bombardements
chimiques irakiens qui ont
fait trois.tués,_ .

L
es bombardements chimiques
mtnés par l'année irakienne
contre les populations kurdes
ont attiré l'attentioD iDtcmatio-
nale SUI une guc'rre que les Occi-
dentaux préfèrent oublier. Des
centaines, des milliers de

Kurdes... saisispar la mort brulale.
Le régime baassiste de Bagdad a re-

vendiqué ouvertemenl la paternité de
l'opération, et assume à l'avance la
responsabilitéde futurs massacresavec
les mémes armes. 00 ell oublierail
presque que le régime irakien n'eIl est
pas à soncoupd'essai: outre les gazages
opérés à plusieurs reprises sur le front
sud (attestéspar les brûlwes dessoldats
iralÙcllSsoignésen Europe), Bagdad a
déjà recouruà l'armechimique,ifya un
an, daos ce Kurdistan rebelle où les
Iraniens progressent. Maïs a~
équipe de télévision n'étai! là pour
lémoigner.
Pour Bagdad,l'objectifsembleêtre de

créer la terreur pour vider villages et
bourgades des zones «sensibles» de
leurs habitants. Ces derniers S'ellvont
ainsi grossir le Dotdes réfugiésdans des
villescontrôlées par l'année. Les pz,
l'ypéritenotamment, imprégnant le sol
et empêchant toute tentative de réins-
taIlation pendant des années. Tecbni-
que connue de la .tern: brûlée».
A H&labjapourtant, l'Iran n'a saos
doute pas un aussi Ileau rôle qu'il y
parail: selon des sources kurdes non
gouvernementales, les pasdaraos ira-
niens auraient empêché J'évacuation de
la population do la ville en dépil des
avert.ssemelltsdonnés par l'année ira-
kienneavant les bombardements.
Une nouvellefois les Kurdes se trou-

vent être lesvictimesdes reglementsde
comples entre des Etats qui se parta-
gent leur terre el décidentde leur sort.
Leursorganisationspolitiques,qui dis-
posent d'un pouvoir local de fait au
Kurdistand'Irak, daosdes 'zones libé-
rées», pounaienl égalementne pas sor-
tir indemnes du conDit.SoUVell!rivales,
eJIes ''l'Btiquentun subtiljeu d'alliances
croiseesavec l'Irak et l'Iran. Actuellc-
ment, les exactiOIlJ du rqime de Bag-
dad onl nettement fail peucber la ha-
Iana: ell faveurde Tébéran, qui interdil
cependantlouteexpressionautonomeà
ses propres Kurdes.
Avan! méme le conDit avec l'Iran,

Bagdad n'a jamais vr.umenl contrôle
ces régions montagneuses où vivent
lroismillionsde Kurdes (un quan de la
population irakienne). Les organisa.
tions kurdés y disposenl de forces ar-
mées organisées, et leur rébellion
constante a amené le Baas à reconnaître
des droits culturels el méme constilu-

tionnelsaux Kurdes.
En 1975pourtant, lesaccordsd'Alger

entre le régimede Bagdad et l'Iran du
chahont provoquél'ei'rondRmenlde la
révolution des Kurdes d'Irak, menée
par le Parti démocratiquedu Kurdis-
tan-Irak de Mustafa Bar7.ani. Ses fils,
Massoudet ldriss (décédé l'année der-
nière),ont prisleurrevancbeells'alliant
militairemelltavec la Républiqueisla-
mique de Kbomeiny. L'appui à l'Iran
des 5.à 8000 «peshmergas» (combal-
tanta kurdes, fittéralement.au-devant
de la mnrt») que compte le PDK-lrak
ne s'esl pas démenti depuis lors.
Un autre parti kurde irakien, créé en

1975,l'Union patriotiquedu Kurdistan
(UPK), de Jelal Talabani, est devonu,
depuis, la principaleorganisation.Son
leaderlenteaujourd'hui de fedérerl'en-
semblede l'opposilionkurdeau régime
de Bagdadavec la création d'un front
du Kurdistan, allié à l'Iran. Talabani
essaienotammenl d'y inlégrer la force
montanle depuis 1981, les plIrtis isla-
misleskurdes (sunnites).L'alliancedes
partis kurdes avec Téhéran est a"ant
toultaclique. L'Iran reconnaitdu boUI
des lèvres vouloir accomplir les "dé-
sirs» des Kurdes, ce qui n'esl pas trés'
comprOmellanl.Objectifréel:enfoncer
un coin dans l'Irak chancelanl. .
Le régimede Bagdada pris la mesure

du danger. La politique de la lerre
brûlée a élè considérablemenlampli-
fiée, depuis que rUPK menace les
champs pélrolifèresde Kirkouk. Tout
sepassecommesi l'Irak, conscientque
la montagne esl inlenable, laissait le
champ libre aux «peshmergas>'et à
leurs alliés iraniens. pour mieux assurer
la défense de l'axe névralgiqueMos-

soul.Erbil-Kirkouk. ("est là, dans la
plaine. la route du pétrole (I.Hmiliion
de baril/jour. expédié "ia la Turquie
vers la Méditerranée).
Prochaineétape peut-être.ledé"'n~a-

gemenl irakien de Souleymamch
(400000 habitants), la capitale cuhu-
relie des Kurdes d'Irak. Le son du
conDit.improprementdit" du Golfe..,
se joue peut-êlre au nard. dans I.,
montagnes kurdes. Saddam Hussein.
comme les «( pt.'Shmergas n. y joue ~on
va-tout:

Cbristl."" ~OR[
DiegoSOLA"AS.

----IJ••



Suite

La panoplie des
gaz de combat
Les gaz de combal sont c1ibsés par

degré décroissant de loxiciti: ( I ). On
distingue ainsi trois catégories: le~

«( agents létaux) .(qui entrainent l.amort
pour 5~% des personnes exposées sans
protecuon),les ((agents incapacitants ,)
et les « neutralisants ~).

Dans la première calégorie.la Dêren~
range les gaz sulTr)cants l'Umm~ le phu!ll'
gène et le chlore. lar~emC'nl utilisé!ll ail

cours' de la Première: tiUl'rre: mondial!.
Ils agiltsent exclusivement sur le~ pllU-

mons et lesentles tissus des voies respi-
raloires, On meurt donc par asph)'xie,
La protection par masq ue à gaz et
combinaison semble efficace, Dose lé.
tale: à panir de 19srammes inhalés rar
minute et concentrés dans un metrt
cube pour le chlore. 3,2s.mn/m' pour

'le phosgéne. Bien que lechniquemenl
tCdépassé Il, certains P'lYs en produisenl
plus de 100 llOOlonnes chaque année,
Toujours dans cette catégorie. !Jn

ranse les gaz ,vésicants comme 1')'1ltrile
(saz moutarde), les saz hémolOxiques
comme l'acide cyanhydrique elles neu.
rOloxiques comme le tabun, Je sarin, le
soma. ou, plus dangereux encore. la
série des V (VX, VG), Dose I~tale: pour
l'ypérite, 1,5s-mn/m' par voie respira.
loire el 4 â 5g après application sur la'
peau; pour J'acide cyanhydrique 2 à 5g.,
mn/rn ; pour Ietabun, 0,4 s.mn/m,I,
pour le saman elle sarin O.lg-mn;m',
pour les agenls YX de 0.1l35g-mnim'
par inhalation et o',015mg après appli-
cation cutanee ...

Dans la seconde catésorie, la Défense
a classé les asents qui rendent le soldat
incapable de continuer le combat (Irau.
bles de la vision, paralysie lemporaire.
conYIIlsion passagére, diarrhée, vomis-
sement'): 'ce sanI des psychotropes
(LSD, mescaline, benzilate) dispensés
par aérosols. mais aussi des agents
tC incapacitants physiques Il comme les
morphiniques, qui provoquent des va.
missements, une hypotension. des trem-
blements ...

Enfin, on classe dans la dernière caté-
sorie les gaz irrilants: les lacrymogéoeo
bien connus des arpenteurs de pa vis,
'mais aussi les Slemutlloiresen nuage de
'particules. provoquanltoux el vomisse-
menlS, et enfin. detestables.les urticants
qui ensendrent démangeaisons et brû-
lures, \' .T.

Des brou.lliards de'vastateurs ;:'~~'::irii.5~\~~~~:t~:D~~~a 4,43dollars le kilo (uDe quantité don.
nant droil à 30 % de riduction) et60kg,

Les armes chimiques lancées contre des populations sans protection asphyxient ~~~8t;'bJ~ri~~til~~~~~~: sli~~~
en quelques instants, Pour les survivants, les séquelles sont irrémédiables, __,lluepourseulement24Odollarsincluafil'

. (cs taxes, nous avons pu, en Hollande,
meux gaz m?utarde: Au bout du' produire 27kilos de gaz moutarde, Ulle
c~mpte, plus d un million de personnes quantilé suffisante pour luer un million
penssenl durant la «sale guerre» de 14- ,.,. de personnes.»
IS sous l'eITet de ces armes nouvelles. " .. .. ..
P l ' d d" d 'Ili d On 'sait que l'Irak possède, à Bassorab,

ar a ~ulle, ~ WIlDes e r;nl en e les installations trocbimiques !lOur
composes cblml~u~ sontl~st,es dans les 'roduirc de l'élbyÏene et, dans la rtgion
la~oralo"es mlhla"~ amencalDs, so- ~e Mossoul des 'semenlS de souITre,
vletlqu!" el fran,çals. De nouveaux \LacombinaisoDd~deuxcomposéspar
cocktal,ls apparalsseDt, en~re pll!! 'UD 'procédé connu sous le nom de
"-,e,unflers, Les gaz neU!otolUques, de., ' " ......é Lévi steD» permet de fabri.
tenoranl les transmISSions nerveuses, (C pr""", DIU
naissent dans les années 1940, Utilisé quercefameuxgazmoutarde, n«,1l3;Z
par les Ir.kieDs eo 19S3, ceS armes SODt ,du pauv~e., comme le qua~fie le seDe.
Issues des composés d'insecticides mé. rai Herve, res~nsable ~~ d~rteme'!l
nagen (les organophosphorés). L'Clat. N~C <.nucleal~e-~""ololl',\ue-cbl:
major aUemand les rellennenl comme mlque) a la, DI~ectlon française. des
(I agents de guerre)) et construisent une rcc~erchcs mIlitaires. Pauvre. pcUI<trc,
usine à Dyhernfun, conçue,tout parti. malS redoutable,
culiérement pour produire celle arme: Viaceol TARDIEU
de 1942 à 1945, pres deJO llOOtonnes de GWe PIAL
tabun, ru~_~e ces gaz. sortent des :(I)Deuxième congrès mondial: ec'Les nou-
chaines. La production d'un compose veaux composés de la guerre chimique el
voisin,le sarin. esl envisage. Des stocks biologique. Evaluat;on de: leur tox.i!;iti:,dtli,
gard;és'en réserve et qui ne serviront moyens de protection el du traitement_,
heureusement pas. Ghenl, Belgique, 24-27 aoûl 19~, .

L'accumulation d'armes chimiques de
parI el d'aUlre du front duranlla der.
nière guerre mondiale va finalement
éviler leur emploi, Si ce n'est dans les
camps nazis pour exterminer les ~rison.,
niers. Une certaine dissuasion chimique
intervienl donc avanl celle de l'arme
atomique.

Mais la course à la produclion se
poursuit aux quatre coins du Slobe,
D'autant que le 5y~tème d'arme chimi.

.. que di'l .e binaire), (la réunion des com-
posés ne se fait qu'au déiniër mo;;;é~t~
au sein du proJectile) J'.CflDet de les'
stocker en toute tranquillité. En toùte
légalité, Quant à leur fabrication, ces
armes seraient à la portée de la plupart'
des chimistes, Ainsi, le professeur Stun-
neobers du département de chimie or.
ganique de l'université d'Amsterdam,
affirmait.il justement en 19S6 (1),qu'i1
était parvenu à fabriquer une bômbe

Une simple explosion, rarement un souvenl au bout de repreuve,
brasier, puis le silence: les corps de Nombreux sont les médecins en Eu.
villageois. de paysans, el d'enfants rope comme sur le fruntlran.lrak qui

iraniens, saisis au petit matin par un ,tudient depuis ces derniéres décenOles
brouillard meurtrier. se complent par les eITets de ces armes, Enseignée dans
milliers. Des corps définitivemenl figés, les facultés de Bruxelles ou de Munich,
encore auréulés de gaz plus ou moins la "spécialité» a mérne faill'objel d'un
volatils, Leur peau larsement rceou. 'consris inlernational parfaitement
verte d'une huile brunâtre, le gaz mou- confidentiel (I), Venus d'Iran et d'Irak,
tarde, ' mais aussi d'Hiroshima et d'Afghanis-
Ce gaz liquéfié, l'ypérite, s"ttaque! tan, des spécialistes anI confronté leurs

exclusivemenl aux tiiSUi vivönts à par- données médicales.
tir de doses minimes, des cloques et des Les libellis des communications seien.
brûlures se formenl au bout de quel. liftques valent bien un rapport des
ques heures sur la peau elles yeux. Mais Nations unics: cc Première publication
sa véritable cible sonlies voies respira. des eITets toxiques de l'ypérite sur les
toires. Il oblure les bronches, et entraîne soldats iraniens)t, «( Données cliniques
des lésions du larynx et des pneumonies el paracliniques sur 233 palients empoi-
à rcpétilion. La destruction de plusieurs sonnes au gaz moutarde )), (f Rapport
enzymcs provoque le blocage de la des déeCs imputables à la guerre chirni-
respiration et conduit à la mort 7X% que par le gaz moutarde» ... Quelques
des personnes exposées sans protection scrvices de ré-dnimation se sont même
- ce qui clait évidemment le cas des spécialisés dans l'accueil de ces cas
populations kurdes, Pour les survi. difficiles venus d'Iran ou d'Irak, à
vants, les séquelles sont désastreuses, l'imase du département de soins inlen-

En 19S4. des Iraniens gazés à l'yp.;rite sifs de l'hôpital universistaire de Gand
présenlaienl des lroubles nerveux en Belgique.
graves: inflammation des nerfs. trou- Avec la découverte au début du siècle
bies de la personnalité, dépression. des procédés de liquéfaction des gaz,les
crises d'épilepsie .., Sur ie plan hiologi. industries de color.nts synthéliques,
que, on conslate également d'impor- pbarmaceutiques et agro-chimiques,
tants déri:glemenls. tel que le passage de deviennent les pourvoyeuses de l'arme
sang dans les urines, une baisse des chimique. Souvent à leur insu. Ainsi,
glooules blancs et de la .. ponse immu. cela fail plus de soixanle.iliuns que des
nitaire du corps, Le trailement des
malades est difficile, car les premiers bommes et des femmes, tombent fou.
symptômes respiratoires ne ~l droyes par celle pluie chimique, La
d'évoluer, enlre quelques beuresel trOIS première Cois qu'une bombe gazeuse
jours, ' faitsonapparition,c'estle22avril1915

Les soins intensifs sont souvent corn. à Ypres, L'armée impériale allemande
arrose les alliés de 6 llOO bidon, de

plexes, Le 16 mars, à Halabja, a été cblore liquide. L'eITroi est aussi drama.
associé au gaz moularde des bombes tique que l'eITet: 6llOO morts, 15000
d'acide cyanhydrique, un gaz tris vola- blessés, et une angoisse terrible dans les
lil qui lUe en bloquant la "respiratioo h"
cellulaire»: il empéchclescellulesd'uti. tranc ces lace à une mort jusqu'ici
liser normalemenll'oxygène transporté inconnue. «Propre », San. feu, Radi-

cale, Le 12 juillel 1917, les forces aile-
par le sang. Difficulté respiratoire. nau- mandes déversent un autre gaz: le fa,•
sées, vomissement~. !a.mort est le plus---------------------.....,.
Herald Tribune 2.4.88

New Iraqi Gas AttacliS Kill75, Iran Says
N~' York Tjm~J StrvÎ("~ few days various Iraqi officials, in- Ihat it had fired two missiles into to stop the war - from diplomacy

PARIS _ Iran said Friday that c1uding Foreign Minister Tarik the northern city or, K.irku~ in a to. at,tacks on Iran's oil, racilit,ies to
75 more people died and at lcast AziT. sAid Iraq would usc every vilallraq. od-produclns area. lOIsSile as,saults on major CIlIes -
tOOwere mjured in new Iraqi mus- weapon in its arsenal to defen~ These developments comc a~ the to no avail: . . ..
tard gMi and nerve gas atlach. aga~n!l1 Iranian inyn$ions Qf Iraqi tempo of the war appeared 10 heat An Iranian orrlcl~1 wh~) lives sn

For the first time. Tehran hroad- terrHory.. up. wilh Iranian advances in the W~tem E~rope said Fnday that
cast a national alert that wide- An Iranian official said hi~ coun. northern fronl bringing its troops whIle Ira~ mdeed was reluctan,t, to
spread Iraqi attacks wilh chemical try may come under dome.~uc pres- closer to Kirkuk while the fuquen. use chenu cal weapons, he .had ~o
weapons were likely on major Ira- sure to respond in Idnd, although cy of attacks on' tankers and ships doubts the !"oral restralOts wIll
nian cities. The radio broadcast the Iranian foreign minister, Ali in the Gulf has been increasing. weaken conSiderably" as the war
~lcmonSlrated a new signal tone to Akbar Velayati told the 4()..nation I d h . R I drags on.
warn of such an attack. Disannament èonference in Gene. . ran announce t alUS eva u- The official. who asked not t(l be

Iran said lhe attJcks occurred in va on Thursday that Iran "will nev- lIonary G~ards have surrounded identified, said elemenlS of the Ira-
al least five border villages in er" use chemical weapons. 5!OOO Iraqi tr<>?ps around a strate- nian Army and the Revolutionary
northeastern Iraq. The Iranian Iran accused Iraq two weeks a~o gac~droelectnc da~ on Lake Dar- Guards were putting pre!'lIurC' on
press ageocy IRNA named tbem as of kill'nr 5 llOOKurdish people 10 ban Ikhan, 1Th-.kilom,eters rrom lhe Iranian sovernmenl 10 use'

I. ' . Kirkuk Iran said two weeks ago .
SusiYJn. Doukan. ßalakha. Jafaran cherniea bomb raids after lranum h .' h d 1I chemical wcnpnn!'. '" have ntl
:md Olivnn in the Qarn Dnp,h re- 1~\lOpSov~rran a !'tring of Kun.lis~ ~.3c\oHlra~i ~i~~~I:'~ina:a~~~Yh~~ douhts we have Ihem:' he said.
gillll, wl1ich lies about 25 kilome- Villages ~Ith the ~c1p of pr<rlraOl- ties in that region. • New FigureA on Mines
!Th~::~~~il~~ ~~~p~~~~~~~~)~~r:~ .~nl~;.~~~~h8~de~~~bs.officials said Some experts said Iraq's resort to The U.s. NaY)' h~ found and
mat ion or comment from Iraq. that offensive. which is continuing, chemical weapon~ ren~ts despera. d.estr~yed 41 .mmes 10. the Gulf

The Iranian report came amid was slowly unfolding as a poten- tion and exhaustion wlt~ t~e war. SlOce ItS s~~m$ opera~lons began
growing international c~mcem th~t tially significant threat to the "The Iranians 817 not wtnß1ng t.he last year, IDe ~dlßg .1.3In the past
widespread use of chenucal arms ID northern oil-producing region of war, but the.lraqls arc really begIn- three ryt0nths, a military spokes-
the Iran-Iraq war was becoming a Iraq. ning to lose it," an analyst said.. man s~ld Friday a.s reporte~ hyTht
distinct possihility. Over ,lhc past Iran also announced Thursday He !ô8idIraq had triedeverythinF. ASSOCiated Pres~ In Bahrain.

Tribune ,le progres 2.4.88

L'HORRIBLE
GUERRE

CHIMIQUE
l'Irak '11 respecté hier la

trêve qu'il s'est assignée
, dan. la Clpuerre des villes )l

il l'occulon de la visite il,
Bagdad du Premier ministre
turc, M, Turgut Ozal, et a en
mime tllll)pl poul'luilli ses

'vlQlentel 4iti1iquel canVille
lecrétalre général de
l'O,N,U .. M. Jllvier Perez de

Cuellar qu'il IIccuse d'être
favorable il l'Iran.

M. Ozal qui, tente d'a.
mener les deux belligérants
'il la modération, avait de..
mandé aux dirigeants de
Téhéran d'observer la
même retenue. l'Iran avait
donné une réponse favora.
ble il la requête turque,
mal. seulement en ce qui
concerne la capitale ira.
kienne, tout en réitérant la
position iranienne favorable,
il un cessez.le.feu définitif

dans la II guerre des villes Il.

Un tir sur Kirkouk d'un
missile iranien, selon Bal/'
dad (deux selon Téhéran),
fait partie de la « guerre des
nerfs Il, véritable toile de
fond de la « guarre des vil.
les )l il laquelle se livrent'

,Bagdad et Téhéran depuis
trente.trois jours.

La poursuite de Is « guer.
re des villes Il, et surtout ru.

'tilisation par l'irsk au Kur.
distan de gaz de combat,
notamment 'contre la ville

de Halabja (70000 habi-
,tants), tombée aux mains
des Iraniens, a contribué il
modifier l'image de l'Irak, et:
il affaiblir s,a position diplo.
matique. la pefllpective de
sanctions internationales
contre l'Iran s'éloigne au
grand dam de Bagdad. "

Actuellement, c'est 1'1.
rak qui fait figure d'accusé.
l'utilisation d'armes chimi-
quea ayant soulevé un tollé
de protestations dans le,

monde.

les relations d.e l'Irak
avec l'O.N.U. deviennen!
ainsi tendues, ce qui risquE
de rendre encore plus diffi,
cile la tiche de M. Perez de
Cuellar qui doit engager, sé
parément, il partir du 6 avril
des entretiens avec des re
présentants de l'Irak et d,
l'Iran. '
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La Croix 4.4.88
LES GAZ CHIMIQUES CONTRE .LE KURDKSTAN IRAKIEN-

..n;:~ défIcit en globules blancs et
une dépression de la moelle osseuse,

POur l'~ntiel, « c'est une popu-
lation jeune qui a été atteinte »,
a-t-il souli~é, précisant qu'il « sem.
ble y avoU' assez de personnel sur
place poar prendre en charge les
victimes mais qu'il y a, par contre,
pénurie de médicaments et de maté.
riels ».

docteur Dallemagne, Beaucoup de
victimes ont èté surprises « dans'
leurs tâches domestiques ou parfois
en pleine fuite », a.t.il raconté, Elles
sont mortes très vite, Les symptô-
mes que présentent leurs cadavres
sont ceux que provoquent certains
types de gaz, notamment cyanures .

. Des milliers de personnes atteintes
'ont cependant survécu et les
400 blessés vus par la mission helgo-
néerlandaise dans des hôpitaux du
front et de Téhéran, présentent des
signes caractéristiques d'une intoxi-
cation par des gaz de combat. .

« Le gaz moutarde,. notamment,
provoque des brûlures profondes et
peut entraîner des lésions aUl voies
respiratoires ainsi que des risques
sèrieux d'infection. A long terme, ce
gaz peut même agir sur la moelle
osseuse >, a expliqué le docteur DaI-
lemagne.

Outre de graves brûlures, les
symptômes sont une inflammation
des yeUl, des problémes respiratoi.

Prés d'une semaine après les faits
des centaines de cadavres jonchaient
encore les rues des villages, tandis
qu'Halabja était déserte, selon le

jeh », ont indiqué les responsables de
MSF-Belgique, notant qu'il était
« difficile d'évaluer le nombre de
victimes ».

MSF -Belgiq'ue étaient accompagnés
d'un responsable de MSF -Pays-Bas
et de toxicologues de l'université de
Gand.

« La ville d'Halabja - où vivaient
70000 personnes - a été bombar,
dée, de méme que des villages avoisi.
nants de la province de Soulavrnan-

Dans cette mission, entamée le,
23 mars à la demande de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK) et
de l'ambassade d'Iran à Bruxelles et
achevée lundi dernier, les docteurs
Morcels e! Georges DalLemal:Jle de

sive » pour sauver des milliers de
blessés.

Le docteur Moreels a également
lancé un appel à une aide d'urgence
en 'médicaments et en matériels de
secours, qui pourrait constituer,

.a-t.il estimé, une « intervention déci-

La preuve par lHIalabja
L~~[~,i,,'~.u

'~'l'" .
"~M=~}~~~~~::n:(~s~i .~:'é'~,'~.~:~"t~t.':..~,;
.- première mission médicale ètran, '
gère à s'être rendue la semaine der,
nière à Halab ja - a confIrmé l'usage
de gaz moutarde et probablement de
cyanogène par l'armée irakienne
contre cette ville du Kurdistan ira-,
kien, au nord du pays,

, Notre conclusion est claire: des
populations civiles ont été gazées et,
en tant que médecins, nous devons
.dire que c'est une horreur », ont
déclaré des membres de MSF-Belgi-
que lors d'une conférence de presse,
mardi à Bruxelles.

Le président de MSF-Belgique, le
docteur Reginald Moreels, a annoncé
que des échantillons de sang et
d'urine de patients hospitalisès ainsi
que des matières et objets (eau, sa- ,
ble, oiseaux morts, pieces de vête-
ments ...) recueillis à Halabja par son
équipe, devaient être analysés cette
semaine par des toxicologues de
l'université de Gand (Flandre). Les
résultats seront transmis aux Na-
tions Unies et aux organismes inter-
nationaux de santé. Ils confIrmeront
sans doute l'action, soit simultanée,
soit successive, de différents types de
gaz, a,t-il indiqué,
pÉNURIE DE MÉDICAMENTS

Le Journal de Toulouse
5.4.88

« L"lrak aUf21Ut\: 2l(c~l}(evé

400 blessés Ikillllrcdle~»
Alors que l'Il'ëIIka affirmé avoir" liquidé cléfin/tf-

vement _le mOuvementrebelle kurde. " l'Union ~-
triotique du Kurdistan _ a<:cIISe Bagdad d'avoir

amelfé <$00 bl<2SSé Iwrdes victimes d'armes chi-
m!ql!iCI. 1'00r i!lUlC2llrs, l'IL'ilk annonce la fin de la • 1rè-
lI<2 diCI lIilia o.

26

Le mowement d'oppo5l-
tlon kurde Ul'I\ (Unten paiJ1o-
tique d~n) a accu5é
I1rak d'aiiölr tran5POrté. puls
tué 400 dIIIls b!es5é5 par
de5 gaz chimlque5, le 2 alRil,
Indique la « Société pour !es
peuples menacés D. une
ogani5ation de' defe'1:se des
dr0it5 de l'homme ba5ée ~
Goetllngen (Nor~ de la
RFA).

Selon de5 rapp0rt5 de
l'UPK communiqués lundi à
l'AFP par l'organl5atlon
ouest-.1lllemande. l'armée
irakienne, 500S prétexte d'ai-
de médicale, aurait transpor.
té, entre les 26 et le 28
mars, 400 civils blessés.
dont 150 femmes et en-
fants. et les aurait amenés
dans un camp militaire, à
Tanjaro. C'est dans ce camp,
affirme l'UPK. que les bles-
sés auraient été • exé-
cutés J) par l'armée irakienne
le 2 avril.

Selon l'lran, 75 villageois
kurdes ont été tués et une
centaine d'autres blessés
par des armes. chimiques
dans ce secteur fin mars.

L'Irak avait affirmé le 19
mars, que son armée s'était
emparée du quartier général
du mouvement de rebellion

kurde dans cette provlnce,
11.Jnlon l'atI1otIque du KurdIs-
tan Irakien (UPl\ de f'1. Jalal
Talabanl).

Cette opération. la premiè-
re de cette enverg"'" contre
l'un de5 deux principaux
mouvemenl5 d'opposition
kurde5, avait :IUM la chute
de Nalabja (70,000 hab!-
tanl5~ aux mains de5 force
Iraniennes. Le gowemement
Irakien a accu5é l'UPK
d'avoir « fudllté « la prise de
la ville par les Iraniens.

'C'et à la suite de la perte
d'Halabja que 11rak a bom-
bardé cette région avec des
armes chimiques, causant,
selon les sources, entre
2.000 et 5.000 morts et
5.000 blessés.

La trêve est finie
Quant ~ la • guerre des vil-

les D. la trève est finie. L1rak
a assuré, lundi. 500 intention
de reprendre la GI guerre des
villes _, interrompue vendre.
di pendant la présence à
Bagdad du Premier ministre
turc Turgut Ozal. M, Ozal a
quitté Bagdad dimanche. Un
porte-parole militaire. cité
par l'agence de presse ira.
kienne INA. a justifié cette

: dédsioll par '" tir d'un missi,
If/! lrares. SUf la lillie de Klr-
kooI< au nmd de 11rak.

, Un""""""u mlsslle s'est
abattu lundi sur Klrkouk. fal-

. sant _ Bagdad de anom-
l>fIElm tIRs Et blessés D, •

. O'aillalfs, celte annone<! a
'. été corn:rcl!tlsée par un Ilr de

missile sur la lillie d1spahan.
, Des raids aét1ens ont pris
, poul' cibles des a objectifs
\ économlqu<!S D, c'est-à-<lire

les raffi".,nes de pétrole, de
Tabrlz et d1spahan.

l1rak a repoussé samedi
~ 22 heures une attaque na.
va~ iranienne menée par 15
vedettes contre le terminal
irakien désaffecté de Mina-
a~miq, (I détruisant et cou.
lant six embarcations Il, a in.
diqué dimanche un porte-
parole militaire irakien.

Mina-al-Amiq est situé à
une trentaine de kms de la
péninsule de Faa è l'extrémi.
té sud de.nrak, dont une por-
tion statégiQue est occupée
par l'Iran depuis février
1986,

L'iral- démenti, samedi,
des informations de Téhér an
selon lesquelles six de ses
embarcations ont été born-
bardecs par l'artillerie Côtiè.
re des (:;,Mdiens de la révolu.

tien. vendredi :>air, ~ t\hor
Abdallah. bras de mer entre
la péninsule de Faa et l'ile
koweitienne de Bobyane. Sur
le terrain diplomatique. l1ran
a .r<jeté une offre Irakienne
pour une trev.. de la « guerre
des villes. sur la base de5
propositions du 10 mars.
Mais les condillons impo-
sées par 11rak sont aberran-
tes, Bagdad exige que le
dernier bombardement 50it
effectué par ses forces et
que 11ran ne lance plus d'of.
fensrve aux frontières inter-
nationales. tout en se réser-
vant le droit de pilonner des
objectifs économiques.

Le Secrétaire général de
l'ONU, M, Javier Perez de
Cuell<3r doit rencontrer, à
partir d'aujourd'hui, les délé.
gués des deux pays.

Des consultations dont on
n'attend pas de grands ré-
sultats ; l'Iran refusant la ré-
solution 598 des Nations-
Untes tant que l'lrak ne sera
pas nommément déSigné
comme l'agresseur. l'Irak
étant mal disposé envers
t'ONU après sa condamna-
tJon, POUl avoir employé des
armes chimiques, Des consul-
tations pour rien?



la redoutable arme chi.
mlque, oll nouveau utilisée
ces jours.,- ci dans le conflit
irano-lraklen. et qui aurait
notamment fait 3.000 oll
5.000 victimes lors d'une
attaque contre la ville kurde
de Halabja, daM, le nord de
"rak, l!5t' parfois quallflée
d'. arme du pauvre '. ,

fabriquée ollpartir de pr0-
duits chimiques 'relative-
ment" bon marché, produits
ou acce5slbles sans diffi.
cuité majeure, elle est d'une
souples5e d'emploi qui en
'llccrolf leS, possibilités et
'1'effic;~Ç~é:" Grenades, mi.
nes, OI:lU~, roquettes, têtes
de fu~ bombes, réser.
voirs d'éPandage, pulvérisa-
teu~, peuvent être utilisés
comme • munitions. dépo-
sés,ou lancés .lila main, au
fusll;'olll'obu5Ier, au canon, oll
l'aide de missile ou fusée,
par avion.
, Ne s'attaquant qu'au per-

sonnel, comme disent les
militaires, mais y compris
les populations civiles, les
produits toxiques COlllpo-
sant ces armes sont clas-
sés, selon la durée de leurs
effets, en agent fugaces im-
posant une protection des
voles respiratoires, et en
agents persistants, impo-
sant une protection complè.
te du corps et créant un ris-
que de contamination 'par
transfert

la guerre chimique débu-
ta véritablement sous for.
me de vastes opérations, le
22 avril 191 5 ollYpres, lors.
que les' Allemands lachè-
rent au vent des positions
françaises un nuage de 180
tonnes de chlore, en ou.
vrant les valves de 6.000
bouteilles d'acier.

,I,.'af1ilque\ ~e" ~~IIl~,,cjlj
cot~ fran~i\l$;. 'Pilr, ~;:l,DQO
hommes hors de combat
dont 5.000 moururent par
la suite. Deux jours plus
tard, une nouvelle attaque
allemande fit 5.000 morts
parmi les troupes canadien-
nes.

Proqressivement le

Lë Journal de Toulouse.
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Arme chimique :
arme du pauvre

FARHOOD-SlPA .

The pertls of victory:
Bodies of the victims,
Khomeini ' '

Iran blames Iraq for
a poison-gas attack

In ils ÙJnc, deadly wor with Iraq, Iran
has repeatedly sought international con.
demnation of 13a8hd4d's alkgeduse of
chemit:al weapons. L4st wed the Iranians '
had a grisly opportunity to maU theircose
when they aI/owed a few Western reporters '

,to tour Halabja, a city in _~rn Iraq 're-
cently occupied by Iranion forces after a' sy across the street. The mis-
briefbut bWodysiege. Accordi"lftolran, the sile onslaught has spawned
Iraqis bombarded the city with chemü:Gl: a rash ofblitz humor an)ong
weapollS ,after their tkftaL The lraniallS, Iranians, One joke tells of a
said theattoek kilkd more thon 4,OOOcivil. dimwitted ambulance driv.
iallS. NEWSWEEK'STheodore Stonger visit., erwho keeps making runs to

ed ~~~:~!:,a1id/i.kd this refOr/;,?:, '<:;: 'PATI¥CXm.m<:-THEWASHJNGroN rosr~u~:~:::~~~~~~:::.::ï
A't gI'iiund zero iJÎ thiS onceteeming' Mareh illter Il batt1ë thàt 1eR seVerai' thou- why he is not bringing back the victims, he

market city, death struck m,seconds.' sand Iraqi dead, wounded or capt~. " replieS; "I am bringing liack,the missing:"
, BodiesofHalabja'sKurclish residents' ',The captilre of Halabja'\väia inajor:a(\. AbOiJt,hä.lf of. Teheran's 8 million, resi.

lay scattered in the dirt streets, in back.' vance for Iran:Thecitysits near Lake Dar- dents :We-;:'" indeed missi"g last week, They
yards, in living rooms. Like the dead of bandi Khan, where a'inajor dam regulates took advantage of the Persian New Yea,rto '
Pompeü, SOl11ewere frozen in escape al-' the irrigation of the -Diyala River basin in take shelterfrom the missiles in mountain'
tempts:, at thé wheel of a car, in doorways:" northeast Irßq and provides much ofBagh. towns and in Caspian Sea resorts, The gOV'
One'woman was huddled protectively over ,dad's electricity. The Iranian push pilt Te-. ernment of Ayatollah Ruhallah Khomeini
her baby, also dead. Nearby, 'a lifeless heran's Revolutionary Guards 3O,miles in- ' acknowledged that many Teheranis had
father vainly shielded his son. A family $.ideIraqi territory andjust five miles from ßed the barrage, but pledged not to waver
sheltered in its cellar' was killed by the the dam itself. Boasted Brother Ali Shafü, in pursuing the war, "Our people are used
heavier.than-air fumes that seeped down. an lranian Revolutionary Guard com- to severe conditions, and they are prepared
Everywhere, the stench ofrotting corpses mander: "We are certain we can hold this toliveundergroundforyearsifnecessary,"
was.overpowering. area and make new advances." said Kamal Kharazi, a member of the Su-

Iranian doctors said most of the victims Butjustgetting to the frontnear Halabja premeDefenseCouncil, Iran'shighest mili.
died almost instar:t1y from a m:lSSivedose was n risky,business, a sign that Iran may tary body. ' ,
of cyanide gas. The poison killed all forms have problems advancing against Iraqi de. Illegalweapons:But events at Halnbja and
oflife,fromhouseholdcatstocattle,whose fenses. To reach the city, we were ßown the missile war might open il new, more
bloated bodies dotted the city lanes and in two Iran Air Foree Bell helicopters deadly chapter in the seven-year conflict.
outlyingpastures.Onahillsideinthenear. " through deep gorges of the rocky Zagros "Iraq's use of chemical weapons on civil-
by village of Anap, the Iranians had'piled Mountain range. To avoid Iraqi jets, the ians at Halnbja was a desperate act." said a
about 60 bodies of men, women and chil. ! helicopters ßew so low that their blades European ambassador in Teheran, "It's a
dren l'or burial. It was a sight reminiscent ! often just missed trees, As we toured the warning they are' ready to use chemical
of Jonestown, Hundreds who survived the i area in Toyota pickups driven by Revolu- warfare elsewhere, including Teheran," It
cyanide were injured by mustard gas, i tioDary Guards, an occasional Iraqi artil- would be simple for Iraq to equip ilS long.
which burns and penetrates the skin to ! lery round landed in nearby fields. And the rallge missiles with chemical warheads,
destroy bone marro\\". They were evacuat. : otherwise fearless guards dispersed when. Irunian leaders threatencd last w{;ek to U~e

cd lo hospitals all over Iran. "Even those: ever an Iraqi MiG was spotted Q\"erhead, theirown chemic ..tI weapons in re:tali:lttün.
who sun'Î\'c will h~l\'e health problems for : e\'en al a safe aititude of 15,000 feet. Though Irnn 's ch(~mical.arm!:: cap3bijjry
the rest of their Ih'es," said Dr. Hamid i Back in Teheran, the Iranians certainly remains a mystery, sources in Tt~hcron b,!.
Sohrnbpour, an lra;lian physician who is i looked less like conquerors, The capital lic\'c Iran is producing the illegal WCapOIl",

treating the injured in Teheran, : cowered under Iraqi missiles. More than panty wilh \Vest Cl'rman terhnQ)n)..:"y.
Though Bfjghdaci d[:nico u~ingchcmical ; 100, including Soviet-made SS-l~. han' For lhf} mOIlH'llt, Iran ~l'(':nf?d mon- ia.

v:e:lpllnS. sun'i\'or~' :I\Xt.lunts suggc:;i(.d rall('n Oll Teheran in past weeks. killing ll'Ill 011~t'l)rin!-: a public'r('la;.i'Hi.~ win :"r..::lli.
11':.14may havl~ ga:; ...;[-d Halahja because of ' and maiming thousands. Some diploln<lts f hl: I lahluj;,l rn~ls:.;acre. M,lIlY of: hI.;'roi. ;,ing
thl~ cilY's recent (cbellious history. Last believe that even larger missiles, such as éorp~cshadbt.'en)eftunburi~dforon('!w(:é'k
;\'Iay some of the cit~.~s Kurds rose up Soviet SS-12s, have been used. becausc the ::;0 ollr grou;) could SCt' them. As \\'p h~fl
ng.1inst the Baghdad gO\'E"rnment and .....ere destruction somE"times covers entire city Halabja neur sundown, Iranian,:; chanted:
forced into exiIP by an Ira4i counterattack, blocks, Ironically, one missile thallanded "On to Korbala' On to Karbala." t he Shiite
ThE" Kurds and Iral11ans 'th,,'n combined on the J!roundsofTeheran's largcstcinen13 holy city in Ir'aq. But Halahjo \\'a~:I gh(lstl~'
fl)rCl'!5to \\'in till' \."i~y' of~Î(l,fJ()O in mid- biew out the windows of the So\'icl Emha~- rpmindt"r of the pt.~rilsof victor.,'.

Massacre
in Halabja

'Newsweek 4.4.88

phosgène remplaça le chlo-
rE: et une première attaque
sur le front oriental, le 31
mai 1915 causa 6.000
morts dans les rang5 rus.
ses.

Le 12juillet 1917,les Al-
lemands utilisèrent pour la
première fois des obus
chargés d'ypérite. A partir
de juin 1918, le quart de5
obus tirés par les français
étaient oll l'ypérite. Et parmi
les victimes d'un régiment
de réserve bavarois se trou.
valt un certain, caporal de
29 ans: Adolf Hitler.

Entre les deux, guerres,
,'arme chimique fut utilisée
par les Italiens en Abyssinie
contre les armées du Né-
gus, et par les Japonais
contre les Chinois. D1mpor.
tantes recherches sur de
nouveaux toxiqueS sont ef-
fectuées principalement en
Allemagne où le, Tabun est
préparé pour la première
fois oll la veille de Noêl

1936.
Le Saman fut découvert

en 1944 par le Docteur
Kuhn, PrIx Nobel. Les Sarin,
,\IX, etc, apparaissent dans
les année5 6O..un irritant. le
CS, a été largement utilisé
par 1e5 Américains au Viet.
nam. Depuis, l'arme chimi-
que a fait son apparition en
Afghanistan, dans le conflit
Irako-iranien. Et ce, en dépit
de 11nterdlctlqn de la guerre
chimique votée par la So-
ciété des Nations, ollGenève
en jl!ill.1.9aS.

Llrak à nouveau
accusé d'utiliser

des armes chimiques

Alors que l'Irak respecte la trève unilatérale qu'II
a décidé dans la « guerre des villes. Bagdad est de
nouveau' accusé d'avoir utilisé des armes chimi-

queS ce qui complique les relations avec le Secré-
taire général de l'ONU, M. Javier Perez de Cuenar.
,Deux avions non-iden. M. Ozal a demandé aux dl.

tffiés (iramens ou Irak'j!ns 7) rigeants Irantens • d'obser-
ont bombardé, le territoire ver la même retenue " Par la
turc, la 5emalne demlère. voix de leur ambaSsadeur
C'est peut~tre ce qui a décl- aux, Nations4.lnle5 M. Moh-
dé le premier ~inistre turc oll hamad, M1ahallati,' ceux-cI
Jouer les médlateu~ dans ont accep,* de n'épargner
ce conflit d\l Golfe qui dure que Bagda<!' tout en rélté-
depuIs 8 ans. rant la position Iranienne fa-

la présence de M. Turgut vorable oll un ,cessez-le-feu
Ozal ollBagdad a', en tout cas, définitif dans cette guerre
certains effets bénéfiques. \des villes. '
En effet, l'rak, ollcette occa. I Mals la présence de M.
sion, a décrété jeudi une trè. JOzal n'a pas empêché l'rak
ve unilatérale dans la .• guer- de réutill5er, malgré les
re des villes '" Le régome de condamnations intematio-
Saddam Hussein a respecté nales des armes chimlque5
cette ~,malgré la chut~ sur ~ front du Kurdistan Ira-
vendredi olll aube, d'un mlss.- n'en
le Iranien. sur Klrkouk, métro- I L,'rak a eu oll nouveau re-
pole régiOOè!le du nord de cou~ aux armes chimiques
11rak.

sur le front du Kurdistan ira-
kien pour repouS5er les of-
fensives Iraniennes dans la
région de Sulelmanyah
(nord-est de I1rak~ ont affir-
mé jeudi oll Bakhtaran (Kur.
distan Iranien) des respon-
sables mllltaires oll un grou-
pe de journalistes occiden-
taux.

Une source médicale occi-
dentale qui a requis l'anony-
mat a confirmé après avoir
examiné Jeudi plusieu~
blessés dàns un hôpital .de
la ville, que ceux-ci avalent
été gazés oll l'ypérite (gaz
moutarde~ entre deux et
quatre jou~ plus tOt

Cette attaque de 5 villa-
ges, aUrait fait 75 tués et
100 blessés lo~ de ces der-
nlers' bombardements chi-
miques. Une vingtaine de
soldats, légèrement atteints,
,étaient soignés Il l'hôpital de
Bakhtaran pour des troubles
otlhtalmoloqlques ,et des ~



------------~~-

Suite
'. de Bagdad. ,

brûlures de la peau. Le régime d.e Bagdad s est
Des bombes chimiques toujours refusé à confirmer

aliaient été utilisées massi- ou Infirmer l'utilisation des
vement les 17 et 18 mars, .... armes.chlmlques mals s'est
contre la population kurde déclaré dans son droit d'utill.
de Halabja. dans le Kurdl.sta" ser • tous. les moyens pour
Irakien, .faisant de trOIS a repousser la • barbarie ~'. ,
cinq mille morts" selon les Cependant, cette utihsa-
sources. tion ne fait guère de doute

Les troupes Iraniennes, aujourd'hui, et l"image de
qui ont conquis 1.500 km2 11rak s'en trouve altérée:
de territoire Irakien selon Té- toutes-les Instances de la
héran, poursuivent l'offensl- communauté Intemationale
ve Val-fajr 10 (aurore. 10) ont fermement condamné
dans la région de Sulelma- ce type d'action.
nyah, à 300 km au nor~st

C'est ce qui explique 'Ia
mauvaise humeur affichée
par le ministre Irakien des
Affaires étrangères, M. Tarek
Aazlz. envers le Secrétaire
général de l'ONU, M. Javier
Perez de Cuellar.

Ainsi, le fléau de la balan-
ce est en tratn de s'Inverser :
avant,cette affaire des ar-
mes d1lmlques, 11ra,k pas-
sait pour le • Bon., parce
qu11 acceptait la résolution
598' des Natlon5-Unles, qui
prévoya.1t un cessez-le-feu
Imniédlat Dans le ~

temps, 11ran se voyait attri-
buer 11mage du .. Méchant.,
en refusant cette résolution.
cu plutOt en eldgeantcomme
condltlori que I1rak soit nom-
mément désigné comme
étant • l'agresseur. dans ce
conflit et refusant de rencon-
trer le' Secrétaire général
des Nations-Unles.

Aujcurd1lui exsangue. et
au bord'de la ruine, 11ran en-
voi des émissaires de haut
rang à l'ONU, prend ainsi la
place 'du • Bon " alors que le

• Méchant " c'est l'ut1l1saeur
,de cette arme .Interdite qui

éritlque très vertement M. de
Cuellar, pour avoir envoyé
une' • mlsslonîi'à Téhéran.

La tAche de M. Perez de
Cuellar, qui doit rencontrer
séparément les deux parties
dès le 6 avril prod1aln. parait
auJourd1lUI au moins aussi
compliquée qu1ller.

b1 'rakien. cit. mardi par l'aaenceBAGDAD. 5 avr (AFP) - Un re.pon.a .el~S .informations d'ùne oraanisation' de
irakienne d'information INA. a dtrmenil.4ue1les l'Ir9k aurait achev. des civil •.d.fen.e des droit. de l'homme se on • .
bI ••••• par des aaz ChimiQUe.;fi t Que ces information5' "colport'e~~ par .

Le re.ponsable irakien a adt ~:e.de tout fondelll.nt et vi.ent • ",camou.fI.r
des sources iranienne ••• od~t n chimiQue. dans le secteur de HalabJa .tl'utilisation par l'Iran ar.es

d d l'Irak"d'autre r.aion. du nor e i'ani.n. l'UPK (Union PatriotiQue du
Citant .un lIIouvement \\drde 7ro- rIO; lII.nac•• ". IJn" orGanisation d. d.fens.

Kurdi.tan). la "Socittt pour e. ~:~~G:~ (nord-est de-la RFA) avait accus.
des droits de l'homme bas.e à Gtoe~- I 2 avril. 400 civils bless.s par des Gazl'Irak d'avoir transport. puis u.. .
chimiQues,

Jeune Afrique 6.4~88"

J'AI VU
fHORRIUR
Mercredi 16 mars 1988, la ville irakienne d:Halabja
a été gazée par l'aviation ~e ~ddam H~m, Pour
la première fois! !'arme chimique ,venau d eIre
massivement !'tilisée oontre des CIvils.

DENOTREENVOYÊSP~
FRANçoIS SOUDAN

e printemps, dans les mon-
tagnes kurdes, est une fête.
sensueUe. Comme le. peuple

ue cette terre a vu naître, les
eurs sauvages surgissent, de

rochers impossibles, là où a~cun
homme aucune plante ne devrait pou-
voir su~vre. ~n ce dimanche 20 llI8I'S,
jour du Nowrouz, le nouvel an IàJrde
et iranien, la vie explose de p~out
sous le ventre de l'bélicoptère qUI nous
entraine au-delà de la mort. .

Le printemps de 1988, dans les
montagnes kurdes, a une ~eur de
moutarde. Au cœur des ténebres, au-
dessous du volcan, Halabja (prononcez
Halabehé), cité irakienne du Kurdistan
irakien, est aujourd'hui devenue le fau-
bourg d'Hiroshim~ et la banlieue ~e
Nagasaki. Une VIlle de soIXante-dix
mille habitants. où nul désonnals ne
voit plus le soleil se lever, une ville
manne dont l'histoire retiendra peut-
être 'Ie nom depuis qu'un Mirage FI'
irakien venu de l'ouest a largué au des-
sus des terrasses où jouaient des enfants
de drôles de petites bomhes cylindri-

ques. C'était le 16 mars à quatorze
heures trente et sous le métal .de ces
containers à ailettes la mort chimique
était tapie, la mon jaune, la mort sale,
la mort en ce jardin.

Halabja, Dante y allrait peut-ètre vu
l'un des cercles ultimes de l'enfer. Pour
nous qui nous y sommes rendus quatre
jours plus tard à bord d'un Bell couleur
sable et terre de l'armée iranienne, ce
fut un choc majeur. Halabja, mais aussi
Dojaila, Khormal, Anap, gros fau-
bourgs agricoles agrégés sur ce plateau
fertile non loin du lac Dar Band, Khan,
à une trentaine de kilomètres à l'inté-
rieur du territoire irakien (voir carte
p. 27). Les rues et les maisons d'Ha-
labja, mais aussi les champs. de fleurs
alentour et les fossés des pelltes routes
qui mènent d'un village à l'autre. Par-
28

toul, des dizaines, des .centaines de
corps, figés en l'espace de quelques se-
condes par le nuage de cyamde. les
yeux ouverts sur l'horreur, la p~au
étrangement décolorée, les dOigts
convulsés, la bouche maeulée d'un filet
de salive rouge solidifiée, Civils, tOllS
civils. Bazaris kurdes aux larges panta-
lons, les mains soudées autour de leurs
chapelets, paysans enturbannés,
femmes aux bracelets d'or, vieillards.
mangés de barbes blanches, enfants en.
habits chatoyants.

Là où la cyanide est tombée, la mort
presque immédiate par asphyxie a dé-
composé la vie en autant d'instantanés,
de tableaux polaroid que l'on perçoit
tout d'abord comme un tbéâtre de
l'étrange. L'épouvanle, la nausée vien-
nent ensuite et ne vous quittent plus.
Toute une famille effondrée autour
d'une table intacte où les oignons, les
galettes et les oranges ont pris une cou'
leur bleutée. Quatre petites filles allon-
gées main dans la main sur l'b~rbe
fleurie, comme des poupées désanteu-
lées. Une mère, serrant ses enfants
dans les plis de sa robe et son bébé
dans ses bras, comme assoupie dans la
cour d'une maison. Trois générations
d'un même nom foudroyées devant
leur porte, du grand-père vénér~ble a.u
gamin espiègle. Une cave, abn déri-
soire au fond de laquelle, serrés les
uns ~ntre les autres, vingt petits êtres
et deux adultes semblent attendre la
baguette qui les réveillera d~ leur som-
meil t:mpoisonné : le nuage jaune, plus
lourd que l'air, s'est infiltré par les sou-
pentes. Sans doute ont-ils eu droit à
quelques secondes de souffrance. en
pillS. Combien avons-nous vu de corps
en cette matinée grise, alors que les
bombardements d'artillerie et le stac-
cato de mitrailleuses anti-aériennes dé-
chiraient l'horizon à dix kilomètres de
là ? Deux cents, peut-être deux cent
cinquante pour ce seul quartie! ~'Ha-
lallja, à l'ombre des murs de I usmc à
tabac. Les vapeurs de l'acide cyanh>:-
drique - celui-là même que les n8ZlS
utilisaient dans les chambres à gaz - $C
dissipent en dix minutes mais tuent en'
cinq secondes. .
C': mbarquée à bord de contamers de
!.:. cent litres ou placée à l'intérieur de

bombes de deux cent cinquante livres
d'où la charge incendiaire au phos-
phore a été retir~, la cyanide. a été dé-
vcrsée sur Halabja, malS aUSSIAnap et
Dojaila, le 16 mars. Les habitants no~
contaminés onl aussitôt commencé a
quitter la \',lIe. avec l'aide des Pasda-
rans iraniens, pour ~c réfugier dans les.

d'hélicoptère, le terrain' ressemble au-
montagnes avoisinantes. Mais le lende- jourd'hui à un véritahle gruyère; au
.main, jeudi 17 mars dans la matinée, sol, des dizaines de corps de soldats en
une seconde vague de bombardements unifomlc \'ert olive de l'armée ira-
chimiques, effectués par deux Mirage kienne, des centaines de douilles
FI irakiens, a louché trois autres quar- d'obus, de nombreuses caisses de mu-
tiers d'Halabja non encore évacués. Le nitions (d'origine jordanienne), des
cocktail utilisé comprenait cette fois du carcasses de blindés soviétiques et des
tabun, un gaz nerveux non persistant canons intacts jonchaient lors de notre
semblable à la cyanide et surtout le visite les dix kilomètres qui séparent
plus effrayant des nuages chimiques: Halabja de Dojaila. Totalement enccr- ..
l'ypérite, le gaz moutarde, dont nous clés, le général à deux étoiles, lecolo-
allions. découvrir dans les hôpitaux de nel gouverneur ..de la région et cinq
l'arrière les effets dévastaleurs... mille homme sc rendent le mercredI 16

Commenl en est-on arrivé à ce qui mars au matin. Ils sont alors regroupés
apparait, dans l'histoire, comme la pre- et emmenés par eamions dans un camp
mière utilisation massive d'armes chi- de prisonniers non loin de Bakhtaran
miques contre des civils? A cette per- où nous avons pu les voir, hagards, li-
version suprême qui veut que ce type vides, défaits comme lous les chefs
de solution finale ait été appliqué par 'vaincus ...
un Etat à l'encontre d'une ville située Lundi 14 mars, soit deux jours aVant
Sur son propre territoire? Tout com- la reddition de ces unités apparte-
mence aux environs du 10 mars lors- nant au premier corps d'année, le pré-
que plusieurs unités de Pasdarans ira- sident irakien Saddam Hussein et le
niens (l'année, au sens propre du ministre de la Défense Adnan Khairal-
terme, n'interviendra que dans le do- lab se rendent à Souleimaniyah, siège
maine de l'artiUerie et de la couverture du quartier général du Kurdistan méri-
aérienne) déclenchent dans la région dional. La situation, à l'évidence, leur
l'offensive Wal Fajr 10 (Aurore 10) parail inquiétante: les Iraniens mena-'

Les objectifs en sont relativement Ii- cent dé.o;onnais la route Baghdad-Sou-
mités: reprendre la localité iranienne leimaniyab et surtout ils sont à portée
frontalière de Nowsud, occupée par les de canon du barrage de Dar Bandi
Irakiens et détruire les bases de départ Khan, situé à l'extrémité du lac et qui
des Moudjabidine Khalk de Massoud alimente en électrieité le nord-est de
Radjavi, opposants alliés à Baghdad. l'Irak et' une partie de la capitale. Un
« Sun out », explique le c frère» Ali regroupement est alors ordonné sur la
Shafii, jeune commandant barbu, sans rive occidentale du lac (où le front
grade ni autre distinction que le badge s'cst, depuis, stabilisé) et on indique au
des gardiens de la révolution, è nous général AI Gawi qu'il lui faut tenir le
voulions répondre sur le terrain stricte- plus longtemps possible en attendant la
ment militaire à la guen:e des villes.» contre-offensive.
Il!! n frappant de plein fouetl'articuta- Le 16, AI Gawi dépose les armes.
G; tion des deux grands corps d'ar- Sans doute les dirigeants irakiens (Sad-
mée irakiens du Nord (le premier et le dam Hussein lui-même 1) prennent-ils
cinquième), les Iraniens vont pourtant alors la décision d'utiliser les bombes
réussir au-delà de toute espérance. chimiques .•. L'Irak, dira le lendemain

. Nowsud est libérée le Il mars et les. Adnan Khairallah, se réserve la possi-
Pasdarans franchissent la frontière bililé d'employer tous les moyens à sa

.alors que devanl. eux les vingt mille .disposition pour conlrerl'agression en-
. hommes du général Ali Hussein Owein nemie.»
. AI Gawi reculent précipitamment jus- Halabja, en cc début d'après-mid,
qu'au plateau d'Halabja. De nuit, une du mercredi 16 mars, est une ville ou-

: flottille de radeaux pneumatiques verte. Le fronl S'csl déplacé à dix kilo-
bourrés d'hommes et de matériel re- mètres au-delà et seule une poignée de
monte sur quaranIe kilomètres la ri- Pasdarans continuent de garder les
vière Ab al Zinkan et aecoste sur la poinlS sensibles, Halabja, depuis trois
rive est du lac Dar Bandi Khan, dans le jours, n'est done pas un objectif mili-
dos des Irakiens. C'est cette seconde taire, encore moins une base iranienne.
colonne qui, le 13 mars au matin, entre Habitués CI méfiants, les Pasdarans
dans Khormal et Halabja que l'armée ont, dans leur paquetagc, un nécessaire
irakienne a évacuées. Retranchés au , individuel de survie; masque à gaz, pi-
nord d'Halahja, les hommes du général qûres automatiques d'anlropine. Les
AI Ga",i résistentlrois jours, Les COOl- habitants d'Halahja n'onl ne IL POllr-
haIS sont cXlrémement \'iolcnt5. Vu quoi, d'ailleurs. chercheraient-ils il ;
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Suite
'j>roléger '! CCSI pourtant sur eux, Ira-
kiens d'une ville irakienne, qu'un Mi-
rage irakien vient déverser son nuage
de cyanide, sans doute parce qu'il fal-
lait les punir d'êlre des Kurdes,

Accrochés à leur inCroyable volonté
de survie, les Kurdes fonl partie de ces
peuples que l'Histoire massacre en si-
lence, de ces victimes mineures de la
grande géopoliliqùe, Ils sont dix m!l-
lions, éclalés en trois pays - Turquie,
Irak, Iran - à s'être battus contre tous

.et que tous ont battus. Traditionnelle-
ment, les Kurdes d'Irak SOnl soutenus
par l'Iran et les Kurdes d'Iran par
l'Irak. Mais depuis le débul de 1987,
une sorte de reclassement semble s'être
opéré au profit de Téhéran. Constatant
que leur « ennemi principal» était à
Baghdad, les principaux mouvements
autonomistes armés ont en effet décidé.
de conclure une alliance tactique avec'.
J'Iran: le parti démocratique de Mas-
soud Barzani, le HezboUah du cheikh'
Mohamed Khàled et surtout l'Union
patriotique (UPK) de JaIaI Talabani,
qui opère dans le secteur de Souleima-
niyah et d'Halabja, mènent depuis lors
des actions conjointes avec les Pasda-
rans. Seul un mouvement, celui d'Ab-
doul Rahman Ghassem1ou, demeure
avant tout an ti-iranien. Considérable-
ment renforcés en armements de tous
types - Sam 7, mortiers, lance-ro-
quelles multiples - les peshmergas
(ainsi appelle+on les guérilleros
kurdes) ont ouvert un véritable Cram
interne dans le nord-est de l'Irak, mul-
tipliant les actions de sabotage. Ainsi
qu'en atteste l'organisation. humani-
taire Amnesty International (peu sus-
pecte en la matière de complaisance
envers l'Iran), la réac:tion des autorités
irakiennes a été extrêmement ferme:
regroupement de populations, villages
bombardés et même, dans certains cas,
empoisonnements collectifs au tha-
lium.
..... alabja fut à cet égard un symbole.
n Les inscriptions officielles souhai-
tant «gloire .et longévité au leader
Saddam Hussein », badigeonnées sur
les murs de la ville, ne trompent guère
en effet. La cité sympathisait avec
l'UPK de Talabani et elle fut la pre-
mière, en mai 1987, à voir se dérouler
une manifestation hostile aux mesures
de répression. Celui qui .la menai~,
Cheikh Ousmane Abdel3Zlz, un reh-
gieux d'une soixantaine d'années, s'en:
fuit peu après en Iran en pleme nutl
avec un millier de ses partisans. Réfu-
gié aujourd'hui à Bakht~ran, proté~é
rar ses peshmergas le dOlgl sur la de.-

lenle de leur kalachnikov, il se dit per-
suadé que le drame que vient de vivre
la ville dont il est l'imam est une « ven-
geance de Satan». La partieipalion
des hommes de Talabani à'l'offensive
Wal Fajr 10 - ils serVirent d'éclaireurs
et de force d'appoint - leur entréc
lriomphale dans Halabja le 13 mars
aux côtés des Pasdarans et le fait que le
quartier général de l'UPK soit situé
non loin de là, entre Chuartah et 00-
kan au nord de Souleimaniyah, ne fonl

; que confirmer celle impression,
Aux yeux de Baghdad, Ha- .
labja était une ville rebelle,

.Elle devait donc expier, à
l'exacte mesure de la défaite
subie, ..

Bakhtaran ex-Ker-
manshah - lundi 21 mars.
Dans un ancien collège de
cette ville presque morte,
régulièrement bombardée
depuis les premiers jours de
la guerre, les survivants du
drame d'Halabja reçoivent
quelques soins avant leur
évacuation vers les hôpitaux
de nMran, R~~ ma-
que nuit par les alertes, ef-
fondrés sur leurs lits de for-
tune, ils racontent tous la
même histoire: les avions
venus de l'ouest, l'explosion
et cet étrange nuage jaune
pâle couleur de pollen, de
miel ou de moutarde. Tous
ici ont été atteints par l'ypé-
rite, le plus révulsant de tous
les gaz. Au début en effet,
on' ne ressent rien, puis les
picotements apparaissent,
les cloques au ~ut de deux
heures et la réaction chimi-
que enfin, après quelques
jours, sur et à travers la
peau, rend in8uc:tablement
aveugle. Une tOUlt rauque et
des vomiSSC(l1ents répétés
signalent que les poumons et le sys-
tèmedigestif sont touchés (ce qui sur-
vient dans 95 % des cas). La mort est
inévitable, une mort lente, par as-
phyxie et œdème du poumon, au bout
de dix à quinze jours.

Pour l'instant, aucun traitemem au-
tre que symptomatique n'est possible.
On soulage la douleur, mais on ne gué-
ril pas. Des infirmières en tchador vert
s'affairent autour d'une femme agoni-
sante qui serre dans ses bras un bébé
mort: personne n'a eu le courage de le
lui arracher. Le lendemain, dans les

~salles aseptisées de.1'.h.ôpital Baghiya-

.ollah, un établissement ultramoderne
. de la banlieue nord de Téhéran, nous

_errons des' dizaines d'aulres Kurdes
au visage ravagé par les brûlures, Vazi-
neh èl Rachila, treize et onze ans, sont
déjà. aveugles .. Leur électrocardio-
gramme a de curieux soubresauls.

Mais eUes se dressenl sur leurs
coudes, parlenl e'l sourient:

« On va partir d'ici, on va rentrer chèz
nous,» -A l'heure où ces lignes sani
écrites, elles sont d~jà mortes ...

Du bout des lèvres, par l'intermé-

SOOLEIftWHYM@

diaire de quelques-uns de ses diplo-
mates en poste en Occident, l'Irak a
démenti être partie prenante dans le
massacre d'Halabja. Aucune réfula-
lion par comre n'est venue directe-
menl de Baghdad. Samedi 26 mars. les
instances dirigeantes du pani Baath et
celles du Conseil de commandemenl
de la révolution, convoquées par Sad-
dam Hussein, ont une nouvelle fois
proclamé « au monde entier que l'Irak
est fermcment décidé à se défendre par
toils les moyens à sa disposilion » - c,'
qui apparaît comme une manil're dl'
reconnaissance implicile. l.'cnquél"

que nous avons menée sur place, les té-
moins que nous avons interrogés
confirnlent bien la guerrc 10lale menée
par l'Irak conlre les civils du plaleau
d'Halabja. .

Depuis cinq ans en fail, Ics diri-
geants de Baghdad ulilisent l'arme chi-
mique sur le front: à l'iranshahr, à
.'extrême nord du fronl, en aoûl I<JK3.
ians les îles Majnoun, en mars 1984 ;
à Sardacht en juin 19117, les effets des
gaz ont été dûment constatés par des
missions d'enquêle des Nalions unies.

En privé d'ailleurs, les offi-
ciers supérieurs el les pilotes
ne le cachent guère. El nul
n'ignore qu'à Samarra, Sur
la route de Mossoul, à cenl
kilomètres au nord de Bagh-
dad, une usine d'insecticides
fabrique en réalité des gaz
nerveux et notamment de
l'ypérite dont l'effet résiduel
est catastrophique (il reste
vingt ans incrusté dans le
sol) et dont le coût de pro-

. duc:tion est très bas.
l'Iran, de son côté,

même s'il n'a pas encore,
semble-HI, utihsé une telle
anne, est également en me-
.sure de la produire: la te-
chnologie nécessaire est ru-
dimentaire. Si l'on sait com-
menl faire des pesticides, on
sait alors fabriquer des gaz.
Selon cenaines sources. la
principale unité de produc-
tion iranienne se trouvait à
Damghan, dans Ie nord-cst
du pays, à mi-chemin entre
Téhéran et Mashad, Et se-
lon les craintes, les fan-
tasmes et les cauchemars de
chacun, le prochain stade de
la guerre pourrait bien être
l'utilisation de missiles à
têtes chimiques. Le pire a
souvent élé SÛr ici depuis

huit ans ... Dans une rue d'Halabja, un
album de photos abandonné. effeuillé
par le vent, racontait l'histoire d'une
famille: naissanc:cs, mariages, c1icbés
intimes et chaleureux du vieux • ba-
ba » et de ses petits-enfants, repas d,'
fêtes, fierté de la nouvelle voiture. A.
quelques mètres de là, laUS ces visages
comme des figures de cire gisaicnt dans
la poussière. Cc qui est advenu il Ha-
labja le 16 mars 1<J1l1!esl un crime dl'
guerre. Mais la memoire des homnh:~
CI leur capacilé d'nubli sonl ainsi l'aile,
que même CeS criml's-Ià dl'vknnl.'nl
respectahles it fml'l' d,' durn ....

Agence France

Presse 7.4.88

VIENNE. 5 avr (AFP) - Un des six Kurdes soianés â Vienne aprés avoi~ été
brOlts lors d'une allaoue aux armes chimiou.s contr. la ville de HalabJ~ .n.
Irak perptlrée. selon Tthtr.n. par 1. réaime de Baadad •• st décédé mardl.' onl
annonct les mtdecins lrwltanl.

L. viclime. un Jeune homme de 22 ans. tt~it ~rrlv.e le 29 mars â Vienne
avec ses camarades. Les cino autres blessé~ s~nt toujours ~olanés dans un
hôp,\al de la capitale autrichienne.

BAGDAD. 7 avr (AFP) - Deux experts de l'ONU sont Irriv.s i Baadad pour,
'enoutter sur l'utilisalion d'armes ~himioues Plr l'Irln c~nt~e des tr~upes
irakiennes prts de HalabJa (Kurdistan irakien - n~r~-est dl' pa~s\. a~t-on
appris. jeudi. au minist.re irakien de. Affaire. étrlna.res.

Le mini.tre irakien de. Affaires ttrana.res. M. Tarek A~i~. avait accus.
l'Ir.n.lundi. d'.voir ulilist. les 30 et 31 mars. de. Ir•• s chimioues contre
des militaire. irakieng. donl 90'sont actuellem.nt h~spitllisés ~ BaGdad.
selon des sources médicales.

M. Aziz avait delllandtau secr.ttaire atnéral de l'ON\! Javier Perez de
Cuellar l'envoi d'une mission d'enouttp.

Les deux experls. l~ Dr Manuel OominGuez C!r~nna CEspaanol) el M. James
Holaer (Chilien) commenceront leur enau~te yendredi. Ils s'ttlient rendus en
tran •.finmars. aprl!s les accusations de T.hl!rln llelr.-nl.slluelles l'avialion
ir.akienne'avail uli list .des aaz 'de cr.-mbatl:~I)t.r.I! pOPIJlat.ion l!J.Irdede
H~labja le '17 mars. 'aux mains des troup ....'!lirlni~nn.o;.

Cina mille civils sbnt morts .et 7.000 autre~~nt ~l" blessés dans ce~
b~mbardements •.selon l'Ir~n.
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GUERRE DES VILLES

Téhéran,:
un mois sous
les bombes
Les missiles irakiens ont
frappé très durement
la capitale. Faisant fuir
une grande partie
de ses habitants ..

Vainement, les sirènes se mellent
à hurler. Trois, quatre, dix fois
par jour. Souvent davantage.

Elles parviennent mal à couvrir ce sif-
flement mortel que les habitants de
Tèhèran ont su, très vite, identifier":
« Les missiles de Hussein. .. Défiant
ou oubliant le danger, les plus auda-
cieux se précipitent sur les ,toits des
immeubles ou s'installent aux balcons
pour suivre, à l'œil nu, la trajectoire
des Sctib-B., L'ogive 'se d~tache et,
quelques secondes plus tard, c'est rex-
plosion. Terribles ravages!

Depuis la repnse spectaculaire de la
« guerre des villes .. entre l'Iran et
l'Irak, le 29 fèvrier dernier, plus d'une
centaine de ,missiles sol-sol irakiens se
'sont écrasès sur Téhéran. Pour la
seule première quinzaine de mars, on
aurait dénombré 3 900 victimes,
notamment dans les quartiers sud, là
où croupit une population misérable.
Mal guidéeS, les bombes (de SOOà
600 kilomètres de portée) frappent
n'importe .où - hôpitaux, écoles,
mosquées - sans avoir jusqu'à pre-
sent alleint un objectif militaire. Ainsi
ont été touchés et gragement endom-
magés la mosquée Javad, les bureaux
du président du Parlement, les squares '
Fawzieh et Ferdoussi, l'avenue de Jor- ,
danie, une partie du central télépho."
nique. L'hôpital d'Eyvaz Zadeh n'est'
plus qu'un amas de pierres et de pou-
trelies tordues. Plusieurs dizaines de
morts, au moins. Peut-être une cen-
taine. La télévision, bâillonnée, est
obligée de reconnaître que le centre
hospilalier, l'un des plus grands de
Téhéran, « a été touché par un missile.
faisant plusieurs victimes parmi les
malades et le personnel ».

Chaque fois qu'un missile explose,
ce sont les Pasdarans, les premiers,
qui accourent sur les lieux, dispersant
tout rassemblement. Mais, à plusieurs
reprises, ils ont été pris à partie par

une foule en colère (certains ont été
,ballus'A mort), qui n'a pas hésité à
.maudire le nom de Khomeini, Désor-
mais; ce sont les coinités révolution-
naires de quartier q~.i' Qnt pris la
relève, Equipés de bulldozers. ils ont
.reçu pour mission d'eITacer les traces
de 1'« agression ')l, de combler les,
énonnes cratères, quille à. ensevelir'
des survivants, A deux reprises, des
blessés, déjà recouverts de gravats.
n'ont dû leur salut qu'à l'acharnement
d;une poignée de sauveteurs.

En quelques semaines, Téhéran, qui
compte 10 millions d'habitants, s'est
vidée. ,II n'en 'reste plus aujourd'hui
que 4 millions. Une véritable hémor-
ragie. Quine trouble pas lasérenité de
l'imam Khomeini. Recevant. l'autre
jour, des familles de martyrs, Ii: guide
de la Révolution a benoîtement récité
son credo: « Le peuple iranien n'a pas
peur des missiles irakiens. Il lient bon
et se moque d'eux. » Celle bonnc nou-
velle n'a pas empéché le gouverne-
ment de mellre «en congé technique ..
une grande partie de l'adminisiration.

. de fermer les écoles el les lycées de la
capitale. Profitant des tètes du nouvel
an (21 mars), la majorité des habitants
ont quillé la ville maudite pour se
réfugier à la campagne. Les plus for-
tunés ont gagné les stations de ski à
quelques kilomètres du nord de' la

capitale. Ou se sont repliés sur les
bords de la Caspienne.
:,Cet exode sans précédent n'est pas
s;lns conséquence, La premiére, la
plus évidente: la' disparition des,
patrouilles de Pasdarans, l'éclipse des
gardiens de l'ordre,.islamique chargés'
de veiller au ,respect de la « ligne de
l'imam ...On ne voit plus, aU.coin des
rues, ,ces commandos de « zahra ».
anciennes prostituées reconverties aux
vertus du chi'isme; s'acharnant sur
d'intrépides bourgeoises aux lévres
colorées et aux ongles vernis. Autre
eITet :. faute de clients, les cours des
produits alimenlaires ont dégringolé.
Et les.. spécialistes du marché noir
maudissent, eux aussi, les missiles de
Sadd am Hussein. Seuls les voleurs
s'en donnent à cœur joie: les apparte-
ments, désertés, sanI pillés.

Combien de \emps encore va-t-il,
durer, ce pilonnage aveugle 'J Répons"
de l'E,tat-Major irakien: " Nous fai-
sons le serment solennel dc Irans.
former les villes iraniennes en lin t",
de décombres. » « L'ennemi. a <IiIk
vieux prophéte de Téhéran. est inca.
pab~e,de comprendre cc qu'est la spiri.
tuaille de Ilran. .. SAFA HAERI •

Le Génér~Uste 8.4.8$.,

Brûlures et lésions fatales, convulsions, paralysies et mort.
Quelles que soient 'les armes chimiques utilisées, la descrip-
tion de leurs effets est insoutenable, Des stocks importants
d'armes chimiques, mais aussi bactériologiques existent dans'
de nombreux pay's. Mais les grandes puissances disposent de
protections très .performantes et de ,forces' de dissuasion telles
que ce sont finalement les pays et les populations les plus dé-
munis qui en foht ies frais.

Armes..chimiques:
l'horreur à l'état pur

Pro~ection
individuelle
e* collective

La protection s'adresse
prioritairement aux neuro'
toxiques qui sont les plus effie
cac es, inodores, incolores, et
.indétectables par les seuls.
sens humains (appareils d~
détection indispensables). Ils
agissent aussi bien par,
contact que par inhalation.
La particularité est que les
combattants peuvent être
protégés beaucoup plus faci-
lement contre les effets des
armes chimiques que contre
les autres armes, Avec pro-
tec;tion, la guerre peut conti-
nuer, Cette protection peut
être individuelle ou collective
(véhicules NBC),

C'est un aspect particulier
de la guerre chimique qui a
des répercussions stratégi-

~

l'usage des armes chimiques
n'a pas cessé.
Les neuro~oxiques

Le Sarin ou G.B,' (méthyl-
fiuorophosphonate 'd'isopro-
pyl) est gazeux. Le Saman est
persistant (méthyHluoro-
phosphonate de pinacolyle)
de même que l'agent VX
(méthylthiophosphonate
d'O-éthyl-S-diisopropyl-ami-
nÇléthyle), Ce dernier, a la vo-
latilité d'une huile lourde et
l'on peut faire varier sa per-
sistance entre plusieurs jours
et plusieurS semaines, en I~é-
paississant avec des polymè-
res synthétiques, ',comme
pour le Saman, .

Les gaz neurotoxlques
tuent un Individu en se fixant
sur l'enzyme acétylcholines-
térase et en la neutralisant.
le blocage de cette enzyme
entralne une rapide accumu-
lation d'acétyléholine (trans-
metteur synaptlque) qui est
normalement décomposée
par l'acétylcholln~~térase.
quelques mIllIsecondes après

-----------:-=-.-, -.-.--'-- -..-------
(EMe./ntoxications agencs physiques 2.058U.l0, 13 a).

Il a été utilisé çcimme produit de référence' dans les études bio,
logiques concernant les produits alkylants. .

On sait actuellement qu'il provoque chez l'homme un accrois.
sement des incidences cancéreuses au niveau de l'appareil respi.
ratoire des sujets exposés.

I avoir été libérée aux termi-
Depuis 1917, le gaz moutarde' I naisons nerveuses. Le bloca-

. ' .',. . ! ge des synapses provoque
Le sulfure de dlchloréthyle (gaz moutarde, ypénte) est un hqul- des symptOmes caractéristi-

de huileux, inc,olore ou jaune ~lai~~rès soluble ~a.ns l,es~olvants: ues: transpiration intense,
organiques. ayant beaucoup d affinIté pour les hpldes. , ~bstruction des bronches par. . " . 'I du mucus troubles de l'ac-De faible odeur, douce et agréable, c est en faIt un tr~s fort :.
vésicant, utilisé comme ,gaz de combat pendant la Première' co.mmodatlon, dlar~hée e~ vo-
Guerre mondiale, C'est un irritant très violent des yeux, de la mlssements, fasclculatlons
peau et des' poumons. pout lesquels les lésions sont souvent fata- musculaires, convulsions. pa-
les. Des démangeaisons sévères. des é~'mes, de l'œdème des ralysie et mort. Ces gaz peu-
paupières apparaissent en 1 à 12 heures. L'ingestion de produits vent provoquer la, mort en
alimentaires contaminés peut causer des nausées et des vomisse. quelques minutes. Si la dose
ments, Immédiatement après l'expositi.on, on peut tenter de dé- reçue est légérement infé-
contaminer la peau par traitement au kérosène. mais pour être ri'eure à la dose provoquant
utile il.doit être fait dans les quinze minutes suivantes. une mort immédiate ou si

l'empoisonnement est provo-
Iqué au contact de la peau, la
mort n'advient qu'au bout de
plusieurs Iieures. Des doses

Iplus faibles I,'entrainent que
des troubles neurologiques.
La désintoxication naturelle
est faible, ce qui explique
pourquoi la dose mortelle est
sensiblement la même qu'elle
soit absorbée en une seule
fois ou en plusieurs heures.

. Les Irakiens contre les Ira-
niens, les Egyptiens contre le
Yémen, les Vietnamiens
contre le Cambodge, les So-
viétiques contre les Afghans,

expérimentent des armes
bactériologiques (staphyloco-
ques et autres bacilles) sur les
pi'isonniers mandchous, fai-
sant des mi.llieri ~ ,victimes.
C'est en 1942 qué l'Allema-
gne lance la fabrication en sé-
rie de neurotoxiques Organa-
phosphorés, tel que Sarin ou
Tabun, Ils ne 'seront pas em-
ployés durant la Deuxième
Guerre mondiale, Durant l'hi-
ver '1951-1952, les Améri-
cains. utilisent des gaz taxi,
'ques clans la lutte antl'guenl-
la en Corée, Au Viêt-nam,
toute la 'gamme des armes
chimiques' sera mise à contrl.-
bution par les pays en guerre
(défoliants, lacrymogènes,
herbicides, Incapacitants et
autres gaz de combat). Du-
'rant la guerre d'Algérie, la
France se sert 'de persistants
pour contaminer les ,caches
de maquisards,

En 1936, durant la guerre
d'Abyssinie, les ltallenslanc;e-
l'ont des bombes à ypérite sur
les troupes éthiopiennes dé-
nuées de toute protection.
De 1937 à 1943, les Japonais
se servent en Mandchourie
d'ypérite et de lewisite. Ils

Le 25 avril 1915. c'est'l'at.
caque surprise des Allemands
à Ypres. Ils utilisent al.ors le .
chlore. Dans le même sec- '
teur, ils expérimenteront le
12 juillet 1917 le gaz moutar-
de ou ypérite.

Tous les belligérants utili-
seront ce gaz responsable
d'un million de morts.
300000 morts immédiats
pour 1 300 000 personnes
gazées et 700 000 morts des
suites; 125000 tonnes de
produits chimiques toxiques
furent utilisées durant cette
guerre: chlorure de cyano-
gène qui bloque la' cytochro-
me oxydase, l'hydrogène ar-
seniqué à action hémolyti-
que, et surtout l'ypérite
(CH2-CH2-C1) ou gaz mou.
tarde, vésicant agissant 'au
contact.
Au Viê~-nam,
toute la gamme
des armes
chimiques

Dr Jean Brière *

C'est, semble-t-il, du, gaz,
moutarde ou ypérite qui a
été utilisé lors 'de massiicres
de villages kurdes irakiens
par l'Irak, Il s'agit d'une des
plus anciennes armes chimi-
ques. Facile à préparer et à
stocker en grandes quantités;
de même que l'acide cyanhy-
drique, il tient encore une
place importante. même Si le
relais est pris peu à peu, par
les gaz neurotoxiques plus
efficaces et indétectables par
les seuls sens humains, Nous
reproduisons ci-dessous 'd,e
larges extraits d'une confé-
rence donnée récemment à
Lyon par le Dr Jean Brière
sur les armes chimiques et
qui donne à la menace de
guerre chimique toute sa di-
mension,

Les premiers essais d'obus
à gaz toxiques datent de l'é-
poque 1855-1865, en France
et en Grande-Bretagne, la
première utilisation de gaz
dans un conflit date de 1899.
dans la guerre russo-japonal-
se. C'est en 1912 que la
France utilise les premiers
gaz lacrymogènes contre des
grévistes, Dès le début de la '
première guerre mondiale,
ces gaz seront largement uti-

30 Iisés par la France.



Avec la relance de la pro-,
ductlon d'armes binaires,
l'administration Reagan are.
lancé cette polémique. La dis-
suasion chimique est un
concept qui doit être diffé-
rencié de la dissuasion nu-
cléaire. L'arme chimique est
nécessaire,..ent une arme du
champ de .taille. Elle a un
Champ d~ .'tructlon plus Ii.
mité que la pius petite bombe
A. On ne connait pas actuel-
lement de fusée équipée d'o-
give chimique. On ne peut
concevoir son utilisation
qu'après engagement des
hostilités. la dissuasion ne
s'exerce donc qu'en cours de
conflit. L'arme chimique ne
dissuade que de la guerre
chimique. On voit mal la
possibilité matérielle d'une
attaque surprise visant à dé-
truire la totalité d'une popu-
lation, ce qui en théorie serait:
plus satisfaisant que l'arme,
nucléaire ou biologique du
fait de la fugacité des effets.

~ne arme
du champ
de bataille
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ques pour dissuader d'autres
nations de les utiliser. (NOLR.
C'est l'argument développé
par la France pour justifier
son intention de constituer
un CI stock minimum Il).

les armées modernes, tant
à l'Est qu'à l'Ouest, sont pré-
parées à se protéger contre
une offensive chimique. De
part et d'autre, existent des
bataillons spécialisés de dé-
fense chimique, des compa-
gnies de décontamination,
des détecteurs de gaz neuro-
toxique. Chaque division
américaine de 16 à 11 000
hommes a une compagnie
équipée NBC. On ne peut
donc concevoir qu'une utili-
sation par surprise sur des
troupes non protégées. En
fait, le principal avantage se-
rait de contraindre l'adversaI-
re au port de vêtements de
protection qui gênent consi-
dérablement la mobilité des
hommes. L'utilisation de l'ar-
me chimique sur son propre
territoire pose des problèmes '
peu solubles de protection
des civils en cas de vents dé-
favorables. 0

Percutanée létale
vapeur 15 g x mn/m'
Il uide 1 /homme
Percutanée létale
vapeur 10 g x mn/m'
liquide 1 g/homme

Percutanée létale
aérosol liquide

Inhalation
létal. ',: "
,1,~.It!I:mn/m'

~;. ;:~:~.~:~~!.~.....; .
"".!,::"Jl.;',,,

Les doctrines
d'emploi

l'exemple de la guerre
d'Abyssinie en 1936 est un
bon exemple d'une utilisation
oe rentable Il de l'arme chimi-
que. Il faut bien voir que la
probabilité d'emploi de cette
arme n'est pas fondée sur des
principes de moralité ou de
permissivité, mais sur le seul
aspect de sa rentabilité. D'où
l'utilisation par les puissances
industrielles contre des ar-
mées de guérilla, ou de pays,
non industrialisés, ou de pays
du tiers monde entre eux. A
contrario, malgré les stocks
considérables d,ont disposait
l'Allemagne, Hitler n'a pas
jugé utile d'engager une
guerre chimique.

La France, comme pour le
nucléaire, arrive en troisième
position dans le domaine des
armes chimiques. De nom-
breux documents étrangers
font état de stock d'armes
chimiques en France. Le Sipri
avance quelques centaines de
tonnes. La France est en bon-
ne place dans le domaine de
la recherche liée aux armes
chimiques et à leur, préven-
tion : masques, vêtements
protecteurs, détecteurs, etc.

La question du pourquoi de
l'accumulation des armes chi-
miques et de la poursuite de
la course aux armements en
ce domaine se pose donc. Au
cœur du débat est la notion
de dissuasion chimique selon
laquelle les nations doivent
posséder des armes chimi-

Per<utanée
Incapadtante létale
2 g x mn/m' 5 g x
mn/m'
lur l'.. U, 0,2 g x
mn/m'

Inhalation'létale
25 à 100 mg x mn/m'

Inhalation létale
25 à 100 mg x mn/m'

Inhalation létale
35 mg x mn/m'
15 mg/homme

Trois puissances produi-
sent et stockent des armes
chimiques, Par ordre d'impor-
tance: l'URSS. les Etats-Unis.
et la France,

L'URSS stockerait 400 000
tonnes de gaz toxique. Elle a
récupèré les stocks allemands
en 1945, Quatorze usines
produiraient du Soman et du
VX. Il existe des stocks aux
frontières européennes et
chinoises. A signaler qu'il
existe 150 000 tonnes de mu-
nitions chargées d'ypérite da-
tant de la guerre 14-18.

Les grandes
puissances
chimiques

Les Etats-Unis dont le
stock est situé presque entiè-
rement sur leur sol. Il existe
cepenàant des munitions chi-
miques pour deux semaines
de guerre en RFA. sous
contrôle américain. Entre
1953 et 1957, 15000 tonnes
(je Sarin ont été fabriquées et
stockées à ciel ouvert dans le
désert de l'Utah. Entre 1961
et 1967, 5000 tonnes de VX
ont été fabriquées. Un quart
des stocks actuels est conser-
vé en conteneurs et trois
quarts sous forme de muni-
tions, à savoir trois millions
de projectiles d'artillerie, et
plusieurs milliers de bombes
aéroportées de 500 et 750 li-
vres. Apès un arrêt à la fin de
la guerre du Viêt-nam, la pro-
duction d'armes binaires a re-
pris en 1981 (bombe big eye
de six tonnes).

Uqulde'. Vol faible
(en eérosol - en
gouttelettes)

Uqulde (huileux)
vol. 3 g/m' (faible)
utilisé en épandage
Il ulde é Issi
Uqulde (huileux)
vol. 10 mg/m' (très
faible)
aérosol

Ypérite à
l'azote

Sartn

vx

Soman

Classification et toxicité des armes chimiques

Vésicant

Neutralisant Lacrymogène Solideou liquide ' Seuil d'action Concentration
selon 0,3 à 2 mg/m' insoutenable
formule chimique 5 à 30 mg x mn/m'
aérosol. va ur

Sternutatoire Solide 0,1 mg/m' 0,25 à 1 mg x mn/m'
aérosol

Urticant Solide 0,004 mg/m'
aérosol

Incapadtant Solide 0,07 mg pour
BlueX aérosol endormir un homme

sants du sol, ont été utilisés
au Viêt-nam pour affamer les'
populations. Ces molécules,
font partie des armes chimi-
ques.
Les armes binaires

Le stockage et la manipula-
tion des munitions et con~e-
neurs de gaz toxiques repré-
sentent un danger particuliè-
rement important. Aussi tout
un programme de développe-
men~ d'armes binaires est ac-
tuellement en cours aux
Etats-Unis, et ce depuis 1961
(bombe aérienne big eye,
obus d'artillerie 155 mm,
etc.). l'avantage est qu'il
n'est pas nécessaire de mani-
puler des gaz extrêmement'
toxiques, car ce sont des mu-
nitions comportant deux
compartiments chargés d'une
ou deux substances relative-
ment peu toxiques.

Lors de l'explosion, l'oper-
cule séparant les deux com-
partiments est rompu, et le
mélange des deux produits
entraine la production du gaz
neurotoxique. le Sarin et le
VX peuvent être produits de
cette façon. En général, on
charge le deuxième comparti-
ment sur le champ de batail-
le, juste avant usage. les
composants chimiques de
chaque compartiment n'étant
pas vraiment des toxiques,
leur production est indépen-
dante de la production du
gaz neurotoxique propre'
ment dit. Ce qui complique le
problème du contrôle d'un
désarmement chimique,

Les gaz périmés, mais ce-
pendant encore bien d'actua-
lité, comme l'acide cyanhy-
drique et l'ypérite ont fait
preuve de leur efficacité du,
rant la Première Guerre mon-
diale, et plus ré'cemment
dans la guerre Irak-Iran. Faci-
les à préparer et à stocker en
grande quantité, ils doivent
être pris en compte.

le produit utilisé couram-,
ment dans les auto-injecteurs
amèricains et soviétiques est
connu sous l'appellatio,n de
TAB. C'est un composé de
trimédoxine, d'atropine et de
bénactysine, ce dernier pro-
duit étant un autre antago-
niste de l'acétylcholine. le
TAB est capable d'éviter la
mort si le sujet a reçu un peu
plus que la dose létale
moyenne. Il ne peut réduire
les dommages causés par des
doses sub-mortelles.

Suite,
quès et tactiques. La panoplie
complète du fantassin NBC
commence à être familière:
masque à gaz, vêtements
spéciaux. Cet équipement est
également valable dans une
certaine mesure contre les re-
tombées radioactives.

Les antidotes

Les défoliants (agent oran-
ge), les herbicides, les stérili-

Les agents
incapacitants

les seules armes anti-per-
sonnel non mortelles qui font
actuellement partie de l'arse-
nal chimique des Etats-Unis
sont les agents CS irritants
(malononitrile orthochloro-
benzylidène) et CR (dibenzo
(1,4) oxazépine). Ils ont été
utilisés en grandes quantités
pendant la guerre du Viet-
nam. Classés dans la catégo-
rie des armes • anti-émeu-
tes », ils font partie de l'arse-
nal des forces de police. L'a-
gent BZ anticholinergique
(hydroxy-3-quinuclidine) a
été abandonné, car il indui-
sait entre autres effets la fo-
lie. En fait, ces agents ne sont
pas considérés comme des ar-'
mes chimiques. Ils ne sont
guère adaptés à une guerre
moderne entre puissances
bien équipées de protections.

tes toxiques
d'origine
biologique

le développement des bio-'
technologies permet d'envi-
sager la production de toxi-
nes très efficaces (phytotoxi-
nes, zootoxines, mycotoxi-
nes). le Sipri •• répertorie
une dizaine de toxines qui se-
'raient stockées en prévision
d'une future guerre chimique
ou bactériologique. Le trico-
thécène a défrayé la chroni-
que sous l'appellation de
pluie jaune. Il aurait été em-
ployé en Afghanistan, Actuel-
lement, il n'existe apparem-
ment pas de doctrine d'em-
ploi de ces toxines qui font
en quelque sorte le pont en-
tre armes chimiques et armes
dites biologiques.

••
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"INSANIN AILESlNDEN
OLKEStNDEN UZAK

OLMASI"

Paki.tanh ve Hindisl8nh pilot
adavlarl var. ama bunlar sava.
ill katJlm1yor."

ulrak Hava Kuvvetleri
;:.ii;~la çok mu darbe

"Bizim uçak saYlmlZ fazis

(~~~~~~~~~knb1~.~~~
dabs razla pilot esir .-erdik.
Bi. d~rdan istedijimi. kadar
uçak alablHyoroz. Oyle zanne-
diyorum tranhlar sav~n haJj-
lsd.ttndan buyana uçak ala.
madt.

l:çaktan atlarken belinden
sakatlanmasma ragmen dim
dik duran \"e de,.arrth bir nok.
taya bakllQ Bnb. Shaker. esir
olduAu yerdeki YIllj8lDk~llan
ile ilgili biT soruya da. "Irakh-
Iann yqadIklan esir kamp-
Ianrn gönnedbn, BUemiyo-
nun. Ama ~ var,' en kötü
oIam ÎnsaII1n ülkesinden ve
sileslnden uzçakta obnaSl.
Tüm hayab boyunca he",,-
yini psyla,t~ aiJesinden ay-
nlarak, geleceti belli obna-.
yan bir ortama. girmesi ve
geriye dönüp dönmeyece.
/lini bile bU.mem.si." derli.

isti)'orsamz ana BCl çektir-
meden en <188 yoldan öldür-
mek .Jl!I'l!kir. l'eygamberimi.
zin; 'Oldünnek lsteditin za-
man besU "" k.sa yO\Ia aCl
çektinneden öldür, Ifkence
)"pma' diye hsdisi var. Kur.
banJarl ds bu nedenle blÇaAl
bileyleyip 8Ç1 çektinneden öl.
,dürüN.. BiliyoN' bu bombs
insanlsr için yllllllklanmllt ....
Fakat he~yden önœ biz emir
kuluyu.. Bize bu bombais"
"slvlIIere atlD dlye' d.~i1,
"Iran hlrliklerl g\rdltI içln
iiz.eriDe atm' diye emir \'erdi.
'I.r."
, .. '~.Bw:aa aIzIn~lân-
! mula oIan blr kôy vè &lvIller
. ya"t0rdu, Bu bombalsr,
,:~~ ..en bllmlyor ... uydu-

"Bize Hsl. 'ninjliltiüaij.
nü, Iran birlitferinhl, kôylOre
kllllllbsl.ra girdi~ini, baIkIll ise
dsAa çlkt'AIOI 8Öylodiler. Kaç-
ml' olmsls" g.reki)'Ordu. Bu
dunnnd. Helepçe')'l!. benim ile
birliklAlçok "Yld. &avs, uçatl
verilen emirler dotrullusuncfa
kimrlllllli bomba atll. Sonra
fillTU görünce yanh, istihbaral
Y3ptl~rruZ1 anJadlm.?"

":?,bncli ne ro-diyorsu-
DUZ?' ,

Irak'h saVIllj pilolu Bnb.
Shaker bu SON üzerine dur.
du. Yulkundu ... Bir noktays
dikti~i gö.lerinden hafüce YIIlj'
lar sü.ülmeye bIIljIsdl. KI88 bir
süre sonra. fakat aesinin tonu
:daba da yava, adeta bllljka bir
dünyada Ylllj8yan insan gibi

,konuomaya bIIljIad"

"KENDI AILELERIMlzl
KENDI

, BOMBALARIMIZ ILE
ÖLDORMEK ÇOK KöTO"

"ACT veren bir mm, In-
sanhk için kötü hir fibn. Ve
insanIan öldünnek için ba~-

'vurulsn çok kötü bir. me-
tod. Göi-dügüm zaman ke,-
ke görmeseydim, gör-
memek daba Iyi olaeakb,
diye düiünüyorum, çünkü

~1:r~~:t:~~:1::::b.~
romz Ue öldürül~üzü
görmek çok kötû bir ¥,y.
A1lah'lsn ~nu isterirn, Bü-
tün hurada ölen karde~&eri-
mid cennete kovmasint.
Yapl~nllz büyük bir hatay-
di. Bu bizim zaytf istihbara-
hrntzdan ml kavnak lann.or-
du, bUerniyorum." .

Bnh. Shaker. Irullillann
bazen kimyasal homba alli.
Ilna duir gelen haberler ile ilgili
soru\"a jse, bunun bomba rte~il
gaz.oldugunu belirtti ~.e
"Iranblar yalrn. Irak bir-
li.kledne kal"$. bunu kullan-
m. Bu nedenJe de bizler
bunlardan "orunmak için
gaz maskesi \oe baD fuel ci-
hszIaromz VIIr. Krilik du-
nunda bunu kuJlamyoruz."
dedi.

han birliklerine bugüm.' ka .
dar 42 kez hiicum ettigini d('
kaydeden Bnb. Shs ker. SON-
lara klS8 klS8 ~yle ~'anH ,:er.
meye devam eui:

"Televizyonda Irak hlarm
kulls,xbjJ kbnyssal bom-
bay. Amerika tararmdan
verUdigi yorumu yapb. Sen-
ee bu dotru mu?"

"HaYIf. Bu konud. hiçbir
bilgim yak. Kimy ..""l be,"ba-
lann üzerinde bir marka )"azlh
d~l. Sadece ~Ie bo)'BnrTUi-
llf.' Berüm' bildi~im"bi1 boni"
balar lra~'ta yaplhyar. Bir k15-
ml dl!}8rdan gelmilJ olabilir
Bombalar üssü getirilirken gizli
yollar kullan,hyor."

"SIzi Sovyet pUotlan m,
ejith'Or?"

"HaYlr. Irakh komutanlar
el;itiyor. Hava Kuv velleri
Akademisj'nde Rus, ~hslrh,

hava çok bulutluydu" bu ne-
denle d. hedefi bulamadlk ÜS6e
dÖlldük. Bir gün sonra gplen
istihbaratta Iranhlarm açtk
araziye indiklerini ve b8.$ta
Halepçe olmak Ül.ere civardaki
kasabalarda Ylllj8yan Irakh-
lann buralarl terkettikleri ha.
beri geldi. Bi.i bu böige}.. gön.

.derdiler. BombaYI atllktan
sonra dönerken !ran birlikleri
tarafandan BÇllan atE1te Halep-
çe'nin 59.-69 kilometrt" gline-
yinde uçaglm dü~rüJdü. Pa-
r~üt kolunu c;ekerek alladlm.
Yere d\ioÜnce belimden .. kai.
land1m."

"Dabs önee de hiç kbn-
yasal bomba atbmz nu?"

"1983 Ylhnda Iran'In güne.
yindeki Hor el Huveyze 001.
gpsine alt1m. Iran birliklerinin
hu bOlgt>ye ginn{"sîni onledik.
Açlk batakhk hir arazivdi".

"Kimyasal bombalarl
ne~n yÜklediniz?"

"C!Ö8umüzdcn. Iran birlik.
Ifrinin Halepçe'ye l!:irdiklerim
8Öyle)'ince yallln ateoe bIIljIs.
dlk. :\maclmlz. tran birlikleri-
nin lilk('miz topraklar1n(la
daha derinlere inml?sini l)nlp..
mek i,in kimyasal bombaYI

: kullarunak zonlOda knldlk ..•

UNe tûr kimyasal bom~
baydI "" uçata ns8li talu ..
hvor?t9

. "Bize IUlSllhir tür olautu.
nu 8Öylemediler. (hel kam)'On-
larls uçaAa Isk,hyor. Ve. uçak

.hemen havalaOlvor. pSS(> özet
kam)'onlarla gelen bu bom-
balar depolarunlyor. BunlaTl
asker degil, sivil ekip getiri.
vor.'.
. "Bombay. att1k1an son-
ra ne hissediyorsunuz?"

"Biz r.lüslüman ülkeyiz.
IsIsma göre dÜljman, öldürmek

ElU'" • "--' .". ,. conlllllr.n-
IIW: l'.mpIoI tI'.mH. chlmIqH.
de l'hoITCur. La «guerre des villes 1I a
déjà fait des milliers et des milliers de
victimes; si J'on s'en remet eux seuls
communiqués des belligérants, Bag-
dad a reçu depuis le début du mois de
mars 28 missiles, contre 93 sur Téhé-
ran. Dans une optique d'horreur à la-
quelle Irakiens et Iraniens nous ont
habitués à ce jour, les missiles qu'ils
s'envoient allegrement porteront-ils
un jour des charges chimiques? •

"UÇAGI!>t DO~RVLDO"

raiarunalarl üzerÎne duydugu
vicdan azabmdan .Y8$8yanölü
gÖriinütnÜndeydi. Uzerinde. 17
Mart'ta kimyasaJ bombaYI al.
tlhan oonra d~len UÇaAlD-
da uçtl$1 suada giydi~i. haki
uç-.JO kcmbinozu bulunan Bnb.
Ahmet Shaker, "latibbarab
}'8Jlbe Y1IPnuoIar, Bize bu
kasalia1arm clüetütünü ve

~

Irak'blarïn ",mi
• 88deœ !raD bir-, .. oIdutunu aQyIe,

~,'- Bana dabs aonra
fiImj göiIterdiIer, Ke~e gör-
melle)-dizn. ACI veron bir
film, Insania" öldürmek
için batvuruIan çok kötü
bir metod" derken koOUO'
makta zorluk çekiyordu.

Irak Hava Kuvvetleri
Harp Aksdernisi mezunu oldu-
tunu ve ilk kez 1983 de bir kez
dabs KimYlllllll bombe amimt
açlklayan Ahmet Shaker, 80-

Inra OÖyleY8ll1t verdi:
"18 !>tart'Is De oldu bize

anlatlr ID1SUUZ?"

"p,,~ günü)'dü. Irak'
ID kuzeyinde iki daA ,lIrllllUlds
10 kilometre uzunll$1ndaki
bir \-o1ds Iran birliklerinin iler-
ledi" istihbarat. Idf/o "n

dont la responsabilité n'est pas totale-
ment écartee dans celle affaire, n'a pas
les moyens de sa politique, ne serait-«

'que pour vérifier J'application des ré-
gles édictées par l'ONU. ii

Selon le Jane's Defense de Londres, E
sorte de bible stralegique, l'Irak dis-
pose d'un véritable arsenal de destruc-
tion dans ce domaine. Il fabrique envi-
ron 60 t de gaz moutarde, 4 t de
Tabun et 4 t de sarin. En ou Ire. à une
cinquantaine de kilométres au sud de
Bagdad, à Salman Pak, un centre de
recherches sur les armes chimiques dé-
velopperait depuis peu des armes
bacteriologiques.

Engagés depuis septembre 1980
dans une guerre à outrance. l'Iran et
l'Irak ont ignoré jusque-là les limites

UifOlnlIilll.R AZARI Binba~. Ahmet Shaker, ealr d~tük ..
IlII\!!JWl!\it! ten sonra Uk kez baSIn ka"" ..na
Ç1knnldI. Irakh pilot, viedan azabl lçinde k,vraruyordu .. ,

Haml AlKANER uça~l düoerek esir olsn Irak'"
Pilot Binbl\ljl Ahmet Shaker,
ilk ke. b8lllnm kaJ1l8lna Ç1ka.
nidI. .

. Earner. uzun boylu, 31 l'a.
~nda 3 ~k bsbss1, ga)'01
düzgün Ingilizee konu~an
Irak' h Pilai Shaker, aUltt
kim\'asal bombalardan lrakh
vatandBfo!.ar:mm ölmeleri ve ~.a.

Anlolne Slelr

le Pelerin 8.4.88

.Iran-lrak:
IDguetTe desgaz
On savait que l'arme chimique existait: les Soviétiques l'ont

eux-mêmes utilisée en Afghanistan; les États-Unis avaient été
fortement suspectés de l'avoir fait au Viêt-nam, Aujourd'hui,

dans la guerre du Golfe, l'Irak a osé,

~ RAJK'ID Halepçe, Düceyde,
I!l Insp, HumaI YO Sin .. ks-
sabalanntn elinden çlkmasl
üzerine. buralen ~-211er ile
"Kimynoa! bomba' )'a~-
runa lut.a.rak 5 bin vatanda.
~run ölümüne yoJ açan \'e in.
sanhg~ kara leke süren faciada,

Pour contrer l'avancée des J<.wdes
irakiens alliés à l'Iran, l'Irak a recon-
nu avoir bombardé plusieurs bour ..
gades à l'annp. chimique, faisant des
milliers d,e victimes. Le spectacle est
horrible: quelques maisons détruites
mais de nombreux cadavres recou-
verts d'une poudre blanche, sans bles-
sure apparente, comme s'ils dor-
maieut. De légéres taches roses sur .Ie
visage et une forte odeur qui vous
prend à la gorge.

La réglementation de l'arme chimi-
que - d'usage épisodique et fort limi-
té jusque-là - esl sans doute fort in-
suffisante: tout pays a le droit de la
fabriquer mais, selon les Nations
Unies, aucun n'a le droit de l'utiliser.
Mais la communauté internationale,

B=BdÈrrrh,et 9.4.88
IN/Uif/i'ffYi!t, kimyasal bombalarla 5bin can alan

Irak Filosunun es/i' p/lotu /le konustu:

,'Cehennem bomba/arlOI
bizattlk.,

PARIS, 11 avr (AFP) - O~s avi~ns ira~i~ns ~nt à n~uve3U b~mba~dé aux armes,
chimiaue~ les populati~ns kurdes dans l~ nor~ de l'Ir3k dimanche,"fiisant "des
centaines de victimes", a affirmé lundi le Parti dém~craliQue du Kurdistan
(POK, autonomiste kurde).

Dans un communiQué daté d'Ankara el diffusé par l'aGence iranienne IRNA
r',,<;lleè P3r.is, le POK, Ql~i affirme Q!~e tes nouveaux b(>nib.3rdem~nu.ont fait dE'S
cenl3 ines de morls et_ de bl ess.s, "dép 1oye les i1~nà.- äesGc>uvernements devant
ceS~'Vi('i'3lions flaGr'ar,tes des dr(dts do? l't-,omme". Le PDK ajol~te Qu'il
c,)n ld~re ces GOUVernements comme do?s "c(,mFI1Ces du réGime de BaGdad" •.

_eion Téhéran. plus de S.OOO personnel ont été lutes el 7,000 autres
blessées dans des bombardements irakiens. le~ 18 et 10 mars, de la ville de
~~19bJa, située dans lE' Kurdist;n irlkien ~c~~~ê par l'Ir3n ~n mars dernier,
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Insight 18.4.88

ünJü Stem Uergisi isc. merke.'
Ii Hamburg'da 'bulunan
"Water EnglneerinlJ' Tra-
ding" adh bir bqka (Innanm
da, 1yt11 amaçh malzeme ye

k~=il~üJ:~b~IJ~~d~:~e::
kür" adh bir nakliye oirketi
arsclhllyla Türkiye üzerinden
Irak'a ulllfllrdltlni aç.klamlf'
tl, tein i!ginç bir yam da.
"Water Engineering Trl-
cUnan (inmwrun orLaklarm.
dan birinin lr.kh olmasl.
Irak' ta kurulon teaislerin "le.
Ulmeaine I.viç .... nin de kaI.
k,d. bulundutu, Ball blllllOln.
da Ç1ken haberler .. r.. mda yar
ahyardu.' -

Ve "lA! be .. 'l'ürk (innala ...
bilmeyerek de olsa, lI'aJc'In
kimyasal silah yapmak için ih-
liyaç duydutu kimyasal mad.
deleri. bu kapldan oatlamasJna
yardlmcl oluyordu. ' ...

Presse de la Manche
14.4.88

Kurdish Political Leader
Tells of Iraqi Genocide

lellal Talibani,a leader of the Patri~ti~
Union of Kurdistan, said i~ a rece~t VISit
to England. thallraq was !IYmg to ~ out
the local Kurdish population. He said about
1.5 million Kurds have been deportt;d,and
more than 3,000 of their 5,000 'f1l1ages
destroyed. This year, he said, iraqi forces
have destroyed 12 Kurdish ~s. ~d
moved the 205,000 inhabitants t? Cities m
the area. The population of Chiman was
killed after the town was ~~nded by
govemme!lt troops last fall, he said.

• La France fournirait des armes
chimiques Ii l'Irak

STRASBOURG. - M. Ahmad Bamami,l'ùn'delo po~e~""
l'Union patriotique 'du Kurdistr en ~~ope. a accusé hier.1a Fr&nCd
de fournir une partie des arm 5 c:mrmques dont se seit llrak pour
bombarder I.. poplliatlons kurdes d'Irak. • Noos 61aborons un
dossier ldentnlant les 'irmas de Iirence. d'Allemagne; de Belgique
et d'Espagne qui fournissent à 1'Irak les éléments lUI ~rmettant de
produire ces armes chimiques ... La France ~st en t~~ de réaliser
un centre nucléaire au Kurdistan d'Irak -, a.I-1I POUrSUM apr~s.-::
rappelé que tes bombes chimiques Lâchées sur Halabia aV8.1ent
Iarguéea • partir d'un Mirage '",,",I par la France

Hürriyet 18.4.88

,rak'a, kimyasa/ si/a" hammaddesr
sevkiyatlnda, Mersin "kilit /iman"

.~@'J~~ÔŒimaalet.,OI~q_' .:
I VETKIN çekLen de "c1öv12" ke18lUTlif ,,,,,I oilohla" .. k .. k kullanan Uyor, lrak'u\ lnahru ne ... ye Iadlkla"ru,' IrakIIlarm bunl ....

Ç81 n oIuynrlardl. Ay"ca, bu madde. Irak. ".konomlk" l1Ç1dan hiç botaIta~81DI.o? Bura ka. bul .. ~k. ~ulllndlkla"n'I ö~e
~lIkel OKANT I2ri kondi ihracetlDllZ gibi gës .. de "lII\rb" olmayan bu lw pah, lI'aJc ln mal,a1ablleoetl IÜ1mUtlerd.. Ometln. Ini'"'

teriyor ve uthmcotmuz ne rehah ticarelÎ kabulleniyor. yalua l.k.1 )'er var.Bunlar- bilim adamlarlDden: Dr .
• ~ ILSEM ~ mlyd1rn? haelar da ""t1" diye de eovi. rak'in lranail licarel yerine, clan blr taneal Akaba ... An. Mllrphy.! "No Fire-No

~ Bir bUœydlm hlç TIR' ni rdukl dalla pallally. realolan "yenl., ç!Ù< bllra8l ço.k dolwlur... Thunder (Ale, de yokl fu.
lara y\ikl.tlr miydlm? Be- I yo I den Ihracat", kabullenme. U.telik oraya lIIqmak Içln ana cia) adll kitabmda bu gö.
.wi. cl. aIl.m vor. !hIb bah; . NEOEN, AMBALAJ ainin önemli bir nedeni daha Sihey, Kanah'ndan Jl8Çmek rilf8 yer varmÎf11. Buna "111'
l;J1c Inn ein klDlft1n fo;Mrof.! OS'l'ONE AMBALAJ? bulunuyor. Mel'llin Limanl (ya llerekir ki. bu cia yliklU.blr .bk baZI çevreler, Ir.k'm, kim.
M, o.\krim k.nlooycli d8 I da lohendenm)"""v", nedeniy. O..... t dem~ktlr. !klnclll'Iie yllll&!ailah üretmek için le.rekli
slrmecaydlm bll ~! ..," . . lllin pU( noklell'. eilah yap,. la. lrak'm Avrupa'ye aç,k en . Meraln ve lakeridenm'dur." oIan tekn%jiyi gelÎflirâitini

A(tlamakhydl; Y.ßpl1~1 Illn mlnda kullantlen kimyasa) öm~mli kapisi durumunda. Fana.k ErkQ9,lÖa1erini töyle belirLiyor. ran lie. kimyasaJ
ttor!iunç"eunu yem yem an Q. meddelœrin içine konu1duklBri 1'ürltiye'nil) Avrupa tilkeleriyle sürdürdü: . , ~ sUah Ütetmek için gerekli olan
maya lOll. Naldiy;çciydi flÇ1nm ya de \.OrbaNn üzsrine "!yi" tieDn i1~ki1er itinde bu- "SlI bu maddelerlaatt&k... hanvnaddelerin, Irak'e Baull
"" TIR re yüklenip Irsk'o bir !orba daha Baçitilerek, yeni lunma.I, Mer.in'in, Irak'ia Bir eirkete. I8t1yo. ra\lft~ .. , ülkeler tarallndan .. ldd.tllll
gönderilon "idmyaaa.l" mad. ,bir. e.tikel yaplotlrllmaa.yd,. Bel. ülkeleri arunda hut. Bllndan kimM ,Uph.l.n- 00. oürUyor.

:cle!or j;jiDcW0""" olarab çCÙlill. Kirnya .. 1 maddeler; ';Merom bm k!l'Pril" olma&m aalbyor, mea, ÇlinkU,In&DIann ........ Irak'lft,l'ÇOn marl aymda
'yoniu. EBGl tolevlzyonds, BO- Liman. üurindert !rok'a, doe. Be .. TUrk firmel .. ,nln [rak'm ber k~ boW.__ yenidea kunyual ailah kull.an;
gel.lerde. Irok'm 17 Mort rudan dotruya, yani lrM!llI llOr dwumundan'yararland.k. w ......Bu amaçIar IçlD ßIUIndan IOnra, Alman 2 ftCl
lSllll'do ~ "" çevreeinde oI.. ak gönderilmiyordu, Mer. Ian "" daha çok kAr aallaya. 1nmIar. oaw. lIeD &IUUII!'&e .• televiayonu ZDF'de yer alan
kulland.ilJ kunYll881 Eil~rla ~~c~ilma.J.lonn••,~ri,ndbituilip ~~eren .cok e.nIBl)lIlOwr yapma yolu08 m!yonun kl, batka ~ bir haberde; "Paldepland und
YO~I'~~n Yoilkireornkun5r,bliu"Ylon.r w,~ ,- ndon ~, f!ittik1llri anI8lJlbyor.' ., ., 1ç1n kllllamlmlt oIawl. INn. CoId~'.adh bit Alman (Irma.(,.~.~U , TUrk firmaion .roclhOlylo Kimyooor maddelerin O8kli. w, me .. la kallÇ\lk ya\4k, 8IlUD lrak'ta, kimyaaal ailall
iirjmten sörUnlülerine taruk Irab's u~t ... hyordu, yal.m Ü!ltlenon finnalardan bio 1KwI~.«!.~.I", .. YIerin )'IIpI. Ureteœk. bit (abrika kwdu.
olriw1la d.J hâlll """lUlUll!lOO . Bu do!amlJcoh "temll ba!I. rinin, edlmn tÇlklanmaBlm ja. mutda k .". '. "'nu .---!anuull. Alman1armaret:Ùl{ eiti~' "''l,àP'larm bu vwuIm ... nd. hark:., kendine lemeyen' eahibi HUrrir.et'e .. ' 'Bu lür maddelerin lrelo'ta A" ... ~. .

oonuCu dotwd~an beJkj göre bit nodeni vardI, Her ll"y. gunla" oöyledi: beZI Saruiyi dall .. mda kuUaiul.

~~~~W~ll~: : "~rciJt=oI=~: . I:~~:Y::~'~~er.;:rl~~ ~u .QeJùi ':~~n i~
n';'n. belnkl2rin, çocu~lnnn, aI"nin liateainde bulunoD Av. ~onl<ly".rl.rle Me~'den Ulmüyor. ~in,. buzdJ:b!
analolln, babolnrm Istuop fUkePBtlebrl'ruf'!""'na~~fyaye, Tür

blr
."~£ll'a'p- rgaçerek iPtme~~~i. .Bun~ üreten bir .. k~]UjUD bu tür

içinde luvranara.k. Ç1rpl!1f.! çu:- 10.... -= le l"U tar' Mersm Gumrütß nden m8ddele~ mt.iysci çok sarurh.
plllB äldükleri aahneIerlD nu. Ulkeei alan lrak'o maU .. lm tranoIl fleçenU: BII aedenle PENTA'mn orla~1 }'&nlk Er.
mß1wlIndan birinin de kendi2i a.atma olana!mo haVUfUyordu. dl3 ~onteynerler' açllrriaz, k9Ç,'Irak'a salllklall kimyasaJ
oIdu~, hiç abb08 gelme~k. Böylece, (rak da A:lep ülkele. mv.htevlyatlnm De old!.'8'!, maddelerin kimYll881 ailall .ya.
U. "Lanet, olsun; lanet o1sua rirun boykot list.eaini. çiAne. bun~n ~rak'a götfu:en Tür~ F.lmmda k~llamldI4&nm ht.\1ir-
ekb{tun p&i"Q)'sl" memLo oluyordu. ~Uyeci1erl tarafmdan bl. cndilini lIö)'lediAlmizde' .de

An1e.tlyordu... 0 korkunç fo. Nitekim, Jrak'o bu LÜrhim. Unm.ezd1, Ancak lOll ZR- l)Unlall 8Öyledi: J. "
t.oßrat1011 görünœ, iGi~ kurt Y8881maddeleri salan cirkeller. mnnlarda transit: dwdu. Ge.. "S' L___ I_I.' •.• I'
düomü6lü. Gemiler dolußu den ~rp SA"mn imza çlcl kabulll2 Tü.rkiye'ye le- la' ~ ....... ~ le-:
himyaaaJ madde, Mersin'e Av. ~tkisine oohip ortaklarmdan !en ma.11.e.rm ~"~ pa_ leniz. bugun .te8e~,~ ben
rupa ülkel2rinden Belitiliyor, Jak Levi Yalludi oIdullu Bibi, !et! (üzerlerine konulduklarl bu maIIan. yIae.:,'" :""'!-'
1im.e.no indiriliyordu, Ba&GD (l' yine imza yetkiBino oohip olan tahLa) ~tirilerek. hak'. tarlm; baY1)lrll~ •.•~;"TADh.
QIor. ha .... de lOrbalar içinde T<lll>Y&m VeDt\lll'O do Ce. Ihracat ~Teinleri bqIadJ. BII mev=at mllmkWllle sata.
Belirilœn bu moddelor bir booka nevre'do olwan Türkiyeli bir c!urum bIr bu4:"k Y1!chr IU- nm, ,,!,tInaya de...,. ode-
Lorborun içi.. konuluynr •. U.... Yohudi. Nyor, gönc!erUen ùlmyaaal rim, ~ bans blr ",y dl-
rino de bir TUrk fi= oit BU'yÖnt.em3 bOuvuruÙMOlrun rnedcW!ulrt m1kt.an cia arb. ;.ye_m_ea_, _
etikeI yopl\lllr,ldJl,tan conro bit b~a nedeni do. Baub fir. yor," UZMANLAiuN GORO$O
~:iliyo~hlenerek Irok'o :r"la~n~ika~~le~r~di' I--PE-NT-A-Y-IR-M-AS-I-N-E- -I-ra-k'-a -"-li-Idl-t,-m-.-àp-ta-d •.

Ilal.e_'de 5 binh.: K~~~'mlahl .. dUnys ka: OIYOR? l.mlZ kimyasal maddelerin,~~~~e:~conra k\15- muotu tarafmdan ne(relle I ---------- .~~~Un~~y~mi~~k:~:
k~tJ: "Irak 100 bin/er- ~K't:yn:~rdbtli~".n !:':'b~: ~!:!erkeUCumh'1.~bul'daCa, Edlmad.- sunda gÖ"".'erine h•• vwdulu,
œ ioD hlmyaaallDll~n.. lie .'. 'z! . I ....... IInyet. e8l, ''';:j ..... I b
yElsayordu? A~~' e..' =~"rnu gl. !3ffi~ °u~or. ~~~:;. $~~de ~~:r~n~ fu.~~il:r~Br me ~n arl e.

,~~ buoohul~rd:~ Ar8C1 Türk firt1U11aruun' bu le lrak'a kimyasal madde ~. "8eUrtilen bile,iklerdeu.;
iizerlerinra aed.en Türk fir- ~ten kaUlllC1 ise oöyleydi: Bu tan fmnolardsn bir bqkß81. azotlu ve klorlu olanJar, ho.
molaruun œtiketleri yaplitI.. kimyasal madde1eri ÎhIaç kay- Manife8to8unds, kimyassl tucu ve yaJUa özellik gÖ8te-
nhyordu? Yolwa... " dlyla Türkiye'~ ithal ediror- maddenin satlClBJ olarak "Tig- rebilir ... Alkollü olanlar.

Arqtllmalst1mn 8Ilki~lnd~ ~~~;eF~:!kj'aYe8:iitklla~~~~~: tJzr~;;tsts~~~;:eêe:~: k~~~aa~~~~ki~:,(jt:{J~Ük.
~~~~'~:;:~hdnu~~y~~ buruar Türkiye'de reniden ~. te KunLi'nde 3 Place 1aaa1 oIb~~rB' uhnaodvae~ler-J:,a,~~:.
kiJ;i detildi, Buna kal1lbk. ül. lenmÎf Fibi gÖ8l.elllditi için, Mei'C!er 1201 adresinde bulu- n

lteye döviz kuandlJ'(hklarlIU küçük bu çabayla milyonJalCa naIl bu JsYiçre finnaamdan, rmamk.="~ler"'l8= ,~:
ooyleyerek. W&ncbn 8Onro dolar kâr sa~hyorlat(h. Aym Ir8k'a gönderilmek üzere, PoI- -." "'-'_

: tuten" diyeriJer de yard!, mal Meroin Limaru'na induit- yol. Methylene di-lsocya- mlmal&n mümkündür, Ay-'
" Hùrriyœt"olarak bizim 'sap- se, bursdan transit olarak Wlte Y8 Freon maddeleri ithal nca. laosi,yan bUer;leri ze-.
.lLld.J!lllUz gerçekler !eo gunlar. TIR' larla Irek's gönkderilee; edilmio. PENTA'mn ilhal elli: lehirhlik~1a.raklidir',~uIIaJu ve.ço.k.
dl: sallanlcak .,elir, eU el ve Ii 600 ton dolaymdakimadde- .

ambalaj detlflirerek. yapdan ter. MeI'llin'de TIR'I .. a yükle. Vine, _Iarln IMilirllikle.
""'RKIYE u""PRO OLKE ihracaun yarunda devede ku, nerek Irak'e .öndariliyor .. " rine löre. Zl_I'''-i-OkaaIat.
'u , DU Iak kal1rdi:- Ayr';'.; "Ihrei:" Bu arada ilg'1nç bit nokla de (Sn0204) .. ~ yapay oi,o.
lrak'In kimYll881 ailah yaCI' kayd.Jyla' ilhalat' yapan (Ir' lU: Satlc1 durumundaki Ilviçre yapm.k için kullan!hyor.

mmda kullandlAI madde er malar, hem Türk HükUmeU'n- f1ml881mn Unza yetkisine sahip Freon'dan cniriuora,~

~"'~!Ie~,~: r.:~~;~'~~ili.~....~~,~.~~..Ad.J =~~~=~~
Avrupo ülkelerinde Ureûliyor; YOBu ''''_'.~'L~'."m •••.'hük. u". ONAK'. yöneltmek .jaiedl. I
doni, yoIuyla Türkiye'ye, .Mer. ......- A _. Ilimiz ooruyu, PENTA'run or. çOzOLEN ESRAR

)ain Limanl'na indiriJiyordu. mœtin de Seinia .~~ iyordu. N.~re- taklanndan Faruk .Erkoç'8 I
. Menin'de beZl Türk flmUlÙl'. den, noml r.:1digi ~iIInmeC2 de, oordullwnuzda ljU œ"abt aldlk: ir.k'm:: .kiuIYOaaI ailahian
. n" wafmdan ambalajlara de- Türkiye dôvix Mz.ant:n16. alu. .HIrak'lJ1 deniz kenannda. nereden ve nUll Niladlil.
~ihm bu' maddeler, yine ~~5Ylbnda yaPllan. Cenevre bir yeri )'Ok ve denia k.Jyum- ulusiararaSl bir lartqma konu.

jdan ~~.~~~!~~:(B~Anlllfmam ile yspunl "" kula. ~~k;:~5~>:~ ~~ï;;~':';;.~~i:'b~:cill.ten de, Türk (lrmalar1 ger. mnu yaaaklannllf alan. kimya. mah 'l'ürkiye'ye botaItabl- lundukl ... lIIf.da lizlice das>o'

Agence France Presse 22.4.88

le Neuvel Observateur
15~21.4.88

~~~~~~~~~e~~venirsePlconvoisde
journalistes IIHalabja, la ville du Kurdislan irakien born.
bardée à l'arme chimique le 17 mars dernier. Jamais Ol)
n'avait vu mUlantde journalistes sur le front depuis le début
de la guerre 1ran.Irak. Au même momenl, à Téhéran, le
numtro deux des Affaires êttangëres, Djav:ad laridjani,
refUSllit de s'enç.ger sur la non-utilisation par soo pays
d'engim chimiques; • Now O'exc/OODS aucune lltDIe ....

NEW YORK (Nalions Unies). 22 Mars (AFP) - L'Iran a effeclué une démarche
:lundi soir auprès du Secrélaire Général de l'ONU pour demander l'envoi d'une

.
~ission d'enQu~le sur les récenles allaQues aux armes chimiQues menées dans le

~urdislan irakien par les forces de BaGdad. QUi auraienl fail selon Téhéran
QuelQue 5.000 morls el 5.000 blessés. '. .

. Le représenlanl iranien à l'ONU. M. Mohammad Mahallali. QUi a eff~clué
celle démarche. a indiQué à la presse après son enlrevue avec M. JaVier Perez
de Cuellar. Qu'une lelle mission n'aurail pas besoin de se rendre en
'lerritoire irakien. les blessés a~anl élé évacués sur des hOPilaux à Teheran
et â l'arrière du fronl en lerriloire iranien. . . .

Selon l'Iran. ces allaQues menées par l'avialion irakienne se sera~enl
'd~roulées au milieu de la semaine dernière conlre les Villes de HalabJa. de
IKhormal el des villaGes environnanls. dans une réGion monlaGneuse du nord-esl

l
'irakien où les forces iraniennes onl réussi à s'emparer d'une zone d'environ
1.000 km2. .... f'Toujours selon l'Iran. l'avialion irakienne aurail. pour la preml~re OIS

Idepu.is le débul du conflil. fail usaGe inlensif de Gaz innèrvanls couplé avec
l'eQPloi d'~p~rile (Gaz moularde) el de c~anure. 33



Suite' NEW YORK (N€Jti'on!ilUni \\'s)-'1'1.' Ma'na11aU il dec Iare avo il'' inai QUe au
S~crétaire Général Que son Gouvernement atlendail une réaclion enerdiQue des
Nations Unies à cettp altaQue.

Il a d'autre parl affirmé élue cet le violalion des conventions de Genéve
SUI" l'interdiction des armes chimiQues. creail une atmosphéreencore plus
d~favorable pour ia reprise prochaine de conversations à haut niveau entre M.
Perez de Cuellar et les deux belliGérants.

Le diplomate iranien a estimé Que l'ONU devrait "réévaluer la situ~(ion.
;mais il s'est bien Gardé d'affirmer ~u'il ~'aGissait là d'une condition à la
ivenue à New York d'un émissaire iranien de haut ranG.

Il a déclaré n'avoir pour l'instant. pas reÇu de réponse à l'invitation
(lancée par M. Perez de Cuellar poùr ces conversations à haut niveau prévues
'l~s 30 et 31 mars prochains avec l'Iran et les 4 et 5 avril avec l'Irak.

•
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Tragedy in
the making

IRAQ

This week's eruption of hostilities in the Gulf
and the ground fighting in the Faw peninsula
on the southern Gulf war front has shifted
attention away from the north, where Iraqi
Kurdish guerrillas are cooperating with
Tehran and paying the heavy price of chemi-
cal gas attacks, David Hirst reports

Our Hiroshima. That
is what the Kurds
of northern Iraq.
victims of the Gulf
war's most spectac.

ular atrocity, call the eslimated
5.000 cbemically dead of
Halabia.

The Iranians are apparently
seeking to shift the whole
thrust of!be eight-years long to
the northern end of the 71JO.mile
front, where it is grafting itself
on to a mucb older struggle, be-
tween Iraq's Kurdlsb minority
and the Govemment in Bagh.
dad. And a great national trag.
edy may be in the making.

Never. in the 'J:/ years since
they fust took up arms, have
Kurdish rebel leaders seemed
so -confident of eventual tri.
umph - yet never so full of
foreboding about the terrible
price their. people may have to
pay. .

This Hiroshima does not
mark the end of ilwar, merely a
new threshold in its growing fe-
rocity. It is the first time in five
years that Tehran has failed to
mount its annual winter offen-
sive through the marshes and
desert fiatlands of the southern
front.

Hitherto, It had favoured the
south for a combination of mili-
tary and political reasons: the
alluling prospect of achieving
one great. decisive break-
through that would enable it to
.seize a large sUce of southern
Jraq, and to establish, in this
predominantly Shi'ite area, a
provisional Q "Islamic Govern.

ment" under the ostensible con.
trol of clients such as Hoiatoles-
lam Bakr Hakim and his
Supreme Assembly of !be Is-
lamicRevolution in Iraq.

But it is a constticted front
with predictable avenues of ad-
vance, and the vast and eJabo.
rate fortifications whicb the
Iraqis have steadily buill up ap.
pear lInaUy to have deterred
!be Iranians.

And now, in a psychologi-
caJJydamaging setback. the 1nI.
nians have actual1y lost their

~~f,n~~~~~ ~
peninsula.

The north, with ita bIghly ir.
regular, mountainous terrain,
lends itselfbetter to the new'ap.
proach to which Iran appears to
have switched - smaUer-scale
offensives where and when !be
opportunity alises.

The HaIabia offensive
resulted in as large a piece of
Iraqi territory as the Faw pen-
insula being seized, and, more
obviously than Faw, it opens up
the possibility of further stage-
by-stage advances of the same
kind.

Tbe piecemeal approacb
means that !be price of any fail-
ure is notltlng like it would be
in the south. This Is important
for a regime which, with war.
weariness growing, can no
longer afford to be so profligate
with its human resources.

The mountains sull infantry,
the main strength of the Rem.
lutionary Guards who now do
most of the fighting, and enable

them to make the most of their
prov~n.qualities ofa versatility,
mobIlity and localised
initiative.

It also enables them to exploit
a domestic Iraqi insurrection,
even though this is not the one
staged by their co-religlonista
in the Shi'ite south for which
they had really hoPed. But
herein.lies an Iranian""; and a
Kurdlsh - dilemma.

In scale and intensity, the
Kurdish uprising now far ex.
ceeds the last great campaign,
led by the late Mustafa Bara.
zani in 1974-5,which coUapsed
after it was betrayed by the late
Shah ..

It enteree! a new stage with
the appointment, early last
year, of President Saddam Hus-
sein's cousin, AUHassan Ml\lld,
as governor of Kurdistan, with
powers that explicitly override
an already abaolulist
constitution.

It was soon afterwards, ln
Aprtl, that, according to the
Kurds, InIq used gas for the
first of fil limes during the
whole of last year, not oaIy
agàlnst the Peshmerga, or
Kurdlsh guerrillas. but against
the civilian population in vil.
lages often far removed from
the battle zones.

Tbe depopulation of Kurdl.
stan is apparently the backbone
of PresIdent Saddam's poUcy. It
is to this end that. in addition to
the physical eviction from. and
the bulldozing of, the more ac-
cessible villages, chemical
weapons have become a routine
supplement to the aelial and ar.
tillery bombardment, with con-
ventional explosives, of the
remoter villages which the
InIql aoldiers cannot reach.

The policy, Kurds say, goes
back to the collapse of the 1975
campaign and the subsequent
razing of 800villages to create a
"security belt" along the 1nI-
nian frontier. Hundreds of
other villages later sulferee! the
same fate - as indlvlduaJ repli.
sals for guerrilla operations, as
a result of the lraq.lran war, as

Wherethe
Kurdslive
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MaIn Kurdish
groups fighting
Baghdad
KDP(Kurdish
Democratic Party)
PUK (Patriotic
Union 01
Kurdistan)
Both backed by
Tehran

part of the longstanding prac.
tlce of Arablslng existing and
newly-dlscovered oil regions -

~o::':ho~th=~:
the past year alone, ills calcu.
Iated that at least 70per cent of
Kurdlstan's four thousand vii.
Iages no longer ellist, with weU
over a third of Its land areas
completely depopulated.

Kurds are also being driven
!l'Dmthe larger towns of Kurdi.
stan, so that, they reckon. they
now constitute a mlliorlty in
only three of them. In an omi.
nous administrative subter.
fuge, 26 "districts" have
recently been redefined as
smaUer "sections."

Tbe refugees fiee to Iran, to
the Kurdish "liberated zones "
or into govemment-controlle.t
"camps," either in Kurdistan it.
self or deep in the Arab south.

"If this goes on," says Masud
Barazanl, aon of the lata. Mus-
tafa, and leader of the Kurdish
Democratic Party (KDP), "there
wIl1 be no Kurds Jeft.ln Kurdi.
stan. Tbat Is Saddam's plan. He
wants to destroy us as a people.
We are now struggling for sur-
vival. It is him or us."

That convlctlon seems to
have put down deep roots. The
people of Kurdlstan, it is said,
are jOining the resistance "like
ants,"

In addition to routine guer.
rilla skirmishes. the Peshmerga
now claim very big operations,
in which up to a thousand men

wipe out isolated garrisons in
night raids.

Operating out of their large
"liberated zoncs,"ll\eY are pen-
etrating deep into the plains,
with hit-and-run raids as far
away as oil-rich Kirkuk. and
they reguJarly cut the key
Baghdad-Turkey highway for
several hours at a lime. Tbey
claim to have taken over 1,500
Iraqi plisoners last year, while
some 4,000 "Jash," Kurdlsh
govemment troops, .. me over
to their side.

Imbued with a sense of great
danger, but also great opportu-
nity, the rebels, so prone to dis.
sension. bave achieved a new
political cohesion, with the
KDPand Jalal Talabani's Patti-
otic Union of Kurdlstan, the
two main livals, and three
other groups, now close to the
formation of a coalition
national front.

Instead of the traditional,
more limited "autonomy," the
front wIl1 caJJ. for "voluntary
federation" with Iraq. ThIs.
with Ita bnplled right to opt for
a fI1Uy Independent Kurdish
state, is partly the leaderShip's
concession to ils own publlc,
which, through cruel experi-
ence, Is Increasingly hostile to
the whole idea of remaining
within the Iraqi body politic.

The advanlage that Iran
could seize from this domestic
Iraqi insurrection is obvious -
and not least to Saddam lIus.
sein. His punitive reachon to

any evidence of lranIan.Kurd.
Ish collaboration Is automatic
and savage. After the 1'I!sh-
.merp were deemed to have
helped the lran\ans conquer the
HBJ Omran lte\gbts ln !be llIr
north ln 1983, Kurds say, no
less than 8,000 men. mainly
from the Barazanl claD. were

'If this goes on,
there will be no
Kurds left in
Kurdistan, That is
Saddam's
plan, , . It is him
or us'

seized from government
"camps," and have not .been
hean! of since. They are all pre-
aumed to be dead.

And the Kurds have no 'doubt
about It: the gassing of Halabia
was revenge for their role In
this latest Iranian conquest.
The Iranians claimed all the
credit, mentioning nothing of
Kurds, but, according to KDP
commanders, it was their men
who dealt the decisive fI""t
blow. Io'or the loss of onlysevenID"", they seized a key bridge.
cutting ofT the Hatabja area,
and then, infiltratln~ a de.

stroyed viUage, ambushed the
InIql reinforcements.

It was only after this success
that !be Revolutionary Guards
decided to commit themselves
in strength.

The HaIabia tragedy has
greatly exacerbated the already
sharp controversy within the
Kurdish movement over col.
Iaboration with Iran. For some
It is the nature of the collabora:
tlon which is at Issue. In a guer.
rIlla war, they say, one should
never get involved, directly or
by proxy, In the conquest and
permanent occupation of big
towns like Halabia, such easy
targets for Iraqi retaliation.

For others it is the very idea
of coUaboration. Already, one
of the five groups wiU have
nothing to do with it.

They are deeply suspicious of
the Iranians' real Intentions
and Mure alms. believing that
they are quite as intolerant as
the Iraqis of Kurdish national
aspirations, and that they have
surreptitious imperial ambi.
tlons in Iraq to boot.

Tbey only help us miUtarily,
they say, when we help them,
and sometimes - and quite
shamelessly as In a Kurdlsh op.
eratlon related to Halabia -
not even then. They 'refUse to
recognlse Kurdish pOlitical
rights. They set up their own
subservient Kurdish organisa.
tions, of the approved Islamic
kind, in an attempt to draw pop.
ular support away from aUlhen.

tic, Indigenous ones. They even
try to promote the mllitary role
in Kurdistan - trifling and
inept though il is -.orHolata-
leslam HaIdm's ShI'lte mlUtia.

Through their Influence .on
their proteges, they belp thwart
the estabUsbment of an Iraqi
oppoaillon front, embracing
Shl'Ites, Sunnis and Kurds.
This would greatly help their
own principal war .alm, the
overthrow of Saddam Hussein
- but at the expense of their
crusading ambition to set up an
Islamic Republic in their own
image.

"Halabja was a lesson for
us," said a Kurdlsh command.
er, who contended that for fur.
ther advances into north Iraq,
the Iranians cannot do without
the Peshmerp, their experi.
ence, and knowledge of the ter.
rain. "Either we get a fair
deal," ha said, "or from now on
we don't belp them at aU; we
shall not be their slaves."

Tbe more Ihe Iranian people
sulfer in the "war of the cities,"
the more urgent becomes the
Mullahs' need to .apPease the
population with progress on the
battlefields;

With the loss of Faw, the Mul.
laha' need may prove to be the
Kurds' historie opportunity.
But fair deal or not, it now
seems probable that, with an
embaltled Saddam swearln~ to
use "all avaUable means" in his
own defence. more "Hiroshi.
mas" are on the way.
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Il genocidio ciel popolo curdo

lG! terribili iMmaginl&!Ibomba'd .... nto chimico su H.l.bja: le
prime cure ad unbimbo e i corpi di villim~.nn",ntate dall'.zione
dei gas cl\imici

ta nella Slana. come la Lun-
ga marcia cinese, 0ggI
l'Urss, soslengeno, non è
più solidale con loro .• Sulla
slampa sovielica e SIlquella
dei paesi dell'Esl non ê ap.
parsa una riga sul massaao
di Halabja., diee Kendal
Nella stesse lempo i paesI
occidentali rifomiseono 1'1.
rak di armi e veleni chimlci.
-Le organizzazioni curde
l'han no già proclamato:
chiunque verrà lrovalo a
collaborare con gli iralcenl
nella produzione militate
sarà consideralo criminale
di guerra e passato per le
armi, di qualsiasi nazionaJi.
tà sia., ricorda Kendal, t cil
pochi mesi fa il sequestro di
Ire lecoici civili italiani: dl
sequeslro è spesso J'arma
dei poveri - risponde Ken-
dal - e mi risuJta che siano
stali trattati con umanità e
mai minacciati di _mane.
Era un'azione dimostraliva,
perchè iJ dramma curcio
uscisse dall'anonimato •. E
mi consegna dei fogli fitti. _
Ogni riga, un nome, la data
di nascila. l'elà. la regione
di provenienza. Sono morti
sollo lc bombe chimiche
nel1'87, i Joro nami sono
slati inviati all'Onu, a lUtte le
organizzazioni umanitarle.
alla Croce rossa intemazio.
nale, ai .govemi, al partiti e
allc organizzazioni demo-
cralichc •. Un solo elenco
comprende 137 nominatIvi.
L'ultimo è quella di Rabyae
Hashym Abdule. È slalo uc.
ciso il 27 maggio dell'anno
scorso a Karye Mlkan. Ave-
va 3 mesi di vita.

guerra •.
Alleanze incrociate, curdi

iraniani in booni rapporti
con l'Irak che peril Ii slermi.
na sulla fronliera, curdi ira.
keni aiutall dall'Iran, che
peril Ii combatte al sua in.
lema. È la siluazione con-
tingente, spiega Kendal, né

dice Kendal. Partili e movi.
menti indipendenlisti esi.
slana in IUllie qualIra ipae-
si, ma non c'è un fronte uni.
co. Comballono in Turchia,
scnza speranza. -10 sono un
curdo lurco - dice Kendal -
e so che la lalla armala Ii
non ha futuro. Il rapporta di
lorza è assolutamente impa.
ri, la Turchia brulica di basi
americane edella Nalo •. In
Siri3 i curdi godono di uno
status relativamenie tolle.
rantc. In Irak vigono repres.
sione e snazionalizzazione
NienIe lingua (indoeuro-
pea. scrilla dal VII sccolo.
ricca di Iclteratura). nicnte
scuole. Sono quasi 3 milio-
nI. m un rJPllQr10 di uno a
quallro con i\ resta dei pae-
se. Le organizzazioni nazio-
nali si sono decisamenle
orientale verso l'indipen-
denlismo e l'autodetenni-
nazione. Sostengono che
nessuno 51alo Iiaiula. La fa-
cevano gli americani, quan-
do l'Irak scelse il campo di
alleanze sovielico, ma han-
na smesse dopo il conßitto
con l'Iran. Non Ii aiutano I
sovielici, benché fossem
slali lara ad accagliere il
leggendario Barzani, nel
giugno del '47. Barzanl era
in guerra con l'Irak dal '43 e
nel '46 era riuscilo a creare
una repubblica curda. nella
regione di Mahabad. Era
durala un anno, poi la ritira-
ta divenne Inevitabile, TnII
curdi, la _ritirata dei cinque-
cento-, Ira le montagne_'
so l'Urss, è un'epopea serit.

È passato un meSe da quando l'avia. ultimi annl, ma Halabja resta una citlà
zione lrakena ha bombardato con simbolo, .come 10 lu Guernica. I rap-
!las chlmlci la ciltà di Halabla, da po. presentanti curdl a1I'estero accusano

.co occupata dagli Iranlanl. Le vittlme l'Irak di !lenocidio pro!lrammato, ma
sono state oltre cinquèmila, in !lran non risparmlano nemmeno l'Iran, So.
parte curdi c:ivili, vecchi, donne, sten!l0no che c'è una guerra nella
bambinI. I bombardamentl chimlc:i si !lue rra, che ha come oblettivo 10ster.
sono susse!luiti dalle due parti ne!lli mlnlo di un popolo senza patria,

DAL NOSTRO CDRRISI'ONOENTti .

~IANNI~SIW .

curdl di frontiera per fini tal. qualehe aluto alla reslstenza
tici, non certo per amor fra. armata dei curdi in Irak. Ma
terno. Ma l'Irak, queslo è . dentro J'Iran vi sono curdi
cerIa, mira al genocidia, al. in guerra con Teheran dal
l'eliminazione fisica di un '69, e 10 SIesso Khomeini ha
popola. È un regime ecce. dichiaralo contra di lara
zionalmenle oscuranlista e una sorta di guerra san la ...

Per noi si Iralla di scegliere
nazionalisla. Oggi è in guer. tra la peste e il calera, que.
ra conlro Khomeini, che dà sla è ia conseguenza della

Il bombardamënto chinlicosù, ijalàbja
ultimo capitola della guerra di stenninio
Accuse all'Ilâk di massacro programmato
ma non si rispannia nemmeno l'Iran

polrebbe essere diversa.
nienIe in presenza dei con-
flillO che oppone Baghdad
a .. Teheran_ La queslione
curda si complica ulterior.
mente, viene al/ossala eva.
nificata agni giorno .sui
campi di ballaglia, Slrella
nella feroce contesa Ira ara.
bi e pelSiani per la suprema.
zia nella regione. Le cifre
che lamisee Kendallascia.
no di ghiaccio. I villaggi di.
strutti sono altre tremila
825 le scuole che hanna su:
bito la stessa sorte 0 che co-
muoque hanna dovulo
chiudere i ballenti, più di
duemila le moschee e le
chiese ridolle a un mucchio

'di pietrame. È toccata al
monaslero di Mohee, nella
Tqlione di Berwari.Bala: era
stalo coslruilO nel 685
1300 anni fa. AI monaster~
di Kayooma. dclla stcssa
epoca, nella Slcssa zona. AI.
la scuola tcologica dei mo-
nastero di San Yakoo, della
chiesa cattolica caldea. I
curdi in grande maggioran.
za sono musulmani sunniti.
Con la minoranza callolica
non ci sono' mai state ten.
sioni signifiCative. t genIe
di monlagns. distribuila in
qualtro paesi divers!: Irak,
Iran, Siria e Turchia. Una
piccola minoranza vive an.
che in Unione Sovietica. Il
Kurdistan è un'entità geo-
grafica, non polilica.

-ln presenza di un tentali.
va di genocidia l'obiellivo
primario è soprawivere-,

sn.:izionalizzazione. condu.
cano da anni una guerra
guerreggiala con l'Irak •.

Ma Halabja è una cillà di
curdi iraniani. Non è quesla
la prima spiegazione dei
massacro?

.L'irak pralica la polilica
della terra bruciala. Già pri-
ma della guerra laceva sai.
lare le case curde con la di.
namile e spargeva i campi
di peslicida, per impedire il
risorgere, di agglomerali
umani. Non ha bisogno
dell'Iran per colpire i curdi,
l'Iran è il prçtesto utile. Cer-
to, Halabja era stala occu.
pata dagli i,aniani e poteva
essereun obieUivo militare.
Ma i morti sono civili indite-
si. D'allra parle va della che
gli iraniani aiutano oggi i

lioni di anime. priva di im.
magine neJ mondo. 'Pensi
che noi dell'lslitulO abbia.
mo data la nolizia dei mas.
sacro di Halabja dieci giomi
prima che diventasse nolo a
tulie le laliludini con le fo-
tografie dei mucchi di morti
e le nOlizie delle agenzie
occidentali. Nessuno aveva
,accolto la nostra denuncia.
Eppure i morti $<lnostati mi.
gliaia: oomini, donne, barn.
bini inermi. E non è la prima
volta. Il genocidia è in ope-
ra da anniv.

Che casa spinge il gover-
no irakeno?

-II 77% delle risorse pe-
trolirere irakene sono. nel
Kurdislan, come buona par-
Ie di quelle agricole. I curdi,
sottoposti a una violenta

_ PARICI.Secondo Il pro.
lessor Aubin Heyndrickx,
responsabile del laboralo,
rio lossicologico dell'ospe.
dale universilario di Gand in
Belgio, gli irakenl han no
bombardalo Halabja con
una micidiale mislura di Ire
gas diversi: iprile, già usala
dalledeschi fin dalla prima
guerra mondiale, neurOlOS'
sicl e cianogeni, lasciall ca.
dere a breve dislanza l'uno
dall'aIlTo per ollenere un
.cocklail di morte di inedita
eflicacia. Il prolessor Heyn.
drickx ha lTallOle sue con.
vinzioni dall'esame di reo
perti di lerra, di acqua e car.
casse d'animali che i s\Joi
assistenli hanno raccolto In
loco, dopo aver operalo dei
prelevamenti sulle villime -
uomini, donne, bambini -
della Guernica 1988. Il Bel-
gio vanta una lradizione di
lrisle ospilalità: lin dal
1984, dai lempicioè del pri.
mo impiego da parte irake.
na di armi balleriologiehe
Oa -pioggia gialla') e di gas
-da combauimento-, aceo.
glie nei SIloiospedali le vitll.
me di simili atrocità. Aubin
Heyndrickx invierà ora l'esi.
10 dei suoi esaml alle Nazio.
ni Unite: -La cifra lornila da.
gli iraniani - ha dellO - è
certamente veriliera. Ai
5mila morti fanno aggiunll
più di 10mila inlossicali •.
Inlossieati dall'iprite. vale a
dire con i polmoni, gli occhi
e la pelle brueiati. 0 aggre-
dili dai gas neurotossici,
che paralizzano e mordono
icentri nervosi -con conse.
8.uenze alroci ma variabili-.
Oppure dai cianogeni che,
da parte Ioro, non lasciano
scampo' Baslano due inspi.
razioni e si resla secchi.
Perchè tanto leroce accani- .
menta?

-Come fecero i tedeschi
con gli ebrei egli !zigani du-
rante il secondo conflillo
mondiale. 0 i turchi con gli
armeni nel corso del primo.
Cosi oggi gli irakeni appro.
fillano della guerra conlTo
l'Iran per eliminare la mino-
ranza curda. L'obiellive è il
genocidio. Halabja 10 dimo-
slra.. L'accusa viene da
Kendal Nezan che a Parigi,
in veste di presidente, liene
le redini dell'Islilulo curdo
in rue La Fayelle. Bibliole-
ca, cenlro di documenla-
ziane audiovisiva. iniziative
musicali -per la difesa di
una cultur~ millenaria in pe.
ricala-, oE un pOpolo mi-
sconosciulo di quasi 20 mi.

NEW YORK (NëiUons Unies), 21 mars (AFP) - -L'-'l-r~na de-mandé lundi une aide
inlern&tionals pour soiGner les victimes d'attaQues ,rakiennes aux armes
chimiaues dan. le Kurdislan irakien Qui auraient fait~ selon Téhéran. QuelQue
5.000 oorls ~l 5.000 blessés la semaine derni~re.

Au cours_d'un~ conf~rence de presse. le représentant de l'Iran ~ l'ONU. M.
Hoh&~~ad Mah&llali, a repris un appel lanc~ par le Croissant ROUGe iranien et
a indiau~ au'il avail demandé au secrétaire Gén~ral de l'ONU de mobiliser
toute l'assislance inlernationale disponible pour porter secours aux blessés.
dont un cerlain nombre, a-t-il dit. ont ét~ victimes de Gaz innervants.

Les attaQu~s onl êt~ menées par voie aérienne ~ l'~ide bombes ~
fraG~enlalion contenanl aussi du Gaz moutarde et du c~anide. a affirmé. H.
HahGl1all,~Joulanl aue les victimes ~taient en majorité des femmes. des
enfants el des personnes ~Gêes.

Pour contrer les raids irakiens ..contre les villes iraniennes. l'Iran avait
lanc~ la se~&ine dernière une nouvelle offensive contre le Kurdistan irakien.
Dans c~lle r@GÄon QonlaGneuse du nord-est de l'Irak. les forces iraniennes ont
r~Y$sn ~ occuper QuelQue 1..000 km2 de terrain ainsi Que la principale ville de
cell@ ~on@, HalabJa, oui cOQPle 70.000 habitants.
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Suite NEW YORK - tl.tlahallali a déclaré Que Téhéran était prét à accepter les
offres de tout pa~s prét à prendre en charGe des blessés. le nOMbre des
victimes et la Gravité de leurs blessures dépassant larGement les.capacités
hospitalières iraniennes.
, Dans un messaGe adressé aux Nations Unies vendredi soir .et publié lundi,
1'\. Hahallali faisait état de "4.000 ..orts et de milliers de blessés" à la
suite d'attaQues aux armes chiMiQues ~ar les forces irakienne contre les

.villes de HalabJa et Khormal ainsi Que des villaGes environnants. Le messaGe.
précisait Que les blessés avaient été évacués vers les h&pitaux à l'arrièr.e du
front.Le diplomate iranien a Qualifié cette attaQue de "tour~ant décisif" de la
Guerre chimiQue dans le conflit et il a rappelé oue .l'Irak avait déjà été
condamné à deux reprises par le Conseil de Sécurité pour utilisation d'armes
chimiQues. la dernière fois il ~ a tout Juste deux ans. le 21 marst986. M.
Mahallati a estimé ou'il était du. devoir dû Conseil de Sécurité comme celui du
secrétaire Général de l'ONU de condamner viGoureusement l'Irak pour cette
attaoue.

Il s'est étonné oue M. Perez de Cuellar n'ait pas officiellement réaGi.
InterroGé sur cette affaire. le porte-parole de l'ONU a déclaré oue M •.

P~rez de Cuellar était "extrémement préoccupé" par les informations Qui lui
avaient été transmises.

•

•

NEW YORK INalions Unies), 22 mars IAFP) - Le secrétaire Général de l'ONU,
M, Javier. Perez de Cuellar, s'est déclaré mar.di "consterné" Plir l'escalade
aiGui du ionflil Iran-Irak au cours de ces derniers Jours el a lancé un nouvel
a•.pel "dans les ter.mes le plus énerGioues" .li'J;(.deux bell iGéranls pour. mellr.e
fin' loul acle faisant obslacle , l'arr'l des hoslililés.

Le secrélaire Général a fail celle déclaralion aprés des consullalions
entre les membres du Conseil de Sécurilé de l'ONU sur les derniers
d.!-veloppements dans le conflit et en par.tic'Jliersur le recour.s.selon
Tèhéran, aux armes chimioues par l'Irak dans le ~rdislar, irakien.

Les allaoues aux armes chimiQues menées par l'avialion irakienne auraient
fail. selon Téhéran, QuelQue 5.000 morts et 5.000 blessés parmi la populalion
k'.n'.dei".likienne.

Dans une lettre adressée' M. Perez de Cuellar. l'Iran lui a demandè
o~ficiellemenl d'envo~er sur place une mission d'enoulte pour constater
"j'ampleur des crimes irakiens".

Un porte-parole de l'ONU a déclaré Que M. Perez de Cuellar ètudiait la
reQuête iranienne.

les Echos 24.3.88

DEUX REIiIMES
DETESTABLES

INsIII'II/I'I//l'1/1 I/l/cléaÎre aidal/./, les « grands» rel/fo/'cent leur arsellal chimique.

ARMES:
MICROBES EN UNIFORME

Le Nouvel Economiste 10.6.88

Ta..dkl <li'''' lia Il'''''"'' d,,", liea mill-
aJleli continue d .. aalro rage, bilndl.
quœ dnqus~t0-qlultre rNJrina d.
diverse. natlonalltoo perülent
encore la vie dang le Golfe Nmed'
clem ..... lea dIriQe8_ moklena ont
francha un nouveau paa dan. l'hor-
r«lUli" GW gazant de. milliers de
Kunlea • "alabla, petit.. ville du
KunllBtan Iraklen tombée récem-
ment eun ft'W!'na de. troupe. Ira ..
"le"Fie.. ~ême al le chiffre de

maut-il mieux mourir gazé que
vitrifié? A entendre MM. Ro-
nald Reagan et Mikhail Gor-
batchev parler exclusivement

à Moscou de désarmement nucléaire,
avec une brève allusion au désannement
conventionnel mais sans un mot sur
l'arme chimique, on constate que la loi
du silence prévaut toujours à propos de
la plus controversée des annes mo-
dernes. Un silence qui Cavorise surtout
sa proliCération. Plus d'une vingtaine de
pays, y compris dans le tiers monde, sont
capables de la Cabriquer. A tel point
qu'on a pu la surnommer la «homb<l du
pauvre D. Une industrie chimique mo-
<leste peut en prorluire pour un coût
modique .• \I suCCit de quelques casse-
roles et de beaucoup de personnel"
rariraturc un chimiste fram:ais. Nombre
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5.000 morts avancé par T6""'.n
n'eat pa. encore conflrm6, ...
imagea des caméra. de t6"vlslon
et lea témoignage. de quelque.
journall.te. occidentaux qui se
sont rendu. &Ur place remtent
l'ampleur du m.... Cf'e.

Déjà conclamné deu" 'ola par le
Conseil de Mcurfté pour avoir eu'
recoure aux arme. chlmlqu ....
Bavdad, GI prompt • dénoncer 18
mollesse de la plu. haut. In.tance

de pays en voie de développement,
empêchés de s'équiper de l'arme nu-
cléaire par le traité de non-prolifération
qui a permis au club des puissances
nucléaires de rester pratiquement stable
depuis vingt ans, se sont tournés vers ce
succédané. Aussi terrifiant dans ses
eCfets qu'accessible technologiquement.
GIlIIDE GVEIIL A Halabja, petite ville
kurde du nord de l'Irak qui venait de
tomb<lr aux mains des Iraniens, les
habitants vaquaient à leurs ",,"upations,
le 16 mars, quand le nuage toxique est
arrivé .• Les gens ont dû tomb<lr morts
en moins de trente secondes, a raconté le
Dr Jacques Milliano, chef d'une équipe
de l'association néerlandaise Artsen zon.
der Grenzen (Médecins sans Crontières),
premier étranger parvenu sur les lieux
du drame. Les uns, penoant (lU 'ils

de. Hatton. unlea quand H .'agR
d'appliquer III réaolutlon 11118.."t-
geant l'...... t daa hoatllltft, v.... t,
de fftOfItNr une nouv.... fol. le
..... d'lnt6r6t qu'" 6r>n>uve poClr.
lea ...... lea plua .-.oWl ... du

dn>"ln_ En r.rt,-
r. Incllqu6 ._ ~ .. ml-
n~ Ink .... .,. III~f_..~
Mr.1 Adn.n KhIIlr.'lIIh. l'Ir'"n__ i_rlri._

lee mo~n.. pour d.fend... Mn
terrttoIre. 1-.-bIe .,. _ III

volont' combatt8nt. de l'Iran,dont .. po ln _.
foIaplus _x _ ......
rlr.k _ble .voIr ch_ III fuite
... .v.nt, .. na _Ir -..pte le
moIn. du mond. d.. r6actlo d.

. l'opinion publique Inte_ Ie.

étaient à table, les autres en allant
chereher de l'eau ou en marchant dans la
rue .• Les rescapés souffraient de brûlu-
res, d'afCections ""ulaires ou de troubles
respiratoires comme les poilus de la
Grande Guerre. Le Dr Milliano en a
conclu que les Irakiens avaient probable.
ment utilisé du gaz moutarde ou du gaz
de cyanure. Ils n'en étaient pas à leur
coup d'essai. A plusieurs reprises, .Ies
soldats iraniens ont été stoppés par des
avions qui les ont aspcr!(és d'un li'lUio,'
jaune et gras dégageant une Corte odeur
o'ail caractéristique ou gaz moutarde. \I
avait simplement élé épaissi, scion tieR
ledmi'lues qui en ~rc,longent les eCf.,ts et
augmentent sa loxicit{ .. Faul-il" arrtl~r
les SuviHiquf'S, C'ürnmj! l'avait fait un
hrrarl4t quotidien amérirain, (j'avoir
fourni à rIrak ("j'S amll'S banni(.g par la

... radox .......... t, un tel comporte..
ment rlaquere" de rendre__
alflRpathIque ..- République .... -
mlqua qui • ..-.tant te" ~ ..
IonQt ....... III __ de ..... ...-
manlU. Ce qui _t .,..._
c1ana .. Kurdl et qui rhque de..~ ......... "-......que 'am.la I.. fournl••• ur.
d' ............ deux partlea i Int ....
rompre cette politique .tent Il ... ¥rill _ cieux _
_aal ,"teatablea do t In
comb.ttu. avec I. d.rn.'r.

-'II'"

cOllvenlion de 1925? 1£5 enquêteurs <le
l'ONU Mmenten!. Les aR'('nts chimiques
utilisés runtn.' les Iraniens sont, selon
toute vraisemblance, <le Cabrication lo-
cale. L'Irak possMe un complexe pélro-
chimique prorluisant Oe l'éthylène à Bas.
sorah et exploite des gisements de
souCre dans la région de Mossoul. Or la
combinaison de ces deux prorluits ahou-
tit au gaz moutarde.

La Syrie, qui possède la tC<'hnologie,
en a-t-elle fait bénéficier Téhéran? Déjà,
dans les années 60, l'Egypte avait été
aC<'usée d'utiliser du phosgène au.
Yémen. Une prolifération dont les
grandes puissan""s sont largement res-
ponsahles. Elles n'ont .pas hésité à faire
usage d'agents chimiques dans les
conflits qui ont déchiré le tiers monde
depuis la fin de la SC<'onde Guerre
mondiale: les Etats-Unis ont employé
des défoliants - le fameux • agent
orange. - au Vietnam. L'Union soviéti.
que se serait servie de toxines en Asie du
Sud-Est et en Afghanistan. Les deux
pays maniCestent, en outre, un intérêt
croissant pour le perfectionnement de
ces armes. Car les progrès de la chimie
fine, des biotechnologies et du génie

. génétique ont ronduit à des découvertes
inquiétantes qui en Cont une menace plus
diserête, mais presque aussi redoutable
que celle du nucléaire.



Suite
a;PlIIm SOICIII, 'L'arme chimique ré-
pugne, mais effraie moins que J'atome:
mieux vaut se ~barraseer massivement
de ses ennemis quitte à leur infliger des
souffrances atroces, que de vitrifier la
planète, estiment ~rtains stratèges.
Beaucoup se disent même convaincus
que tout conflit sur le sol européen
entralnera l'emploi des armes chimiques
dès le début des opérations. D'abord,
pour éviter de recourir au nucléaire.
Ensuite, parce qu'elles confèrent à l'ar-
mée qui les emploie un avantage qui peut
être décisif en obligeant l'adversaire à
s'équiper de vêtements de protection
extremement gênants. Aujourd'hui les
experts croient voir s'estomper le ma-
laise que res annes, les seules dont
l'emploi est interdit par les lois de la
guerre, ont toujours suscité. Pourtant,
les militaires leur reprochent d'être peu
fiables, rompte tenu des larunes de la
micro-météorologie .• Personne n'cst.en-
core capable de prévoir une inversion de
température à tel endroit et dans tel
délai, ou une averse sur Versailles au
jour J et à l'heure H >, souligne un
général spécialiste de la défense NBC
(nucléaire, bartériologique et chimique)
qui prefère garder l'anonymat. Or une
inversion de température peut prolonger
l'effet des toxiques cn lcs emp{orhant de
sc dissiper dans l'atmosphère. Un coup
de vent lK.'ut rabattre le nuage SUf

('assaillant, voire sur Icl" populations
('Îviles. c Av('(' les pnxluils rhirniques et,
surtout, bactériologiques, on joue à l'ap-
Jl.rcnti sorder, rc>manlue M.. Jean-Bap-
tlste Margeride, sl><'<-ialistede la gucrrc

chimique, collaborateur de la Fondatiun
pour les ét~des de défense nationale.'
Mieux vaut la bombe à neutrons, qui tue
sans détruire les matériels: ses radia.
tions sont strictement ~limltées, et les
neutrons rapidement absorbés \lar l'at-
mosphère. »

Quels seraicnt les toxiques employés
dans l'hypothèSl! d'une guerre chimique
en Europe? • Pour le savoir, il suffit de
regarder ~ que possèdent les Soviéti.

"Il suffit de quelques', .; .
casseroles .' ,.

et de beaucoup de personnel"

ques », souligne un ancien ingénieur de
l'annement qui travaille pour une orga-
nisation internationale. Sarin. soman et

: VX constituent apparemment"l'essentiel
du fQ.".idable' arsenal ohimique de
l'Uni<u1lIOviétique, dont les. silos recè-
lent, selon les' experts 'occidentaux, de
200 000 à 700 000 tonnes de projectiles
chargés dj! pradu.its chimiques: • L'éQui.
valent, au moins, de la flotte de guerre
fn.!Icaise >, remarque un militaire fran-
çaJS. Les Soviétiques eux-mêmes ont
~mmencé,. à reconnaltre, glasnost
aIdant, qu Ils détiennent des stocks de
substances toxiques. • Pas plus de
50000 tonnes», affinnaient,l'hiverder.
nier, des conseillers de M. Edouard Che-
vardnadze, le ministre des Affaires
étrangères. Ce qui équivaut tout de
même à 300 000 tonnes de munitions

environ, • De quoi gazer les objectifs
civils et militaires de l'Otan jusqu'à
plusieurs ~ntaines de kilomètres au.
delà de la ligne de front », font,observer
des stratèges occidentaux. Par compa.
raison, l'Allian~ atlantique n'en détient
que 5500 tonnes. Les Etats.Unis, eux,
possèdent un stock d'annes estimé à
40000 tonnes, mais ~rtaines 'sont très
anriennes et le tiers seulement serait
opérationnel. Le président, ,Richanl

Nixun avait, en effe't, décidé d'inteM'Om.
pre la production de ces annes en 1969,
à la auite d'un accident survenu près
d'un site de fabrication. C'est seulement
au mois de décembre dernier, pour
répondre à la mena~ chimique soviéti.
que, que les Américains ont lancé un
nouveau programme de fabrication
d'annes dites c binaires _, c'est-à-dire
composées de substan~s non toxiques
séparément, qui ne deviennent dange-
reuses qu'en se mélangeant, donc au
moment de l'emploi.

Reste la supériorité pretée à l'année
rouge dans le combat en ambiance
chimique: avec des unités spéciales com-
prenant au total une centaine de milliers
d'hommes parfaitement entraînés, dotés
de quelque 20 000 véhicules de détection
et de décontamination. Pourquoi Moscou
a-t-il misé à ~ point sur ces annes
réputées peu chevaleresliues! • Sans
doute parœ que le Kremlin était hanté
dans les années 50 par la crainte de son
retard sur les Américains dans le do-
maine nucléaire », suggère un diplomate

:français. Il existe aussi une • préhis.
:toire» du rhimique en Union soviétique

qui date de 'la'collaboration entre l'AIl&-
;rnagne de Weimar et l'URSS des an.

nées 20, L'Allemagne, muselée par le
traité de Versailles, a YU dans la c0opé-
ration avec l'Eat la possibilité de retrou.
ver une capacité militaire en échappant
au contnlle occidental. Lli seconde étape
s'est jouée à la fin de la Seconde Guerre
mondiale, quand la ml\Îorité des usines
chimiques allemandes et de leurs techni.
ciens sont passés en Union soviétique ...

Aujourd'hui les Soviétiques préfèrent
négocier. En février dernier, Mosrou
reconnaissait détenir des stocks d'armes
chimiques. En avri11987, M. Gorbatchev
annonçait l'arrêt de leur fabrication. Le
6 août, M. Chevardnadze se ralliait lors
de la conférence sur le désanneme~t de
Genève, au principe, jusque-là considére
comme inacccptablc, des visites d;ins.
pertion à préavis très court. Seul moyen,
selon les OcCIdentaux, de 'garantir un .

minimum de sérieux à un traité de
désannement chimique. Preuve supreme
de bonne volonté: le 2 octobre dernier
~oscou invite des experts de quaran~
cmq pays il assister, sur le site de
Chikhany, à quelque 700 kilomètres au
sud-est de Moscou, à la destruction d'un
projectile chimique. Les Américains sf.
fif!llCnt que les annes les plus modernes
n'ont pas été exposées. .Ils nous ont
montré une gamme assez rétro »
confinne un expert français qui assistait
à ~te, dé!"onstration. Un moU; plus
tard, c était au tour des Américains
d'inviter les spécialistes soviétiques à
visiter des installations de destruction
d~annes chimiques à Tooele, dans

désaffecté au Mbut des années 70. 11y a
deux ans, la SNPE aurait commcneé à
étudier la posSibilité de le réactivcr, et
prevu d'y investir 300 millions de francs,
ce qu'officiellement elle dément. Est-ce à
~tte usine que fait allusion le Sipri
quand il parle d'une installation de la
region de Toulouse spécialisée dans la
production de neurotoxiques depuis
1965, qui aurait été reconvertie dans la
production d'annes binaires? La SNPE
possèdc également à Sorgues, près
d'Avignon, une usine qui manie surtout
les organophosphorés, produits de base
des insecticides, herbicides et fongicides,
mais aussi des neurotoxiques qui consti.
tuent l'essentiel des stocks modemes
d'annes chimiques. Elle aurait été cons-
truite avec un grand luxe de précautions.
Enfin, son laboratoire du Bouchet, dans
l'Essonne, jouxte le centre de reche",he
de la Délégation générale pour l'arme-
ment (DGA), où s'effectuent toutes les
expériences militaires en matière de
défense biologique et chimique: Le direc-
teur, M. Philippe Leroy, un ancien ingé-
nieur de l'annement comme bon nombre
des dirigeants de la SNPE, ne fait pas
mystère de ses liens avec son voisin: le
laboratoire du Bouchet travaille souvent
sous contrat de la Dret (Direction deS
reche",hes, études et techniques de l'ar-
mée).
SAl.PlDL 11 n'y aurait d'ailleurs rien
d'extraordinaire à ce que la SNPE soit
au centre du dispositif français de fabri-
cation des annes chimiques: toutes ses
homologues européennes ou américaines
qui ont la réputation d'en avoir fabriqué
B?nt, comme elle, .d'aneiennes poudre.
nes. Qu'il s'agisse de Du Pont de Ne-
mours, qui a fait ses débuts en ramas-
sant du salpétre dans les caves pendant
la Révolution française, d'International
Chemical Industries (ICI) en Grande.
Bretagne, des Poudreries reunies de
Belgique (PRB) ou de la firme suédoise

Nobel. Mais les explosifs 'lui avaicnt fait
leur fortune. pendant les dernières
~erres sont vite devenus d'un rarlMlrt
msu ffisant, compte tenu de la baisse de
l'activité militaire, puis minière. Elles se
sont donc lancées dans la chimie fine
~rtaines dans les pesticides, herbicide~
ou fongicides à base de phosphore. Sans
rompre pour autant leurs liens tradition-
ne~s avec les militaires. C'est ainsi que,
grace aux reche",hes d'ICI, ont été mis
au point dans les années 50 les neuro-
toxiques les plus violents, dénommés les
agents V, et' rebaptisés VX aux Etats-
Unis.

Le second site français de fabrication

France, dans ~ domaine, ne part pas de
zéro. Nombre d'experts internationaux
estiment qu'elle fait déjà partie du
• club ». Certains la désignent même
romme la troisième puissan~ chimique
mondiale, après l'Union soviétique et les
Etats-Unis. Le Sipri, l'institut d'études
stratégiques suédois, dont les publica.
tions font autorité danS les ce",les mili-
taires, évalue les stocks d'armes chimi-
ques français à plusieurs centaines de
tonnes. Leur lieu de fabrication et de
stockage est un secret bien gardé.
e Nous disposons de stocks minimaux,
aver une chaine de production à forte
caparité, prévue pour pouvoir augmen-
ter tres vite les fabrications en ras de
guerre chimique ., se bome~t-on à recon~
naitrc au ministère de la Défense.

Les regards ronvergent vers deux
sites. D'abord, celui de Bracqueville, sur
Ics rivcs de la Garonne, près de--Tou-
louse. 11appartient à l'Etat qui en avait
confié l'exploitation à la Société natio.
nale dcs poudres et explosifs (SNPE) :
cétait Ie ccntrc de fabrication des annes
chimitlUCs dans lcs années 60. 11a été

agissent surtout par la voie respiratoire.
Dans les années 50, nalt un neurotoxi-
que plus dangereux encore, à effet
persistant et action pe",utanée: le VX.
Les toxines constituent une classe à part
d'agents chimiques, élaborés par des
organismes vivants - animaux, végé-
taux ou bactéries. Certaines tuent, d'au-'
tres ont une action incapacitante. Les .
toxines botuliques peuvent être mille fois
plus toxiques que le'VJ{.! D'autres sont
produites par des chàmpignons. C'est le
genre de produits qui pourraient servir à
empoisonner l'eau d'une ville en temps
de guerre. Les agents biologiques qui
mènent tout droit à la guerre bactériolo-
gique sont des bactéries, des VÎn.lsou des

châmpignons. Da peuvent
être dispersés Ilous fonne
de guuttes ou d'aérosols
ou encore par des in-

.sectes. Compte tenu des
risques de contagion

'. même. pour l'agresseur,
les recherches s'orientent

. de plus en plus vers la.
fabrication d'antigènes,
c'est.à-dire de la toxine

. produite par le virus, qui

. est cause immédiate de la
maladie, mais'non eonta-
gieuse. ~J. '•... :.•:"•..

ARMESlIIIAIIU. Le détonateur de rette
nouvelle politique a été l'accord américa-
no-soviétique sur l'élimination des euro-
missiles qui laisse l'Europe quasi désar-
mée face à l'écrasante supériorité des
Soviétiques. Doublé du gentleman's
agreement passé entre le chancelier
Helmut Kohl et le président Reagan au
sommet de Tokyo, en mai 1985: pour
que les Etats- Unis retirent d'ici à 1992
les stocks d'armes chimiques de l'Otan
entreposées sur le sol de la République
fédérale d'Allemagne. Sans pennettre
que Washington les rempl~ par ses
nouvelles annes binaires .• En refusant
d'entreposer sur leur sol les nouvelles
annes américaines, les Européens font
une erreur considérable., affinne le
général Etienne Copel, ancien sous..,hef
d'état-major de l'année de l'air, qui est
l'un des plus chauds partisans du réar-
mement chimique occidental. Pour lui, la
dissuasion nucléaire ne dissuade que le
nucléaire, et seule la dissuasion'chimique
peut dissuader de l'emploi de l'anne
chimique.

Quelques ~ntaines de millions de
francs ont été affectés aux annes chimi-
ques dans la loi de pl'Oj(t'BllUlllltion. La

r::iiiiI est seulement au cOurs de la Pre-
ll:!!lI mière GuelTe mondiale que l'arme
chimique a été employée à grande
échelle. Les suffocants d'abord: gaz de
chlore et phosgène. Ces toxiques lèsent
les tissus pulmonaires, produisant un
œdème qui peut empêcher toute oxygé-
nation sanguine. Les vésicants sont ap-
Pß!'llS en juillet 1917 avec l'ypérite, ou
• gaz moutarde », pour tourner la protec-
tion assurée par les masques à gaz:
quelques milligrammes sur la peau suffi.
sent à provoquer des brillures graves.
Les hémotoxiques, comme l'acide cyan •
hydrique, asphyxient l'organisme en bio- .
quant la respiration ~lIulaire.
Les neurotoxiques, à base d'organophos-
phorés, souvent baptisés .

.• armes de la deuxième I
génération >, bloquent la f' '.1
transmission nerf.mus-. ~.
cleo n en résulte une con, '.
tracture des muscles:::
lisses (le cœur), des con.:';',.~
vulsions et un arTêt respi- .'h
ratoire. Le plus ancien ...;
des neurotoxiques. le ta.: ':
bun,' il'été décoùvert en'P
1933 par l'IG Farben. En~ ~.
suite sont venus le sarin . (
et le soman. produits vo-.J
latils comme,;,~ ~ï.;tMAn.,EL ...... 1CA1N.

L'ARSENAl DE MORT

de Genève entraient dans le vif du sujet
et suscitaient l'espoir d'un véritable
désannement chimique, la .France déci-
dait, à son tour, de se doter d'une
capacité de dissuasion chimiquc. La loi
de programmation militaire françaisc
pour 1987-1991 autorise. en cffet lc
ministre ~e la Défense, le plus offici~lIc-
ment du monde, à relancer la rabrication
d'annes toxiques. Une cntorse à la
lo~que cartésienne française? e Non,
plaIdent ses supporters, puisque la ré-
duction progressive des stlH'ks so\'iét j.

ques laissc en tout état dc cause à
l'Union soviétique une sUpériorité abso-
lue pour dix ans au moins .• Une entorse
à la stratégie de dissuasion! .,PIutôt un
romplément, fait-on remarquer au mi. '.
nistère de la Défense, car il faut aussi sc'
préoccuper du risque de contournement
de la dissuasion .• c On ne va pas tirer
une fusée nucléaire pour dissuader' .un
soldat soviétique de franchir le Rhin
explique-t-on Rue Saint-Dominique:
Sans une forœ conventionnelle suffi-
sante, que faire, sinon se doter d'une
capacité chimique?

Indépendance oblige :
la France veut pouvoir assurer

seule sa défense chimique

l'Utah. Et d'affronter le scepticisme de
leurs hôtes. Le général Razouvanov
déclarait à son retour: • Nous avons vu
un ensemble type de munitions chimi-
ques américaines. Malheureusement, il
n'était pas complet.»
CllOUIA. Un autre obstacle à la conclu-
sion d'un traité. vérifiable» de désanne-
ment chimique est la confusion qui
s'instaure, grâce aux progrès de la
technologie, entre armes chimiques et
annes bactériologiques, déjà interdites
par la convention de 1972, à laquelle ont
adhére Moscou et Washington. Les ar.
mes rhimiques dites de la troisième
génération, e'est-à.dire les plus mo-

.demes, . romprennent, outre les neuro-
tox!ques sophistiqués et foudroyants, les
antIgènes. Le • bouillon de choléra »
fabriqué en laboratoire est constitué
non pas du virus du choléra, mais d~
l'antigène qu'il produit, bref ~ qui rend
malade. En revanche, il ne crée pas de
contagion. Pour les Soviétiques, il s'agit
d'armes bactériologiques. Pour les Amé-
ricains, œ niest qu"une c banale. anne
chimique, ~ qui laisse supposer qu'ils en
maltrisent la technologie, contrairement
aux Soviétiques ...

Juste au moment où les négociations
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Suite
de produits ehimiques à usag., militaire
serait l'usine du Pont-de-Claix. près de
Grenoble. qui appartient à Rhô'ne-Pou-

.lenc. Créée en 1916 pour fabriquer du
chlore et surtout du phosgène, l'un des
gaz de combat utilisés pl!ndant la Pre-
mière Guerre mondiale. eUe était voisine
d'un atelier de chargement d'obus ap-
partenant à la Défense nationale, dont
elle a racheté le terrain quand il a été
désaffecté après la Seconde Guerre mon-
diale.

Au début du conflit de 1939-1945
quand tout le monde craignait un re:
cours à l'anne chimique. c'était surtout
Le Pont-de-Claix qui fabriquait des or-
ganophosphorés. rappelle un industriel
de la chimie. en soulignant que l'Etat
français a fait appel traditionnellement à
des usines situées dans le sud-est de la
France. parce qu'elles sont loin des
frontières. Aujourd'hui. l'usine de Pont-
de-Claix continue à fabriquer du chlore
et du phosgène, mais aussi des insecti-
cines. des fongicides et des herbicides.
Elle rompte panni ses clients la SNPE et
l'année. A Rhône-Poulenr. on souligne
que. les rapports avec ces deux clients
sont purement commerciaux .• et que
l'usine ne livre à la SNPE que. du chlore
et de la soude '. à l'année que • des

isolants l>1t.'{'triqucset dt.s Ouides lhl:'nni-
ques _.

Seul le rentre .le "-,,,herehe du Bou-
ehet. qui appartient à la DGA. reconnaît
fabriquer ci('s neurotoxiques. en quanti-
tés infimes, pour penneUre à la Manu-
facture d'annes de Saint-Etienne (MAS)
d'éprouver ses matériels de protection.
Chaque année. le laboratoire du Bouchet

lui livre quelques grammes de produits
toxiques à bord d'un véhicule suivi et
précédé de motards de la gendannerie,
pour tester les cartouches filtrantes des
masques à gaz. Le pot est immergé à
l'intérieur d'un bain de soude, qui détrui-
rait tout en cas d'accident. La MAS est,
en effet. le grand spécialiste de la
protection. nucléaire et chimique. r:lle
fabrique tout. honnis les combinaisons
étanches - qui sorù!nt des ateliers de la
Société Paul Bayé - et les abris collectifs
- spécialité de Bonna et SOfilt'.... !ln
fabricant de tuyau x. Du bout de papier
qui se colore en présence d'une sub-

stance toxique, genre papier tourne""I,
au prototype Vab-Reco, véritable labo-
ratoire ambulant monté sur un véhicule
blindé sorti tout droit des usines Renault
(RVI). qui peut évoluer en terrain conta-
miné par des annes chimiques ou nu-
cléaires, tout en faisant des
prélèvements et des analyses pour détec-
ter la nature du toxique. En passant par
le Deta1ac, appareil qui ne décèle que les
organophosphorès, mais qui intéresse les
étrangers: quelques dizaines d'appareils
ont déjà été exportés, et la MAS espère
pouvoir annoncer bientôt son premier
gros contrai. à l'exportation.

uiieuul. C'est encore la MAS qui,
depuis trente-<:inq ans, fabrique les mas-
ques à gaz de l'armée française. Elle a
réactivé sa production depuis dix-huit
mois. Finies les œillères de 1914-1918
le nouveau masque comporte une largo;
visière cOmme celle des casques de moto.
et sa eartouche filtrante contient du
charbon actif qui absorbe les toxiques.
Sur le catalogue de la MAS, on trouve
même des eagoules de protection. ainsi
que des berceaux fermés avec filtre à air.
L'ennui, ~'est qu'elle n'en fabrique plus
depuis des années .• La prévention civile
est très insuffisante en France, ""mar-
que un spécialiste militaire de la protec-
tion NBC. Méme dans l'armée. on ne
.~it que 50 000 cartouches de masque
à gaz par an pour 500 000 hommes. ,
On retrouve encore la MAS au stade de
la décontamination. avec des pulvérisa-

.teurs portatifs qui projettent une solu-
tion de soude sur les objets à décontami-
ner. Mais la France n'est pas vraiment
en pointe dans ce domaine.

Indépendance oblige: la France veut
être capable d'assurer seule sa défense
chimique. Mais plus les progrés de la
technologie permeUront de contourner
la dissuasion nucléaire •.plus le coût de
ceUe stratégie va devenir élevé et plus la
question d'une défense européenne se.
posera avec acuité. MAITlNI' IOYO .

la mort
chimique

Les bombardements irakiens
à l'anne chimique attirenl aussi
l'attention sur la prolifération
de ce type d'engins de mort
dans le monde. Une conven-
tion sur l'arrêt de la production
et J'élimination des stocks
d'armes chimiques existants
est, cenes, en cours de n~gocia.
tion à Genève. Mais cela n'a
pas empêché les Etats-Unis de

. lancer, parallèlement, la fabri-
cation des munitions chimiques
dites binaires (c'est.à.dire corn.
posées de deux produits inof.
fensifs, s'ils sont pris séparè-
ment, mais mortels s'ils sont
mélangés). Les plus « perfor.
mants )J,dit-on, en la matière.

La France n'est, dans ce do-
maine, pas en reste. La produc-
tion â grande échelle d'armes
chimiques figure, noir sur
blanc, dans la loi de program-
mation militaire 1987-1991 pré-
sentée par le premier ministre.
Jacques Chirac, â l'Assemblée,
en 1986, et votée par tous les

.députés, communistes ex-
ceptés. Quelque 700 millions
de francs devraient être pré-
levés sur les deniers publics, à
celle fin.

Dernièrement, dans J'Huma.
nité, Jean-Pierre Ravery rèvè-
lait les préparatifs de la mise
en production, dans les arse-
naux français, de 350.000 pro.
jectiles chimiques. S'agil-il
d'une commande de l'Iran?
De l'Irak? Ou des deux? Peu
importe : l'odeur des cadavres
de Halabja n'incommodera pas
ceux qui ont donné le feu ven à
ces li"raisons.

Une fois encore, la commu-
naut~ internationale se déclare
consternée et le secrttaire géné-
rai de l'ONU, M. Javier Perez
De Cuellar, n'a pu que lancer
un ~nième appel, «dMs les
tumes les plus énergiques I),
aux deux belligérants. L'Irak et
l'Iran s'accusent mutuellement
de ne pas res~ecter les résolu-
tions des NatIons unies récla-
mant un cessez-le. feu. Mais
celte terrible relance de la
guerre du Golfe, â COups
d'annes chimiques, de missiles
sol-sol tirés au cœur des villes
et d'allaques de pétroliers, pose
une nouvelle fois la question
de la responsabilité de ceux qui
alimentent la boucherie.

Les Nations unies ont de-
mandé. à plusieurs reprises,
l'arrêt des livraisons d'annes à
Téhéran et â Bagdad. Les auto.
rités françaises, panni d'autres
puissances occidentales, sont
restées sourdes. La France.
répète-t-on â Matignon comme
à l'Elysée, « continuera il ap-
provisionner /'Irak I), ce pays
« ami)J. Et l'on sait que, à ces
livraisons officielles, avouées,
il faUl ajouter les ventes clan-
destines à l'Iran, ce pays pour-
tant présenté comme l' ({en-
nemi".

Le massacre de HaJabja
conduira sans doute nos diri-
geants à verser quelques
larmes. Il reste que.
jusqu'alors, une seule force po-
litique, le PCF, a fermement
exig~ la cessation de ce com-
merce de mort. Pour l'ensem-

. ble des autres panis, J'intérêt
des marchands de canon est su-
périeur.

conspiration
contre
les otages

Pauvres Kauffmann, Carto~ et Fontaine! D'ici au 24 avril prochain.
leurs noms risquent de ne pas être prononcés souvent. François
Mitterrand. Jacques Chirac et Raymond Barre ont monté une vérità-

.ole conspiration du silence sur le sort des otages français détenus au
Liban. C'est promis. juré entra eux : ce thème ne devra pas êlre
mentionné pendant la campagne électorale. Pourtant. des pistes
existent pour faire libérer nos concitoyens. Eiles sont connues à
Matignon et à l'Elysée. l'ordre est net: ne pas bouger. le ~rame des
otages ne paul être en aucune manière prétexte à spéculations
électorales. Mals I~ libération de Kauffmann, Carton et Fontaine
n'exfge+eile pas I~ déploleman1 constant de tous les efforts? Cam-
pagne ou pas, ilOUS continuerons à traiter du sort des otages.
Question d'honnêteté. de dignité. Et de solidarité.

N san/!,~\ni ;5- labja, qui avait ~t~ prise par
// :. s/Jre'S~as l'année iranienne, a ~t~ bom-
~ '\ . d'Mats non .us bardée à J'anne chimique par

SUT les corps - innombmbles l'aviation irakienne,
- d'hommes, de femmes, d'en- Des centaines de millions de
{Mis, mllis fJussi .dM béwl' et. téléspectateurs à travers le
des .~nimfJu}{ dpmestiquesr ,;l"monde, ont pu ~oir l'insoutena-
éparpillés.:, » DaVId':!-Iu!'5!,qUt ble spectacle de corps allongés,
livre ces lignes dans-Ie Journal comme saisis dans leur som.
britannique The -'.Guarilian, meil jonchant les rues Selon
était au nombre des premiers Téhéran les bombes à frag-
journalistes étrangers .qui ont menlati~n, à base d'ypérite (le
pu se rendre dans la vdl~ mar- gaz f!loutarde utilisé, pour la

! ty~e de H.alabja: Une c~té de première fois, lors de la guerre
'" . ~somM1te-dIX m.dle habitants. de 1914-1918) et de cyanide,
: dans une provlOce k.urde de larguées par les Mirage ira-
i l'Irak., où un nouveau sommet kiens, ont fait environ cinq
I dans l'horreur de la guerre mill e mo r t set ci n q

Iran-Irak a été alleint ; Ha- mille blessés.

repères
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Liberté 25.3.88
La guerre des missiles se poursuit entre Bagdad et Téhéran

Le bombardeme~t chimique par le régime irakien de 'plusieurS régions kurdes d'Irak, d1ran et de Turquie
n 8, toujours pas été condamné par les autorités françaises, accusées de complicité par Téhéran .

SILENCES SUR UNE TUERIE
DE YioIents almbats se sonl pour
. suivis bier clans le' nonI-cst de

.' l'Irak, où les forteS ilaniennes
affinnent continuer leur offensive, en
cUpit des bombardements eIlimiques
o~ par l'aviation irakienne: de nou-
veaux raids ont eu lieu sur le Kurdistan
d'Iran, où six villages avaient aé làu-
ches eUs mercredi,

Hier encon:, un appan:i1 irakien a pe.
nM dans l'espace amen lUit et bom.
barde la rCsion de Mardin, à proximite
de la frontim syrienne, Le souverae-
ment d'Ankara a fait mine de protester,
mais les organisations kurdes SO\Ipçon-
nent fortemenl, Bagclad et Ankara de
aKllplicité clans cette alTain:,

Bagclad, en tout cas, n'a absolument
pas nié le massacre à l'anne mimique
perpCtrC vendn:di dernier à Halabja, Il
aUl'8lt fait au moins cinq mille morts et

aulant de b1e55(s panni la. populatIon.
kurde, et d'autn:s victimes eIlez les mili.
taires ilanieas qui venaient d'investir la
ville abandonnée par l'annee irakienne,
Un porte-parole militain: ilakien a an.
nonce jeudi que .Ies bombardements de
posilÎo~ iraniennes clans la region
Nord ont fait plusieurs milliers de
lUes», Il a ajouté: • Nous continuerons
à dCcimer les Iraniens _, mais n'a pas
soumé un mOI des viClimes kurdes.
A Teheran, le porte-parole de l'année,
Kamal Khanazi, a dCdare au COUI'!
d'une alnfCrence de presse que son pays
disposa il «d'éléments prouvant que la
France, les Etats.Unis et la Grande-,
Bretagne avaient fourni des annes;
chimiques à Bagdad », Jeudi, le presi-
denl du Parlement iranien, Hachemi
~afsandjani a n:pris à son compte les
mêmes aceusalions. Il a affinn. Que les

Etat.Unis et la Franco avaient fait obsta.
cie à l'envoi d'une mission d'uperts des
Nations unies dans la region d'Halabja.

Pour l'Iran, cone anitude s'explique
par le soutien inconditionnel de
Washington et Paris à l'Irak, mais aussi
par line volont. de camouner leur res.
ponsabilité dans le massacre commis, Le
pn:mier ministre iranien, MouSsa vi, a
laissé planer la menace d'une utilisation
des m.mes annes pa~ l'armée iranienne
si les organisations' internationales ne
condamnaient pas formellement le bom-
bardement d'Hal.bj •.

Lés Etats.Unis avaient rtagi des mer-
cftdi soir en alnclamnant l'utilisation
d'anMS .chimiques • par tous les paYS;
partout et à tout moment ». Le porte-
parole du d.partement d'Etat a qualifié
• d'bonribles et dègoûtantes • les images

des 'Iiclimes d'.Halabja diffusées à la t•.
lC\iWn, mais il a aussi insinué que
l'Iran «pourrait aussi avoir utilise des
umes chimiques., Ce que Téhéran a
aussitÔl démenti,

A Paris, il a fallu anendn: jeudi apres-
midi pour que, enfin, un almmuniquê
du Quai d'Orsay exprime la «trCs
srande préoccupation - du gouverne.
ment à la suite des « infonnations selon
lesquelles des annes eIlimiques auraient
été rCcemmenl utilisées clans le cadn: du
connit tragique qui oppose l'Irak' et
l'Iran _ et « réitére la alndamnation ab-

solue de cetle.'Pra~q?e " Un lexte d'une
ran: hypocnSle ou I on ~herche en vain
la moindn: allusion à l'au leur du massa.'
cre de veOORdi : l'Irak,

Celui.a a été trés alndamné. eUs mer-
credi soir, par un almmuniqu. de la

« Campagne internationale pour la paix
et la demoaatie en Irak et en Iran, sec-
tion France» qui « uige que Bagdad el
Téhéran mettent enfin un terme a cette
guerre meurtrién: qui ne profne qu'aux
force$ impérialistes de la !tgion N. • '.

Le MRAP (Mouvement alntre le ra.'
cisme et pour l'amitié entn: les peuples)
souligne, pour sa part, que« ce n'est pas
'un. hasard si les victimes appartiennent à
un peuple dont les droits nationaux sont
nies par les Etats de la régioo N, Il souli-
gne la responsabilité des srandes puis-
sances, y almpris la France, qui fournis.
sent technologies. armes et matériels
pour de telles operations. n:nclant possi.
bles les tueries 9uOlidiennes, Une dèlé.
galion d'un comll. de solidarilé avec les
victimes du massacre de Halabja, qui
regroupe des .K.llrdes de Turquie. d'Irak
et d'Iran a éŒiëÇüe hier à nOln: journal
où elle a n:mis un appel à l'opinion
publique française pour qu'elle alnlri.'
bue • l'arm de cette • violence contn:
l'humanité» en niaeanl nOlamment
"arm immédiat de l'aide militain: fran-
çaise Hlrak, _'

Hier,la tuerie se poursuivait, l'Irak et
l'Iran pilonnant Ieun c:apitale$. respec-
tives à coups missiles: soIxante-dix per-
SOMes auraient Clé tuées dans un quar.
tier populain: de Bagdad et des dizaines
d'autres dans des bÖpitauxet des mos.
quées de Téhéran touellées par les bom.
bardements.

FtançoI$o GennaIn.RoIlil

Les Echos 25.3.88

La guerre brune
les Etais.Unis ont commencé la production industrielle d'armes

chimiques binaires. la France est prête à emboîter le pas.

D 'APRES les pre-
miers témoi.
gnages par-
venus du Kur-

distan irakien, les
bombes lâchées sur'
six villages par des
Mirage irakiens conte-
naient un mélange de
gaz moutarde et
d'acide cyanhydrique.
Le premier s'attaque
au syStème respira.
taire et aux' tissus. le
second à la circulation
sanguine et au sys-'
tème nerveux central.

Il faut toutefois rap-
peler que. en mars
1984. è la suite des
premières accusa-"
lions portées par
l'Iran, un groupe d'ex-
perts internationaux.
avait trouvé dans une
bombe qui n'avait pas
explosé des traces de
composés organopho-
sphorés pouvanl être
assimilés au tabun, un
gaz qui, comme les
armes chimiques mo-
dernes, bloque les
transmissions nerveuses.

le gaz moutarde et l'acide
cyanhydrique furenl utilisés pour
la premiére fois pendant la Pre-
mière Guerre mondiale. è. l'initia-
tive des Allemands, Ce sont en-
core les Allemands qui mirent au
point te tabun, è la veille de la
Seconde Guerre mondiale,

Aujourd'hui des stocks impor-
tants de ces gaz existent en
URSS, aux Etats-Unis et en
France. les trois seuls • grands.
pays dont l'armée soit préte è uti-
liser des armes chimiques.

l'Irak a cependant les moyens
de fabriquer ces trois gaz, et Il est
possible que les bombes ira-
kiennes soient fabriquées sur
place.

l'Irak est le seul pays è avoir
de manière certaine utilisé des
armes chimiques destinées à tuer
depuis que Roosevelt mit un

_lerme, au début de la Seconde
; Guerre mondiale, à leur emploi
: par les Japonais contre les
; Chinois. Hitler lui.même ne s'y
,était pas hasardé.

D'un point de vue américain ou
français, les bombes irakiennes
sont archaïques. Les armes
.chimiques modernes contiennent
d'sutres gaz neurotoxiques, es-
sentiellement le sarin et le

saman, eux aussi inventés par les
Allemands, et le VX inventé par
les Britanniques au début des an-
nées 50. Dérivés des insecticides,
ces gaz sont extrêmements puis-

sants: 0,4 milligramme de VX
suffit pou'" tuer un homme.

Nixon arrêta la production
d'armes chimiques en 1969. Mais
les recherches sur des armes de
nouvelle génération se poursuivi.
rent. lors du sommet du 10 dé-
cembre dernier, Reagan ~t Gor-
batchev signérent une déclara-
tion affirmant leur désir mutuel
d'aboutir à une interdiction totale.
Mais six jours plus tard, la fabri-
cation industrielle d'armes chimi-
ques reprenait aux Etats.Unis,
aprés un arrét de prés de vingt.
ans.

Il s'agil celte fois de ce qu'on
appelle les armes • binaires ..
composées de deux réceptacles.
séparés comprenant chacun un
produit non toxique, seul le mé-
lange produisant l'effet désiré.
Cinquante-huit millions de dollars
ont été affectés par le Congrés à
ce programme.

Les experts français et améri-
cains ont collaboré plusieurs an-
nées à la R&D sur ces nouvelles
armes. Contrairement à ce qui se

passe aux Etats.Unis, où la ques-
tion a été largement débattue de-
vant le Congrès, le programme
français reste tenu secret. Mais il
s'est avéré que la France dispose
depuis plusieurs années déjà des
moyens de fabriquer en quelques
mois un stock substantiel d'armes
binaires.

Des essais ont été réalisés.
l'un d'eux a failli provoquer un

s6rieux incident vers la fin des
années 70, quand les enfants
d'une école située entre le camp
de Suippes et celui de Mour-
melon, en Champagne, ont élé in-
toxiqués pendant plusieurs
heures è la suile d'un coup de
vent imprévu. l'affaire a été
étouffée.

longtemps dissimulée, la doc-
trine française est, depuis la der-
nière loi de programmation mili-
taire, qu'il est nécessaire d'entre-
tenir des stocks è des fins
défensives. Mais le responsable
du programme français terminait
en t984 un article du • Journal of
Defense and Diplomacy. en ci-
tant Staline: • Dans une guerre
scientifique, celui qui ne se pré.
pare qu'à fa défensive creuse sa
propre tomàe .•

Il semble que l'état-major 'rar..
çais se soit en partie rallié aux
vues du bouillant général Copel,
qui démissionna pour exprimer
son scepticisme quant è la faculté
qu'aurait le président de la Répu-
blique de faire effectivement
usage de la force nucléaire:

Compte tenu de la mise en
place par les Soviétiques de divi-
sions blindées aptes à la guerre
chimique, le génêral Copel voit
dans l'arme chimique un outil de
dissuasion plus efficace que
l'arm~ nucléaire.

Olivier POSTEL-VINAY.

Agence France Presse 28.3.88
PARIS. 28 mars (AFP) - L'Iran a lanc~ un nouvel appel lundi aux

orGanisations internationales. leur demandant de lui fournir d'urGence des
mOdicaments indispensables pou~ soiGner les victimes de bombardements aux
armes chimiQues, a indiQu~ l'aGence iranienne IRNA reÇue à Paris.

L'appel. Qui ~mane du mnist~re iranien de la Sant~. comporte une liste 'de
neuf produits destin~s au traitement "notamment des Kurdes irakiens bless~s
lors du bombardement par l'Irak de la 1oca 1itt irak ienne de Ha l.abja et des
combattants iraniens intoxiQu~s en prodiGuant les premiers secours ~ ces
blessts".Les orGanisations internationales sont press~es de prendre contact avec le
Croissant ROUGe iranien. pr~cise le texte diffus. par IRNA.
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Le Point 28.3.88':

Depeche du Midi 26.3.88

Agence France Presse 29.4.88

L'Irak s'acharne
contre les Kurdes

IRAK-IRAN

Kurdes: les morts-au champ d'horreur
Pdr représdilles, Bdgchd dgué
Hd/dbid tombée dUXmdins des /rdniens,

raissent pas en mesure de lancer au sud,
dans la zone de Bassorah. une offensive
d'envergure, sont parvenus à marquer des
poinls dans ce Kurdistan montagneux,

Les Irakiens ont-ils voulu faire payer
leur (I lrahison '}aux Kurdes de Halab)a ?
A 2 heures de l'après-midi, le 16 mars, un
seul appareil a. en lout cas, lâché une ou
plusieurs bombes qui ont immédialement
répandu une fuméejaune el blanche sur la
ville. Instantanément foudroyés. des cen.

~

..laineset peut-étredes milliers de ci\ilssont
périte : ce mot terrible est indissolu- ; .'morts. Spectacle atroce d'enfants gisant
blement lié au souvenir de la guerre; COJ;llJlledes pantins désarticulés, d'une

de 14-18. Il semblait devoir être remisé à femme serrant dans ses bras un bébé, mort
jamais dans les manuels d'histoire. Il éva- comme eUe. Des scénes que l'on croirait
quait une petite viUede Belgique, Ypres, extraites d'un rùmd'épouvante.
où pour la première fois les poilus fran- Cc n'est certes pas la première fois que
çais virent s'abattre sur leurs lignes le l'Irak utilise des gaz toxiques. Lors des
nuage de mort d'un gaz baptisé $ mou- grandes offensives iraniennes de 1984.

. tarde t en raison de son odeur. En 1925, 1986et 1987,ce type d'arme avait été em.

. à Genève, la communauté internationale, ployé. Un rapport d'une commission spé-
qui gardait encore en mémoire l'épouvan- ciale de l'Onu publié en mars 19~6 ne
table calvaire des $ gazés t, élabora un laissait guère de doute sur ce sujet. Le
protocole interdisant l'emploi de tous les mois dernier, la revue britannique spécia-
gaz de combat. Mais voiCiqu'en ce prin- lisée Jane's Defense Weekly affirmait que
temps 88, soixante-dix ans après que, de l'Irak était devenu le plus gros producteur
la Somme à la Marne, les canons se sont d'armes chimiques de la région. avec une
tus,le cauchemar resurgit. capacité mensuelle de 70 tonnes. dont

Cette fois, aux confins des mondes 60 tonnes d'ypérite. Mais jamais, sernl>k-
perse et arabe, où depuis bientôt huit ans t-il, .des gaz de combat n'avaient été ré-
Irakiens et Iraniens rééditent une version pandus sur une localité de cette. impor.
proche-orientaIe, et d'une égale sauvage- tance. Cette mesure de représailles n'est
rie, de la Grande Guerre. pas un acte isolé. Elle s'inscrit dans un

Les images de la télèvision iranienne, contexte d'escalade: depuis un mois.
mais surtout les témoignages de journaIis- l'Irak a tiré plus de cent missiles sur Té-
tes occidentaux s'étant rendus sur place héran, alors que l'aviation de Bagdad re-
ne 1aissent aucun doute: le 16 mars, prenait de plus beUe sa (I chasse aux pé-
('aviation irakienne a bien largué sur Ha- troliers o. Manifestement, l'Irak n'est nul-
labja une ou plusieurs bombes contenant lemenl à bout de souffle. et entend
des gaz toxiques. Cctte viI1e du Kurdistan utiliser tous les moyens pour contraindre
comptait, avant la guerre, environ l'Iran à cesser les hostilités.
70 ()()()habitants. Il en restait à peu près «Nous ne pOllVons laisser /'Jran imposer,
la moitié quand les Gardiens de la révolu- selon sa convenance, la forme de guerre qui
tion iraniens et leurs alliés kurdes de l'arrange et allendre, les bras croisés. la
l'UPK (Union patriotique du Kurdistan) prochaine offensive, nous déclarait récem.
de JaIaI Talabani se sont emparès de l'ag- ment un diplomate irakien. Si l'Iran ,'eui
g1omération ainsi que de plusieurs viUa- continuer la guerre, il doir en payer le'
ges de la région. Les Iraniens, qui ne pa- prix.». PIERRE BEYL~U

parole :Se l'O.n.u., une telle
mission 'serait inutile car elle
n'empacherait pas une nou-
velle utilisation cie ce genre
d'armes prohibées par le pro-
tocole de Genève de 1925.

Les milliers de Kurdes con.
taminés récemment par le
recours massif aux' gaz chimi-
ques dans le Kurdistan ris.
quent d'en mourir, a déclaré
à ce propos un toxicologue
belge, le professeur Aubin
Heyndrickll, appelé en consul-
tation aux Nations unies pour
témoigner sur les eITets des
armes chimiques.

La Suisse à la rescousse
La Suisse a, pour sa part,

décidé de potter .secours aux
populations civiles victimes
de bombardements chimiques.
Elle a, en eITet, répondu posi-
tivement à une demande ira-
nienne d'aide d'urgence.

Selon Téhéran, les Irakiens
ont eITecTuéun nouveau bom-
bardement chimique, jeudi
soir, contre la ville-fronta-
lière de Marivan au Kurdistan
d'Iran.

Selon la radio officielle
iranienne, les bombardements
chimiques irakiens ont touché
les abords de la ville fronta.
Iière de Marivan. Ces raids
interviennent deux jours après
l'annonce par Tehéran du
bombardement irakien à
l'arme chimique de six locali-
tés kurdes iraniennes,

Quant au bomba,'dement
d'Halabja qui aurait fait, scion
Téhéran, cinq mille morts et
cinq mille blesses parmi les
Kurdes d'Irak, il semble déjà
être tombé dans l'oubli. L'Iran
n'a pas réussi jusqu'à présent
à obtenir une condamnation
explicite de l'Irak par l'O.n.u.,
ni même l'envoi d'une mis.
sion d'enQuête. Selon le porte-

MANAMA. 29 Mars (AFP) - L'Irak a violeMment critiQut m~rdi l~ secrttaire
a~ntral de l'ONU. M. Javier Per~z de Cuellar. pour avoir cons~nti A envo~er A
Tthtran une mission d'enQu~te sur l'utilisation d'armes chimiQues par l'Irak.
~l a .ainlenu sa pression sur les enlévemenls de brul iranien en annon~anl des'
rat ds conlre deux pélro 1 ie,.s de!ls~rvanl l'Iran.

'L'i,'chef de la diplo.alie irakie.nne. M. Tarek Aziz. a adressé un .esllaa~ au
5ecrttair~ Général de l'ONU. lui reprochanl "son enlhousias.e" A salisfaire
lell demandes iraniennes el Qualifianl son allilude de "partiale".

Il l'a accusé de "n'avoir pall réaGi" lorSQue l'Irak l'a infor.é Que l'Iran
"avail ulilisé A plusieurs reprises des armes chimiQues" el "d'iono,.er
l'invasion iranienne du sol irakien el le bombardemenl des villes i,.akiennes".

M. Aziz a en oulre accusé i.plicilemenl M, Perez de Cuellar de ne pas
che,.cher un réGlemenl Global de la Guerre irako-iranienne en adoplanl les
lhéses iraniennes el en se "concenlranl coeee le veul Téhéran !lur un seul
aspecl du conflil".

Il a ~n oulre demandé A M. Perez de Cuellar 'd'envo~er une .ission A
Téhéran pour enQuêler sur le sorl de 27.000'p~isonniers de Guerre irakiens
Qui. affirme-l-il. onl disparu en Iran.

Des imaGes filmées par la lélévision iranienne monlranl nolam.enl des
corps d'enfanls sans blessures apparenles el recouverls d'une poudre blanche'
avaienl soulevé une vaGue d'indiGnalion dans le monde. el des .anifeslalions
de Ku,.des avaienl élé orGanisées devanl plusieurs ambassades irakiennes.

L'Iran avail lancé un appel A l'aide internalionale pour soiGner les
survivanls alleinls par les Gaz de combal et demandé une condamnalion de
l'I,.ak par l'ONU; Le secrélaire G~n~ral de l'ONU a déléGué A Téhéran une
.ission de deux experts. Qui onl élé re~us lundi par le vice-.inistre iranien
Ides Affaires élranGéres. M. Mohammad Javad Larijani.
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MANAMA~ L'Irak n'a pas ~é.enli l'ulilisalion par son avi~lion de bo.bes
chi.iQues contre la ville kurde de Halabja. et a affir.é A plusieurs reprises
avoir le droil "d'user de tous les .o~ens pour contrer l'invasion iranienne"

Depuis la ,.eprise de la Guerre des villes. le 28 f.vrier dernier. l'Irak
affiree implicilement êlre prêt A mener une Guerre totale pour fo,.cer l'Iran A
accepter la résolulion 598 du Conseil de sécurité. Qui ordonne un
cessez-le-feu immédial el le retour des troupes aux frontiéres inlernalionales.

L'Irak exiGe Que l'Iran cesse ses al laQues en lerriloire irakien et .enace
de détruire des vi Iles trani.ennes entiéres 'si "l'aGression iranienne se
poursuil". GuelQues heures aprés le d~clenchement. le 14 .a,.s dernie~. d'une
nouvelle.offensive iranienne dans le Kurdistan irakien. l'Irak a décidé de
rompre la trêve Qu'il s'~lait impos~e~ans la Guerre des villes et de
reprendre le bombardement de T'h~ran aux missiles sol-goi. .

L'Iran exiGe. pour accepter un cessez-le-feu dans ce conflll Qui dure
depuis sepl ans el deMi. Que l'Irak soit d.siGn~ comme l'aGresseur el "puni"
par un tribunal international.



Suite Dans le Golfe. BaGdad a fail ~lal de l'allaQue par son avialion. dans la
nuil de lundi ~ mardi. de deux p~lrolier5 desservanl l'Iran. ~our.uivanl ainsi

'ses allaQues conlre les enl~ve~enls de brul iraniens. BaGdad avail ra~~orl~
pr~c~de.menl une allaQue a~rienne dans la nuit de dimanche ~ lundi conlre un
p~lrolier au larGe de l'tle iranienne de Lavan. silu~e ~ 800 k. de l'Irak, Ces
deux attaQues n'onl pas ~t~ confirm~es de sources marilimes indt~endanle9,

Sur le terrain. l'Iran a affirm~ avoir repouss~ lundi dans le cenlre du
front une allaQue des lroupes irakiennes el d'opposants iraniens. L'Ar.te de

,Libtralion Nationale de l'Iran (ALNI. opposilion armée au r&GiMe de Téh&ran
basée ~ BaGdad). conslituée par les Moujahidine du peuple. avail 'annoncé avoir
déclenché lundi sa plus imporlanle opération mililaire en lerriloire iranien
,et avoir "Iib~ré" 600 km2 dans le sud-ouesl de l'Iran. dans la rtaion de
,Fakk.h.

28.3.88

Le Monde 29.3.88
La guerre du Golfe

Bagdad reconnaît implicitement
avoir recours à l'arme chimique

Le Monde

Après les bombardements
chimiques irakiens

au~istan

Une mission
de l'ONU

,attendue à Téhéran
« pour examiner

les blessés » .
Une mission des Nations unies se

rendra. lundi 28 man, à Téhéran.
pour enquater sur les réoentes atla-
ques aUX armes chimiques dont IOnt,
accusées les forces irakiennes. Le
secrétaire sénéral de l'ONU~
M. Javier Perez de Cuellar. qUI
avait rappelé vendredi sa " condom-
Mtioll 3aru ambiguflé. de, tout
rcc:oun aux. armes chimiques, a

L'Irak a reconnu implicitement.
samedi 26 mar's, avoir recours ault
annes chimiques. Dans un commu-
niqué officiel. Ica instances diri-
seantes irakiennes. réunies sous la
présidence de M. Sadclam Hussein.
ont dénoncé la condamnation de
l'Irak par I~ instances internatio:-
nales et les pays étrangen qUI
l'accusent d'utiliser des armes
chimiques; et ont affirmé • 3011

droit, alrul qu, sa dét,rmiMtlon. d
avoir ucoun it t01<3 "3 mo)'lru it 30
dl3po31tl0llpour ,COIIInr/'i1lWU/0II
IrallimM', Dana un geste sana pr6-
cédent, le communiqué dénonce,
'M. Ja¥ÎCl' Perez .... C.Bar •. pour
avoir condamné sana ambisuné le
'recours ault armes chilniquca. Il
l'accuse d'etre • part/al. et de
s'occuper de qucstionssccondairca
au lieu de contraindre l'Iran t,

informé lui-meme le représentant
iranien il l'ONU. M. Mohammad
Mahallati. de sa déeision d'envoyer
deult Cltpc;rts. dont un inédecin, pour
...... coürlè m/u/oll ,d'311I1é",it
l'ixam," it Tihérall d'3 bl1l3é3 Irll-
nivlU ,..

M. Mahallati s'est déclaré sat!s-
Cait de 'l'envoi de cette mission et a
eltprimé J'espoir que le Conseil de
sécurité prendra des mesures ehi.
cocos contre l'irak et a sUBséré à'
titre d'Cltemple un embarso oblisa-'
toire sur les livraisons de produits
chimiqllCS à ce pays.

Dans les milicull officiels de
l'ONU, on indique que les deux
Cltperts des Nations unies limiteront
leur enquete ault h3pilawt de Téh6-
ran. Il n'est pas question qu'i1s se
rendent dana le 'Kurdislan irakien '
occup6 par l'Iran. comme le vou-
laient les diriseants iraniens.

L'annonce du départ de la mission
intervient le jour m!me où l'irak a
confirmé qu'il enverTll son ministre

accepter une pau. globale.
Le quotidien AI Thawrtl; organe

du parti Baas au pouvoir, affirme
,que pomMe n'a le droit de dieter à
l'I/'ltl(Je • type d'armu qu'Ii doit;
u"Nt" poll' 3' déf,nd" ' ... A ~.'
qul3e prhoal,"t d, la ~IIIIOII tk'
G,IIiw. écrit.ii. 1101<3 rappeio.uq";'
celle ColIVellliOllIlIIerdlt égalem'"t
l'OCCUpat/OIl pa' la force du "rri-
'roin d'autrui .•

A Londres. l'hebclonwtdaire bri-
tannique Thl Ob3'rwr reproduit
deux cIocuments émalWlt du com-
mandement militaire irakien CJui
prouvent que ce dernier a bIen
donné J'ordre d'utiliser des armes
chimiques au KtwIistan. Il s'asit
d'un télégramme, marqué urgent,'
émanant du commandant de l'amiée
irakienne. Saadi Mahmoud Hussein,
du district kurde de ZlIkho qui

'dca .rraires, étrans~rca à J'ONU,
les 4 et S .-ril à J'invitation de
M. Perez de Cuellar pour des
Convcrsationa • baut niveau sur une
relance d'un r~slement de ,pailt.
L'Iran, pour sa pin,' n'a pas encore
orrlCiellemeDt r6pondu à cette invi.
tation. M.ilt le pr6sident iranien,
M. Kbamcnci. a confirmé que Téh6-
rau mYerra un émiasairc de ilautrana ll'ONU. probablement ven la,
rllldeaum.

/Ii. Bn.\llCUœs. le llroresseur Aubin
He)'lldrickx, appelé CD consultation
ault Nations unica pour témoisner
sur les errets des armes chimiques. Il
déclaré que les millien de Kurdes
COIltamlnés par le recoun massiC
ault su chimiques clana le Kurdis-
tan risquent de mourir. Interrogé
par la lib" illig/que avant son
départ pour NeW-York, le to~icolo-
sue belse a affirmé que la situation
cré60 par ,les bombardements ira-
kiens était • cata31,ophiqu, '.
'. Dam, /W)$' clilliqw3 ulIl""3Italn3.
a-t-il dit. il faut pratique_lit UIII

informe le • commandant A • que l~
Parti démocratique kurde (PDK) a'
acheté 4000 masques il gaz pour se
défendre • d, 1103arm'3 chimiques
quand IIOU3allaquOM I",n ba3'3 '. J

Le dcwù~me document est une let-'
tre du gén~ral irakien Abdel
Wabam Ezzat adressée t l'état- '.
major du district kurde d'Erbil !
ordonnant le maintien d'un stock'
d'armes chimiques et bioloSiques l
la disposition des unités de combat

A Stockholm. environ un millics
de personnes ont manifesté 58med;

devant l'ambassade d',lrak pour pro-
tester contre l'usage d'armes chimi-
ques au Kurdistan. Les manifes-
tants. parmi lesquels de nombreux
réfuSiés kurdes installés en Suède,
ont défilé dans le centre de la ville.
en portant des banderoles procla-
mant .. Non ci un nouvel Hiro-
shima.. A Washington, une ccn-
taine de manifeslants ont jeté des
pierres et de bouteilles dimanche
contre la façade de l'ambassade
d'Irak aux Elats-Unis.

Entre-temps, la guerre des fusées
se poursuit Dimanche. les Iraniens

IlIflrm/ln :par malad, Inlox/qué.
Ow/ va pouvoir 3't)CCU~ Ij)./XU d'3
lil,ué3 ,. Il.a ajouté que J'ypérite
avait un eCCet résiduel trk éleY6 et
qu'. ,il,n311ra dam l, 3D1/Hndallt
'\Illig!41"111' 0113'.

,En Iron, cent treize civil. au
mollIS ont été tués, vendredi. par
suite des raid. aériens irakiens
contre delllt villases' iraniens, selon
"'asence iranienne IRNA. Quatre-
vinats personnes ont été tuéCs à Bou-
roujerd (ouest de l'lran), bombardé
par quatre aviona irakiena dont l'un
',li tté abattu.
"',D'autre jIlIrt, trois cenLS personnes
orit été tuées et cinquante.deult
autres blessées dans le bombarde-'
ment de Mia ndoa b (nord-ouest) par
deux avions irakiens. - (AFP)

,ont tiré deux missiles sol-501 sur BaS-
dad. L'Irak pour sa part a envoyé
deult fusées sur Téhéran et Ispahan, I

Sur le terrain. la situation dans le;
Kurdistan irakien continue d'être \
critique pour l'Irak. Les forces ira-
niennes, qui ont envahi. il y a deux
semaines, la pointe orientale de la
province de Souleymaniyeh affir-
ment poursuivre leur prosression.
Aprb avoir occupé Halabja et
Khormal. elles se sont scindées en
deUlt formations progressant" de part
et d'autre des eaux du lac de Dar-
bandilr.han formées par le barrage
qui alimente partiellement en élec-
tricité Bagdad., Selon Téhéran. les
forces iraniennes ont réussi à
s'approcber à huit kilom~tres de la
localité de Sayed Sadiq au nord du
lac et, dimanche. une nouvelle op6-
ration, nommée Beit el Moqadass 4,
leur a permis le éontrôle d'une vins-
taine de kilom~tres au sud, dont plu-
sieurs hauteurs de • grande Impor-
tallce 3tratéglqlle •. - (AFP,
R"'"r.)

NEW YORK (Nations Unies)- Dans les milieux diplomatiQues de l'ONU. la
demande d'ajournement de l'Ir~n est interpr.t~e comme une manoeuvre pour
acc~,ler encore davantaGe l'Ir~k sur la défensive en d~plaÇant le thème des
cnn~ersations à haut niveau. des modalités d'un rèGlement de paix vers celui
plus restreint de la condamnation de la Guerre chimiQue menée par BaGdad.

Dans les m~mes milieux on s'attend ~ ce Que l'Iran retarde l'envoi de M.
Javad LariJani. num.ro deux de la diplomatie iraniene. à New York JUSQu'à la
publication des conclusions de la commission de l'ONU enQuètant actuellement
en Iran sur l'utilisation d'armes chimiQues par l'Irak. en totale
contr~vention avec les conventions inlernationales interdisant ce t~pe d'armes.

M, LariJani sera alors en mesure de r~clamer avanl toute chose une
condamnation de BaGdad. Selon Tehèran. les bombardements irakiens auraient
fail la semaine dernière environ 5.000 morls et 5.000 blessés en maJorilé dans
la population locale du Kurdislan irakien ou l'Iran avail monlé une offensive
Qui ar&ussi. Les forces Iraniennes onl réussi ~ s'emparer de QuelQue 1.000
km2 de terriloire irakien dans celle réGion.

Dans sa lettre adressèe lundi' M. Perez de Cuellar. M. Tarek Aziz n'a pas
souffl. mot de sa venue prochaine à l'ONU. Dans les milieux diplomaliQues on
S~ demande si le chef de la diplomalie irakienne accepler~ de venir aux dales
pr~vues après l'ajournement des discussions avec l'Iran.

Le pr~cédent round de néGociations à haul niveau avait lui aussi donné
lieu à plusieurs semaines de dèlais , l'automne dernier. 41



Suite NEW YORK (Nations Unies) - Tant la situation militaire entre l'Iran,
-caractèrisèe par la poursuite de la "Guerre des villes" et des attaQues
contre le trafic maritime dans le Golfe-, owe les manoeuvres diplomatioues
enGaGèes semblent mal aUGurer des efforts de M. Perez de Cuellar. constatentles observateurs.

les membres permanents du Conseil de Sècuritè Qui discutent depuis le
début de l'annèe de l'imposition de sanctions obliGatoires contre l'Iran sous
forme d'un embarGo sur les livraisons d'armements sont toujours divisés.
l'URSS et la Chine refusant toujours leur accord ~ une telle mesure.

la reprise de la "Guerre des villes". puis celles de la "Guerre chimiQue"
irakienne et de la "Guerre du Golfe" ont entraîné une remise en veilleuse dediscussions sur les sanctions.

De son coté le secrétaire Général de l'ONU Qui comptait utiliser les
conversations â haut niveau pour arracher ~ l'Ir.n une position claire et
nette sur une solution néGocièe sur la base de la résolution 598 du Conseil.
voit lui aussi ses efforts sérieusement compromis .

.Wiener Zeitung 30.3.88

Kurden!ührer DschalalTalabani erhebt schwere Vorwürfe gegen den Irak

"Es ist. ein kurdisches Hiroshima"
Der Irak verübe einen systematischen Völkermord
an den Kurden und habe sich mit der Vergasung
der Stadt Halabdscha durch Zyanidbomben ein
"kurdisches Hiroshima" zuschulden kommen las-
sen. Diese Vorwürfe gegen Bagdad erhebt einer der
bedeutendsten Kurdenführer des Irak, Dschalal
Talabani. Er führt die "Patriotische Union Kurdi-
stans". Mit Dschalal Talabani sprach Ferdinand
Hennerbichler. Auszüge dieses Exk1usivinterviews:

KUf'(fenfübrerTBlabBni (rechts) mit ln(erviewer Hennerbich-
leI' Foto: Archiv
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Giflgasopfer:
Die irakische Regierung ver-
übt einen systematischen
Völkermord an den Kurden.
Sie setzt dabei mit aller Bru-
talität auch chemische Waf-
fen ein. Darunter auch Zya-
nidbomben. Die irakische

,Armee hat buchstäblich die
Stadt Halabdscha vergast.
Eine Kurdenstadt von mehr
als 50.000 Einwohnern. Da-
bei kamen mehr als 6000
Kurden in Halabdscha ums

'Leben. Vom' Baby bis zum
Greis. UnbeWaffnete, fried-
liebende Menschen. Sie star-
beil in elenden Qualen. Mas-
senweise. Mehr als 6000
Menschen wurden verletzt.
Das ist ein kurdisches Hiro-
shima. Ein unmenscblicher
Völkermord an einem ge-
schundenen und unterdrück-
ten Valk, das um nichts an-
deres als um ein bißchen
Menschlichkeit, um Freiheit
und um Demokratie kämpft.
&aktionen zum Giftgas-
krieg:
Die Welt läßt die Kurden im
Stich. Weder der Westen
noch der Osten unterstützen
die Kurden in ihrem Frei-
heitskampf. Der Westen, de;'
Kapitalismus, erhebt aber
wenigstens seine Stimme ge-
gen den Völkermord an den
Kurden. verurteilt, Giftgas-
einsätze, hört unseren Hilfe-
rufen zu, schickt TV-Teams,
die Horrorbilder vom Leiden
der Kurden in alle Welt aus-
'strahlen usw. Die Sowj'1tuni-
an, die kommunistische
Welt. schweigt. Am Schick-
sal der Kurden vergillt die
SOwjetunion ihre eigenen
Prinzipien und verfolgt eige-
ne Interessen. Dadurch erm-
untert die Sowjetunion den
irakisehen Präsidenten Sad-
dam Hussein, den Völker-
mord an den Kurden fortzu-
setzen.
Giflgaslieferanwn:
Zu den Giftgaslieferanten
des Iraks zählen in erster Li-
nie Firmen in der Bundesre--
publik Deutschland, Holland
und den Vereinigten Staa-
ten.
Irangiflgas?
Der Iran setzt keinerlei Gilt-

gase gegen die Kurden ein.
Gegenteilige Informationen
sind schlicht nicht wahr.
GoIfkriegapfer:
Seit 1980 sind Im Go1fkrieg
mehr als 50.000 Kurden getö-
tet worden. Mehr als 100.000
,Kurden wurden verletzt oder
verwundet. Hunderttausen-
de Kurden mußten 110mIrak
in den Iran flüchten, um Ihr
Leben zu retten. Das faschi-
sti.sclle lrakiscbe Regime bat
seit 1980 auch 1,5 MilUanen
Kurden im Irak deportiert.
,In ein internes Exil. Vor"al-
lem auch in WilStengebiete.
3159 Dörfer und zwijIf Städte
wurden seit 1960 im Iraki-
schen KurdIstaD ~rt.
Bagdad will bis 1990 syste-
matisch, allé, Kurden aus
Kurdistàn vertreiben.,

Arabisierung Kurdistans:
Der Irak hat bis 1983 rund
2 MiI1iDnen Araber in Kurdi-
stan . angesiedelt. Die. lDei-
sten davon waren Ägypter,
Araberstämme aus dem Süd-
irak und aus Saudi-Arabien.
'Der kurdische Widerstand
hat die meisten dieser. Ara.
ber aus dem Iraklschen Kur-
distanwieder vertrieben.
Heute ,gibt e8 noch zirka
50.000 arabische Siedler in
Kurdistan. Der'Irak ist mit
seiner Politik gescheitert,
Kurdistan zwangsweise zu
arabisieren, um,den Kùrden
ihr Land wegzunehmen. .

Kurdischer WiderstantI:
Der kurdische Widerstand
ist heute wieder geeint. Wir
haben bereits begonnen, ei-
ne kurdische Internatianale
zu bilden. Die wollen wir
schlagkräftiger machen als
die PLO. Wir streben auch
Beobachterstatus bei der So-
ziaUstischen Internationale
an. Dieses Ansuchen wird
derzeit geprüft. Intern haben
wir u. a. auch die Arbeiter-
partei PKK in der Türkei auf
unsere Linie gebracht. Ich
habe dabei vermittelt. Die
Arbeiterpartei hat zuge-
stimmt, kÜD'ftig nur noch
den bewaffneten Gegner zu
treffen, keine Zivilisten
mehr in den bewaffneten
Kampf einzubeziehen und

auch keine eigenen Kader
mehr, anzugreifen. Im übri-
gen ist das Verhältnis unter
den Kurden gut. Die "Patrio-
tische Union Kurdistans" ist
zur größten bewaffneten
Kraft im kurdischen Wide,.,
stand aufgestiegen. Die PUK
rekrutiert rund 25.000 Mann.
Etwa 10.000 von ihnen sind
"Peschmergas", Freiheits-
kämpfer, tund 15.000 sind lo-
kale Milizionäre. Die Kur-
den sind trotz aller Völker-
marde an ihnen auf dem
Schlachtfeld militärisch im
Vormarsch. Die Kurden ha-
ben bisher im Irak zwischen
30.000 und 40.000 km' Hei-
matland befreit. Das ist ein
Gebiet rund dreimal so graß
wie der Libanan oder etwa
die Hälfte von Österreich.

Kurnenstaat:
Die Kurden verteidigen sich
in erster Linie. Sie kämpfen
gegen Ausrottung. Vernich-
tung und Zerstörung, Erst in
zweiter Linie verfolgen die
Kurden politische Ziele. Sie
kämpfen heute für das
Selbstbestimmungsrecht
einschließlich des Rechtes
auf einen eigenen, unabhän-
gigen Staat.

Aktuelle Lage im Golfkrieg:
Die "Kurdische Demokrati-,
sehe Partei" des Iraks kon-
trolliert heute das gesamte
Kurdistan entlang der ira-
kisch-türkischen Grenze.

Von Dohuk, Zakho, bis Ama-
dieh und Gebiete südlich des
Dreiländerecks Türkei-
Iran-Irak. Die "Patrioti-
sche Union Kurdistans" hat
die Kontrolle über die Pr0-
vinzen Arbil, Kirkuk und Su-
laimaiya in der Hand. Prak-
tisch sind die Regionen öst-.
lieh von Kirkuk, südlich des
großen Zab-F1usses und,
westlich der iranisch-iraki-
schen Grenze var Sulaima-
niya befreit und in Kurden-
hand. Verbände der 'PUK
rücken derzeit Richtung Su-
laimaniya vor und stehen
rund 30 km vor der Universi-
tätsstadt. Die Iraner greifen
die Region um den strate-
gisch wichtigen Derbendi-
chan-Stausee an. Dieser
Stausee versorgt Bagdad mit
Strom.

Die Kurden haben zuletzt
mehr als 700 irakische Sol-
daten gefangengenammen.
die Iraner mehr als 4000 Ira-
ker.

Oswrreich:
Österreich hat eine gute Ein-
stellung zu den Kurden.
Österreich setzt allerdings
keine Taten für die Kurden.
Gute Worte, keine Taten. Ich
appelliere an Österreich. we.
nigstens 100 verletzte Kur-
den zur ärztlichen Behand-
lung zu akzeptieren, den
Kurden dringend benötigte
Medikamente zu schicken,
Zelte oder Gasmasken.
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Le recours aux armes chimiques au Kurdistan

Téhéran réclame une condamnation
formeUe de Bagdad

Iran-Irak: escalade de J'horreur

L'Irak banalise
'la guerre chimique
En difficulté sur la frontière nord, le régime de Bagdad
ff gaze)) ses propres ressortissants. A vec J'aide de J'URSS
et d'entreprises ouest-allemandes et britanniques,

Les d.ux •• peru Dl&ndal~ par
les Nationl uDi.. pour cnquelCr .n
Iran au luj.1 de l'utilisation d'armes
cbimiques par l'[rak - le [)< Manu.1
Dominguez Carmona .1 M. James
Holg.r - onl tt6 rc;us, I. lundi
28 marl, pcu aprä I.ur arriy6c l
Ttbirall, par M. Mohammad Ja.. d
Larijani, YÎCHftÎDÎltte iranien dei
acrai... ~ÙCL Cc dernier a
a(firmt que • I. "..,pl. II'IVIi.ner
1'0plnllNl publlQ" INtrIUJIIDMI.
OIl.ndallllfZ da Nollotu ullin lUt/!
condo_loft 1_II.du ~g1-
l,oIel." pou, 1'."'pIDI d'o,mu
cAlmlq.. , ." Y/oIollDltdu pro/ocol.
d. G.rtlw tk 191j. el d.mandi
que l'ONU • protIIlt du m.. I1'"
pow lorcer Bogdod " fUpIC/tr I..
COIlYtNIDIfI/lfJUItGlloNJJu dGlfl U

domoIM',
. A Bagdad, .. p...... irakienne

pounuit ICI attaques contre lea
Nations WlÎCI. qui. au lieu de racm-
drc 1. conflil irako-irani.n • d'UM
monti" globol. et difinl/I .. -,
cb.rcbe, .. Ion .11. l • comouj1O,
l'agreJsiem t,anleflM IlU moyen de
dicIGfo/loMIIDI,II.,,, l'lrok - (o., J,
e .1tCOIU'0gtOntTillhOl! " pt'~
,OP do", "'" difi " 10YOlon/i Int.,...
M/IDMI., np,h.Ni. dGlfl 10 ~
luslOflj98 du CoMal tk ,kuriti -.

L'Iran a "nû un IIOUv.1 appel
aux organisations international",
leur demandant de lui fournir
d'urgence des m6dicament.s indis-
pcnsables pour soigner I.. victim..
des bombardements aux armes
chimiques. Ripondanl Il cet appel,
la Norv~8•• 1 la SuM. onl d'ores .1
d~jl annoncé qu'.lIes itai.nl preles
l accu.illir les glids de Halabja
dans I.... hôpitaux.

A Paris, l'UNEF a appeli à parti-
ciper 1. mardi 29 man l 18 b.urd l
un rassemblement qui aura lieu
devant l'ambassade d'Irak, tu. de la
Faisanderie, • afin de prOlesltr
conlre /t masstKre. de /a 'Ville de
Ha/abja. d'exlger que soient immé-

dlolt_nt Illludlte It,10brlcoIIDRe/
l'ulllil.,,,,,, d.. arme_ chl""que_ e/
d'lmpDI" au goa... rn8Wunt l'''''"
fol. qu'II oz"e le. veRt .. d'""""",
OUX btll/~'ORt. d. I. gut"'" Iran-
l,ok, ., qu'II III' d•... ""'y'"''
poli,iI/w, ., dlplomollquu pour
qu'.uClln poy' lit conllnue " 011-
meNU I. c_,. q.. COIII/i/.. le
confil' du GDII. -, Par aill.urs,
l'UNEF veudrait altm' l'au,,,,tiœ
lur I. fDitque .... CJ<Jl du MIN:i8"
l'tUIfGÛ qui le_nt ou ~gt_ !ri>-
kl.n pou, .nyoy., du bD",be,
cAlmlqua "" XurdlnlUl d'Irak e/
d'Iron -, que .10 101d. l''O~
mollDlt mill/al,. odop/h l'tlNIh
d.,nim par l'AJlemblh /VUIDItOI.
p,ivol, 10 10b,lco/lo" " 8",NI.
iclull. d'or".., dlmlquu. Clque
... 10 &t»lS/I,ue ~n """Il'" pow la
poJz mondlol. p.

Enlre-lcmps, la gu.1YC du Golf.
se pounuit sans répit. L'Irak D
an.-û lundi ap~di avoir tiJt
lrois missiles 501-001 sur la viII. d.
Qom, baut li.u du cl.rg6 cwil. ira-
nien, alors que deux pétroliera
itaieDt attnqub dans le Golf. par
d.s y.d.tt.s probabl.m.nt ira-
niennes. Le premier, le 8U~
lier danois Karamo-MlUrsk. 3 ét~
Kri .... m.nt lOUcb6,alors que les
c16gâlS sonl min.url l bord du
second pWoli.r, I. GoI(Jf'-KtmJal
(libéri.n).

Au centre du front i~irakien.
dans la rigion d. Fill.b, 1.. f......
d. Tibiran alfirm.nl avoir repouss6
une attaque des troupes de Bagdad,
appuyée par les Moudjahidines,
tuant ou blessant plus d'un millier
d'assaillanlS. A Ba8dad, l'Arm6c de
libération nationale iranieDne
(ANLI) des Moudjabidines du peu-
ple, appuyée et financ6c par les Ira-
kiens, affirme pour sa part avoir pris
I. contrôle d. 600 kilom~lres carra
dans le sud-ouest de l'Iran, nOlam.
ment dans la région (rontalière de
Fakkeb.

•
Les rues d'Halabja, un village du Kur-
distan irakien, à 300 kilomètres au nord

de Bagdad, sont jonchées de cadavres. Ils ne
portent pas de blessures apparentes. Pas plus
que cette femme effondrée sur le pas de sa
porte, un bébé serré dans ses bras. Une poudre
blanche les recouvre. .

Les images diffusées la semaine dernière par'
la télévision iranienne sont celles de la.guerre
chimique déclenchée par l'Irak. Ne pouvant
arrêter l'avance de l'ennemi dans le Kurdistan,
les troupes Irakiennes ripostent en chan~eant
une nouvelle fois les règles du jeu tragique qui
dure maintenant depuis huit ans. C'est déjà
parce que ses forces étaient dépassées sur le
terrain que Bagdad avait porté la guerre dans
les eaux du Golfe puis au cœur des villes,
prenant ies populations civiles en otages.

En vingt-huit jours, la capitale iranienne a
essuyé le tir de 103 missiles. Bagdad de 4 l,
Mals ce n'était pas suffisant pour J'état-major
irakien, décidé à «semer la mort» Comme en
mars 1986, lorsque les troupes de Khomelny
avaient pris la péninsule de Fao, l'Irak envole
donc les gaz.

selon le Pr Aubin Heyndrickx, un toxico-
logue belge dont l'équipe a été dépêchée en
Iran pour soigner les blessés à la demande des
Nations unies, les hôpitaux de Téhéran sont
submergés. Dans la seule journée du vendredi
19 mars, on aurait relevé 3 800 morts et
10 000 Intoxiqués à la suite du bombardement
chimique de la ville de Marivan dans le Kur-
distan iranien.

L'un des gaz qui sème la mort panni les
Kurdes n'.est autre que le tristement célèbre
gaz moutarde produit en Irak à raison de
60 tonnes par mois. Mais les troupes de

Saddam Hussein utilisent tgalement le Tabun,
le Sarin (produits respectivement à raison de
4 tonnes par mois) et l'hydrogène cyanurè.
Cette dernière substance appartient, elle, à la
deuxième génération des armes chimiques,
celles dites binaires. En clair, c'est le mélange
de deux composants, juste avant de toucher la
terre, qui pennet la pulvérisation du gaz fou-
droyant. Or, selon un expert militaire français,
«les Irakiens, seuls, sont incapables d'utiliser
ce type d'anne, quI suppose une mise au poinr
extremement complexe du vecreur, Seuls les
Soviétiques sont en mesure de manipuler de
relies armes pour leur comple », poursuit-il.

saddam Hussein, qui a Investi près de deux
milliards de dollars dans la guerre chimique, a
également fait appel aux A1lemands.de l'Ouest,
nous indique notre correspondant à Tel-Aviv.
selon les services secrets Israéliens, c'est sous
couvert de production d'engrais chimiques
que des industriels de RFA auraient fourni à
l'Irak une partie des substances employées
aujourd'hui sur le champ de bataille, Mals les
Britanniques auraient également contribué à
augmenter le potentiel chimique de Bagdad,

Jusqu'à présent, les Irakiens se sont contentés
de répandre leur gaz par bombardements
aériens ou grâce à des mortiers. Mals, toujours
selon les Infonnations recueillies à Jérusalem,
l'[rak érudierait acruellement, en collaboration
avec l'Egypte et l'Argentine, et avec l'aide de
spécialistes ouest-allemands, un missile sol-
sol capable d'emporter une tête chimique à
plus de 600 kilomètres. C'est-à-dire jusqu'à
Téhéran.

Alexandre BOUSSAGEON
(avec Ben POJV.T à Tel-Aviv)

Quotidien de Paris '5.4.88

t~apocalypse
de .Ia guerre chimique
Priorité
• A l'heure où les opinions publi-
ques se plaisent au chant des sire-
ncs du désannemen/ nucléaire. peu
de voix s 'eleven' pour r~ppder qu'il
est d'aulres priori/Cs lOU/aUSSlin-
qaieliln/es que l'a/ome el que cel-
Ies-ci concernent les annes classi-
ques el les annes chimiques ou
bac/eriologiques.
Le peu dïn[onnalions drculant -
c/ pour cause - sur les annes
chimiques [anI que cr:lles-ci soil,
peu ou prou, releguCesau rayon de
la science-fiction. Dans la
conscience coller:live, l'Cvenlualite
d'une guerre chimiquc s'apparente
un peu Ii la «guerre des mondes ",
si bien que nul n:r croi, vraiment.
Ce qui se passe, aujourd'hui même,
dans le confli, Iran-Irak, devrait
pourtanl su/Tirr: Ii reve/11erl'opi:
nian. Il n'en esl rien. Ce siècle a
d'abord soit de mel/re le nucléaire
Ii /"indt:JCcr il faul croire quïl n'esl
r>a.< C3J1ßhled'afTrontCFdeux merJ8-
ces Ii la [ois.
.La guerre chimique n'esl pourtant
pas le seul [ruil de l'imaginatian
debridee de quelques au,eurs en

quêre dc frissons. Toutes les gran-
des puissances, CI même les bien
moins grandes: disposent de s,ock.
chimiques capables de semer la
mort sur l'ensemble dc la planèle
.malgre les denegations des uns ou
des auU'es. On en a eu la preuve
evidente lorsqu'un accident dans
une anodine usine d'engrais. Ii
Sverdlovsk, en URSS, a provoque
la mort de plusieurs milliers de
personnes viClimes. de la maladie
du charbon. C'el8Î/.en 1979, De-
puis, et pour eviter les accidenrs, /es
scientifiques .onl inventé les annes
chimiques « binaires» (lirt
CÎ<onrre)dont ,1n'esl pasdil qu'el-
les bilent la guerre. On Je vail bien
dans le K lp'diSliln, comme en Af..ghanïSt:ii,:.'....... ... "•.- ..
Ce qu'il est intéressant de norer,
c'est que l'a.rme chimique danl le
principe, maigre la convention de
Genève, n'a jamais èté abauoonM,
a cormu. un développemenl specra-
cuJa.ire au momeni ou, dans les
lIIIDOies 60, l'OTAN a abandonné
sa d<xlrine de dissuasion massive
au prafil d'une Slr8/égie de ripasle
graduée. Comme il s'agiSSIIJt en
fai~ de reculer, Iilnt que faire se
pouvail, Je .. wi de l'emploi du

nucäire, les SoviéliqÜi:s se son',
emptaSéI teJon leur IYbiluOe de
fl'mplir (Y' ,-;dt n(,U\l~3U dans fa'
dden.«: <J<'Cidenwi<:.u; ripo.<re[ou.
:.1;c)yanic de J'Ouest n'élan! plus
inéluc,able, Moscou a rech.rché les
",orens de s'assu.-er une victoire
quI fie serait Ri1S nucléaire. Ces
moyens. c'étaient. pour partie. les
,Irmc.&; c.:himij./ulos.
()r, \'Oic:i que pn~.:ùiémènt i'Oeci-
dC,'lt ('nirc: J;If1S llfle..' /Jomdlt.' p,J.,1.";"
.fc rl.'/i/'; <lu tIlJdl~ölj,,:. L'illl.:i:,',.:' de
n ',Jshil1~:t(l1l .'iUr h' d(.~m;JtJf(:i('IIJc...!11

d~'s ,'lln1ll1;Ssiles, It.' pf(>4.'h,,;,/ 1....:;/(:
~.;;r uile n~ducl;(l1J cie 51) ':".. ,1L'S
.:tïm."mCtllS ...Iralégiquès intc."n:oHû,
n ...'!j[.ltJ.': Ci ie ...,-l./ucrd/t's cxxidc.'nw/c.'s
.:ur l.i moJcrni~;Jtilm des .::r:71c.<:;
fI/:â(:.Jircs de eourlc por::..x' ifli.ïo-
dwSCiH (Je flOIlH'au.t d:w1!c.'fs et en

.rC..;.;/:.Xïfent de pllJ.'î ,l1lcù.'ns. comme
L'l.'lu/ des :Iiïn ......eh/mit/uc ....

\ ''''M. cnlrc :l/llrc.'.'\ r:I/"(II1.... l''0llr-
l./UP/ il .ott •.'ri.JiI S"j.!L.'. J\':11l1 de jClcr à
I" nu.'r un nuclL;~in.: a.'Î,sumntlu paix
dc:puis quarJnlt.' .IllS. de .'it~ soucier
d'ahtyd d(xiger un \:éâtahlc désarM

mement d.I.....<;,(/UL.. cl chimique. Cèla
('C scmitlmt:', \'l'fH,lblc.' priorité.

PlI. M,

Les armes chimiques
viennent tragiquement de
s'inscrire dans l'actualité

avec leur utilisation dans le
Kurdistan par l'Irak, Dans
la seule ville d'Alabja, elles
.auraient fait près de 5 000

victimes.

L'ann. chimique fabriquée à partir
d. produits chimiques relativ.ment
bon marché, produits ou accessi.
bles sans difficulté majeure, pour
certains d'el)tte eux, esl d'une sou-
plesse d'emploi qui en accr " """
possibilités el l'efficacité. Gren. ."
mines, obus, roqu.ltes, lèle\) d.
fU3ées, bombes, reservoirs d.i.t>an-
dage, pulvérisateurs, peuvent. èt ..
utilisés comme « munitions », dé.
('Osés ou lancés à la main, au fusil,
a l'obusi.,, au canon, à l'aide d.
missile ou fusée, par ayion.
Ne s'attaquanl qu'au personnel,
corrune disenl les militaires, mais y
compris les populations civiles, les
produits toxiques composant ces
annes sont classés, selon la durée
d. leurs .fT.1S, en agents fupees
imposant une protection des yaies
respiratoires, .t .n agents persis-
tants, imposanl un. protection
complèt. du corps et créanl un
risq.u: de contanùnation par trans-
~rt, '
Dans chacune de ces deUll catégo-
ries, Ü y a toute la panoplie des
agents neutralisants, uu:ajl!lCitants
el léthaux (mortels). Pamu les neu-
tralisants les plus classiques SOlltles
1acrymapes, utilisés par ~ foiçes
de l'ordre, qui irritent la co. el
les conjonctives (mais !JeU'A:lltpr0-
voquer dell traubleli wriwll .@llXI-

ployés à concentration élevée. dans
des espaces clos), les st.emutatoires
irritant les voies respiratoires supé-
rieures solis fonne d'aérosob(\e
CD est le plus. utilisé), !es urticants
engendrant des ~ures et'dei dO,
mangeaisons.

De l'hailucillltion
61a mort
« Les sgents incapaci/an", IOlfIigne
l'ingéni.ur général de l'annetnent
Pierre Ricaud, qui, pendant des
années, a trayaillé dans ce domaine
pour l'année, visenl moins à mellre
en [ui,e l'adversaire qu'à le rendre
incapable de poursuivre sa lâche
au son combal, d'une manière plus
insidieuse el pour plus longtemps,
sans mettre ses jours en danger, ni
Illi lui<<<:rde séquelles. " Panni. eux,
on IlOuye toule la gamme des
psychotrores rroyoquant des hal-
lucinalions. des dépressions, des sé.
dations importantes, des troubles
profonds dc lype schizophrénique.
Enfin. panni les agents léthau ...
ceux-Iä mème utilisés dans le connit
irako.iranien. on distingue quatre
catégories aux mécanismes d'action
lrés dillèrents. Les suffocants, em-
ployés ä grande échelle rendanl la
Première üucrrc mondiale. comme
le chlore 4ui il inauguré la guerre
chimique à Ypres le 22 ayril 1915,
le phosgène, utilisé la même année
sur le rront russe, peuvent provo-
quer des troublcs circulatoires et
rénaux aboutissanl à la mort. Les
yésicants, apparus en 1917 uvec
remploi Je I"hypéritc. el l1tili~'S....
panni d'autres toxiques. dans le
conflil imko-irani.n, provoquent
de graves brûlures. Les hémotoxi-
ques, par inhibition de l'enzyme
qui perlml aux cellules d'utiliser
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de vapeur incendiaire (Fuel Air
Explosive) qui étendent leurs effets
de desl1Vction sur plusieurs centai.
'les de mélles.
Les peuples irakien et iranien sup-
ponent res bombardements contre
lesquels ils sont sans défense. Mais
la question se pose: comment se
comporteraient les populations de
l'Europe occidentale. autrement
plus ((frogiles ", si el/es étaient
.soumises aux effets des p",miers
projectiles d'un tel bombardement,
bombardement non nucléaire s'en-
tend? 1/ .v a gros ;j parier que,
redoutant une «( escalade " dans la
violenre. elles imposeroient ;j leun;
gouvememen!s respectifs qu'ils
composent. faute d'être ;j moo,'
de n'poster sur le même mode -
n'en ayant pas les morens .- les
dirigeants des pays océidenwu .• se
Irou\Oer:ûenl dans un cruel cmtmr-
r.~s. P.Jreilk' hypothése est aujour-
d hw .<Jn.'fondement. Mais rllis-
roire ,>nseigllequ'iltilUt "I!alt:ment
sc soucier du pire. -

P.. M.G.

~illlii~(B
f"llxygene sanguin asphyXient ror-
gantsme.
Les plus dangereux sonl les neuro-
toxiques organophosphorés qui
sont d'une extrême toxicité.

Ces agents sont des inhibiteurs irré-
versibles de racétylcholinestérase,
une des enzymes clés du système
nerveux. Autrement dit, ils lOU-
chent la «cible moléculaire », il en
résulte une contracture des muscles
lisses, des convulsions et un arrêt
respimtoire.
Un progrès décisif a été acocmpli
pour Oil qui concerne la panoplie
des annes chimiques, avec la créa.
tion de systèmes dits « binaires ». JI
s'agit de joindre dans une même
munition deux agents chimiques
qui, pris individuellement, ne sont
pas nocifs mais dont le mélange,
sous l'action d'un détonateur,
donne une composition d'une ex-
trême toxicité. Un leI systéme faci-
lite d'abord la manipulation de
l'anne mais facilite aussi son slO-
ckage sans a voir à craindre les
accidents.

Moorir
âVp~
La guerre chimique débuta vérita-
blement. sous fonne de' vastes
opéralions, le 22avril 1915 à
Ypres. lorsque les Allemands lâ-
chérenl au vent des positions I
françaises un nuage de 180 tonnes
de chlore, en ouvrant les valves de
6000 bouteilles d'acier. I
L'attaque se solda, du côté fran-
çais, par 15 000 hommes hors de
combat, dont 5 COO m'lururent I
par la suite. o.,ux jours plus tard,
une nouvelle attaque allemande

iiI 5000 morts parmi I.. troupes
canadiennes.
Progressivement, le phosgéne
remplaça le chlore e. une p .....
mière attaque sur le front orien-
lai. le 31 mai 1915, causa 6000

. morts dans les rangs rus,"-...
. Le 12 juillet 1917, \"" Ailemands

utilisèrent pour la première fois
des obus chargés d'hypérite. A
partir de juin 1918, le quart des
obus tirés par les Français élaienl
à l'hypérile, Et comme le rappelle
l'ingenieur ~énérul Pierre Ric;IUd.
panni-les victimes d'un régimenl
de réserve bavarois se trouva il un
certUin caporal de 29 ans: Adolf
Hitler.
Entre les deux guerres, ranne
chimique fut utili5ée par les Ita.
liel1S en Abyssinie con Ire les ar-
m~ du Négus, et par les Japo-
,nais\ contre les Chinois.
D'importantes recherches sur de
gOuveaux toxiques sont effec-
tuées, principalement en Allema-

. goe où le Tabun est préparé pour
la premiére fois à la veille de Noël
1936.
Le Soman fut découvert en 1944
par le D' Kuhn, prix Nobel. A la
veille du second conßit mondial le
slock d'annes (:himiques, tous
loxiQues confondU.. 'était évalue à
135000 tonnes aux Etats-Unis,'
40 000 tonnes en Grande-Breta-
gne. 7 000 tonnes au Japon no-
tamment.
Les Sarin, VX, etc., apparaissent
dans les années soixanle. Un irri-
tant, le CS, a été largeme,lI utilisé
par les Américains au Vietnam.
Depuis, l'anne chimiqu.: a fait
son apparition en Afgianistan, :
dans le conflit irako-iranien.

..

Iran-Irak : les terribles .. . .enseIgnements d'un conflit
PAR LE GlNlRAl PIERREM. GALLOIS

• La guerre des "!Jks. ca co!lJ'S secrètement, Il l'imu des Etats.
que ~ ponentlraJcims et Inullens Unis jusqu'ici alliés privilégiés.
en ~. lançant mutuellf:n!mt des C'ern:s, ks Allemands lana!n:nt
œntBJIles de fusées boJJjstlques, est quelque 4 ()Q() fusées V2 sur l'ag.
un des .aSpcc~ nouYea.W! de CIme giomération londonienne sans que
guerre mtemu1JBbJe qw dépasse - Je son de la guerre en ait été
et de bea~up - Jes deW! be11i~. modifié. Mais si une ~uJe de ces
1'IUI.ts et meme Ja zo~ du Moyen- .V2 avait été munie d'une 0 .
Orient. Une t«hllJque d'arme- nucléaire, le II/' Reich aurait "r:
ment no~velJe déc~de le plus posé sa paix comme les Etats-Unis
~ll\Ilmt d u~ stra!é8ie nouvelle et imposèrent la leur au Japon.
il ~ J?O~fTB1tqu en ce mo~t, Il ne s'agit pas. Il proprement
ce[1e-Q s elabo~ dans celte relJ10n parler, d'une. technique nouvel/e
ou semblents'âa:umuler Jes turbu- ma/!- ~ qUI est .nouveau. c'est
Jenœs,!u~nde.., qu aUJourd'hui les fusées
La Ch~ne VIent de 11~ a l'Arabie qu'échangent Bagdad et Téhéran
Sa~ud/te une quanlJle n.>n d/vu!- - sinon cel/es que vient d'acq . .
guee . de fusees balistiques Il l'Arabie Saoudite - peuven,u%rr;:;
mo~nne ponée. I! s'agirait fI'une fabriquées en tres grande série à
vel'5lon no!, nuclea/re de I engin bas prix. qu'elles sont im rablt:S
DF JA qUI IilÇureen. bonne pla.~ et qu'équipées de charges":xplosi-
s~r la panl!fJl1e strat~que de ~ Yes c1a.<siques.elles deviennent "'_
km. E~ vo'1:!un ':,ste secteur c.eo- doutabl:s dés lors qu 'c1/t:S som
f.t~h/que adponce ~e res fusees: employees en trés grande qU.1nlité.
,n e occ/. entale, I ensemble de De surcrOli. si ces fusées ne pro' t-

liran, la t'CfPon de Rostov-sur-Ie- tent pas à distanœ des aJ::r.
f'>n~ la Libye et. n~lUrellement, chimiques. el/es peuvent être mu'~
, ~1f1~/i.~~d Il.mene so.n affaire nies de nouveau.' e"e!0<iJ< .,' L., •••. _ ,a - 'II' . _ . • . to • • Pli .-
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.In the ~o~h, Ir~I1.~ag~sprollagatt.daa~ well as 111ilitary battle
:'Aims to build international pressure on Iraq witht~~;~~f'd~v~tated area.

'œ!l1lMlJmlil Rich@)!
Staff writer of The Christien Sciance Monitor

Halllbjll, Iranillll-OCcupled Iraq
A plume of earth and dust rises high

into the air as an Iraqi artillery shell
explodes in a field to the north. The
Iranian pilot points to it, then banks his
helicopter hard right for a sweeping view
of the valley below.

More plumes suddenly rise above the
nearby town of Dojaila, The helicopter
circles back out of artillery range and
flies low over Halabja. From the air the
sprawling village appears a ghost town;
its narrow streets empty except for debris
blasted into the street by bombs dropped
from Iraqi jets weeks earlier.

'The bodies have long since been car-
ried away and buried. Few residents of
the Kurdish city remain in their homes.

Most who survived Iraq's bombingand
.' chemical attacks here on March 16-18

have ßed to northern Iraq .or refugee
~ps in Iran, Many others have been
taken to hospitals in Iran for treatment.

The helicopter pilot deposits a group o(
reporters, gas masks slung over their
shoulders, on a green pasture west of the

. village. Suddenly Halabja comes alive
with an array of armed men,

'Ibday, Halabja is a garrison town for
. UIÙts of Iran's Revolutionary Guard
Corps and the Kurdish guerrillas who
helped push Iraqi forces back in the mid-
March campaign; The capture of the town
and surrounding areas marks the most
significant advance of Iranian forces into
Iraqi territory since the occupation of the
stratcgic Faw Peninsula in souUlcrn Iraq
in 1986.

But as much as any strategic gain, Iran
views the battle at Halabja as having
important symbolic value. It is believed to
be the first time Iraq has used chemical
weapons against a significant concentra-
tion ef civilians, and Iran is hoping the
incident willlead to international efforts
to condemn and punish Iraq. (Interview
with Iran's deputy foreign minister,
Page 11.)

That is why, nearly three weeks after
Iraq's chemical attacks, Iran is ßying heli-
copter loads of journalists to Halabja to
document what Iranian officials maintain
are Iraqi war crimes.

The Iranians say that more than 6,000
persons died in the chemical attacks. The
figure is described as a rough estimate by
Iranian military officers. There has ber;)
no opportunity to verify independently'
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the number killed or wounded.
In the meantime, Iran says it gainèd

strategic a1tillery positions on heights
ncar the eastern shore of Lake Darban-
dikhan. Irallian forces are reoorted to be
are hoping ~ oonhèlination of Iraq's use ofchemical~.:
'weapons against civilians will help prevent Iraq's future:
.use of chemical weapons against Iranian soldiers. That,
.would help, in lran's view, toc1earthe way for an a1I~uti
invasion orIraq.... .' .. ,. .. ' - ':

. In the meantime, a debate has begun about. whether;

. Iran, too, hasUsed chemical weapons on the. warfront,.'
Iraq maintains that Iran has used such weapons and has,
produced iI\iured Iraqi soldiers as proof. - .. ~' .... '
~ inn says that Iraq may have mistakenly bombed its
l çWi\ ..trol)p61" ~. . . - ........ "';

, ."Wehave absolutely refrained from the use of chenu"
"éaJ wèapOns.in spite of the. fact that .we have the
capability to produce and deploy th~m,:' Kamal

~, head of Iran's Wal; Information tteaaquarters,
SaId last week. .'. ..

;.... I:Jut he added, "You have.to know oW: patience'haS
limits. ~e are.now waiting for international bodies to do
som~thing to..prevent the continued use of chemical

.'weapons by our enemy. At this stage it doesn't mean we
lU'en't going ~ use chemi-
cal weapons. , -- ...~

" Since the Halabja at.: Iran hopes condem-
tacks, ..Iran has accused.' t' fi'
Iraq; of continuing t9", na 10~ 0 raq s
carryout chemical weap- chemical attacks .
ons attacks. From March .. would prevent future'
21-26; Iran says, Iraq
chemically bombed five use. anc:J, clear the
Kurdish villages in the vi~. way for. an invasion.
cinity of Qara Dagh, some . • ,""'"""""',..,-
30 kilometers (18 miles>..
south of Sulaymaniyah in Iraq. Andon Âpril 2 and 3,
Iran says, Iraq dropped chemical weapons on three --..,,~
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: The pilot denied that he dropped lLliy "speclal bombs"
'Iru,"& HalabJa. He admitted, however, that he had
'~E>ped chemical weapons on marshy areas outside.
.~ra on the southern warfront ln 1983.. ".. ,. •.. .

ShlAker, who has a wlCe and three ch11dren ln Bligh-
:@lê01, said he didn't consider himself gullty Cor his. ln-
,'lml1i'<ilmexlt In dropping cheRÜcal bombs. "We ~ under
,@~@r!I. We are oftlcers, We have to Gy when the orders
ioo~" SMker said.
; 1Hl<ilsaid that Iraq had two types of chemical weapons,
Ofl ~ put It "one Is very dangerous and the other Is 110ft. ..

XnW8i'lIlŒdals say Shaker was referring to C)'wde
Irornlls, which kW within 10 eeconds, and mustard gas, .
wlMcl\Is alower acting and remains ln the air tor. up to 20
'rm!m.!tes. .
• 'The lrßl:!.l,pUot said, "God wW ask us, all of .U8, about
~ bad method of kI1l\ng." ..
t. Aiid he added, "I ask all nattons ln the world to put,
~ war In their mind and work and work and. work ln
'~(' to bring an end to the war.':

lFAlWTIILILlE ClHIW&lE1rTIlEWWlE

.DŒ wJ{!JiJWŒ! ) '."'.

And now final cruel blow,
Used as pawns in savage strife
Man, wife, child, you cannot know
At stake is life.

HIlLABJIl

Oh sweet child, with choking breath.
Be consoled in God's own Name.
In your agonising death
It is you HE will reclaim
In happiness.

Unwanted, yet still not free,
Still enchained, a race apart,
Dreams denied of liberty,
And wounded heart.

Cynical, the devils plan,
Cowardly, with evil guile
Now awaiting every man
Destruction vile.

None will grant the right of choice,
Freedom is a word that's banned,
Oppressed and left without a voice
In any land.

Freedom dead; nothing to choose,
.Homestead not, nor any wealth
Nothing left in life to lose
But life itself.

Ancient people, fierce and proud,
Thrust from side to hostile side,
Pawns in vicious, bitter strife,
Their rights denied.

. Children's pleasures-still more rare,
Simple happiness bereft,
Pains of hunger, ache of càre
No joyis left.

I
LE JEU susm.
IlH'IRAIl

l'imam Khomeiny, actuellement très
malade, a demandé aux dirigeants ira-
niens de ne pas perdre la guerre, certes,
mais de ne pas non plus la gagner sous
forme d'une invasion territoriale qui ferait
peur à tout le monde arabe. l'Iran veut
dominer sans inquiéter. Son but, il moyen
terme, est de prendre la tête de la révolu-
tion islamique mondiale. le Liban lui sert
de terrain d'essai pour cene conquête
subversive.
C'est dans cene logique que des pèlerins
iraniens ont suscité des émeutes meur-
trières il la Mecque l'an dernier. les lieux
saints de l'Islam se trouvent im Arabie
saoudite. l'Iran prétend que leur gestion
devrait être assurée non par les seuls
Saoudiens, mais par des musulmans de
tous pays. En réponse, les Saoudiens sou-
tiennent l'Irak avec les dollars de leur
pétrole.
les grandes puissances et les pays arabes
modérés doivent maintenant faire un
choi. difficile. Cesser de soutenir l'Irak
parce qu'il a employé les gaz, c'est risquer
une victoire de l'Iran, aux conséquences
inquiétantes. Et comment un Irak écrasé
rembourserait-il les 18 milliards de francs
qu'il doit il la France? Mais ne pas sanc-
tionner l'arme chimique, c'est inciter
n'importe quel pays à l'utiliser impuné-
ment
Cene affaire pourrait avoir accessoire-
ment une conséquence pour la Commu-
nauté Economique Europèenne. La Tur-
quie est candidate à l'entrée dans le
Marché commun, bien que la plus grande
partie de son territoire se trouve en Asie.
Or, la présence de minorités turques en
Iran et en Irak et de Kurdes en Turquie
risquerait d'impliquer rEurope dans des
problèmes supplémentaires, alors que
l'Europe des Douze est déià difficile à
mener. Florent Trieux

Précisément, les subtils dirigeants ira-
niens ont pour but une victoire diplomati-
que et psychologique; et non une
conquête militaire que l'Iran, trois fois
plus ~uplé, pourrait techniquement se
~rmenre. l'Iran veut d'abord faire recon-
naître par l'ONU que l'Irak est l'agresseur.
Historiquement, c'est exact. En 1980, ce
sont les troupes irakiennes qui ont franchi
la frontière du fleuve Chon-el-Arab, sous
prétexte de • provocations. iraniennes.
l'Iran voudrait ensuite faire destituer le
président irakien Saddam Hussein, c'est.
à-dire montrer symboliquement son pou-
voir sur un pays musulman étranger;
enfin obtenir. de justes compensations"
qui ont tout pour inquiéter.

P3rdre lIrokl. C'est un aveu da faiblesse
ettaspèrée, oû l'on transgresse la régie
implicite du jeu.
Parado~e : Ce sont 5.000 citoyens irakiens
que l'aviation de leur pays a sciemment
galés en mars dernier. Elle a bombardêe
une vallée du Kurdistan irakien que les
troupw irooiennes avaient conquise, puis
dêpllSsée. Bagdad a considéré ces Kurdes
comme. des collaborateurs de l'ennemi.
les Kurdes, qui se disent descendants des
anciens Mèdes, habitent une vaste région
montagneuse partagée entre l'Iran, l'Irak
et la Turquie. Comme leurs voisins Armé-
niens, ils n'ont pas pu constituer un Etat

...
I.. :
.t=o Cfc*:3 ~ 0/= Cl dTl#iIcl
Dans chacuil3 lies trois nations, cene eth-
nie est minoritaire et sOupçonnée de sépa-
ratisme. Pour $8 conquête du Kurdistan
irllWen, l'lmn 0 envoyé des Kurdes ira-
n~ns : ils ont invité leurs frères de race il
faire sâcGssioo en formant un Etat qui se
prcclamefllit iooa~ndant de l'Irak arabe.
les gm ront venus asphyttier cene tenta-
tive.

II!);;,]~
Im~i\i

Ouels que soient les motifs, cene reprise
de la guerre chimique inquiète ooaucoup
de nations. Ouel pays n'aurait pas, en cas
de conflit, de bonnes raisons subjectives
de transgresser les règles? De plus, la
fabrication de gaz de combat, aisée et peu
coûteuse, est à la portée de lout pays du
Tiers monde. Il suffit de 27 kilos de « gaz
moutarde 0 pour tuer un million de per-
sonnes. l'Irak vient donc de redonner
publiquement un e~emple dangereu~.
Son ennemi iranien a beau jeu de le
dénoncer et d'en tirer un avantage diplo-
matique.

A l'intérieur de toute guerre, il ettiSie
quatre armes cIllnt l'emploi ast universel-
lement considéré comme inadmissible: III
famine organisée, les QlII asphyttiants, Iii
bomba bactériologique et la bomba ato-
mique. Celui qui les utilise, méme contre
un adve~ire ~u sympathique, nuit ~ S1l
cause. C'est le cas cie l'Irak. le bombllrcle-
ment autt gaz, effectué en mars par son
aviation, a fait 5.000 morts autt poumons
brûlés. Cela marque un tournant dans le
conflit qui l'oppose il l'Iran depuis sept ans
et clemi. l'Irak inquiéte désormais presque
autant que l'Iran.
les premiers gaI asphyttiants de la guerre
modeme ont été utilisé par les Allemmids
en 1915,IJ Ypres, en Frandre. leur couleur
les faisaient surnommer a gaI mou-
tarde o. En 1939, la France redoutait une
nouvelle guerre chimique. Elle a équill3 cie
masques il gaz certains civils, les mili.
taires et même les chevautt et mulets cie
.l'armée auttquels il fallait passer un 0 mas-
que à gaz pour solipèdes 0, ce qui n'était
pas une opération facile. En fait, la
Seconde Guerre mondiale a employé
d'autre armes. les gaz ont alors semblé

-être mis au rancart.
Ils ont pourtant discrétement réapparu en
1986 sur trois fronts. En Angola, les mer.
cenaires cubains, armês par l'URSS, en

.ont utilisé contre les reballes pro-occiden-
tautt de l'Unita. L'aviation soviêtique a
bombardé au~ gaI asphyttiants certaines
vallées afghanes. Enfin l'Irak a fait quatre
petites anaques ponctuelles au~ gaz, il
titre e~périmentaL Dans ces lrois cas, il
s'agit de guerres longues oû les gaI l'nt
êtê utilisés pour tenter.. en vain - de
gagne; IAngola, URSSI ou de ne pas

L'usage de gaz de
combat par les Irakiens
contre les civils kurdes
incite à l'escalade
dans la guerre et oblige
les grandes puissances
à un choix difficile.

L~~oo~(OJ~rnrnß~
~~ [L£
GM~OOOOß
~OOOœl]O@Q1Jß

Ben PIDGEON.
Paris le.2R Mars 1988
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14.04.88DEPECHE DU MIDI
Âmles~:
~esK~ell~
IaFm~

AJimad 'Bamaiii'i, .l'uo des
JllOrt.e-jlaroles cie l'Uuiou jIa-
triotiqw. du, Kurdistan en
Il!urope, Il 2CCUBé, bier, la
Fl'llllce <le Cournir" une JIIlll'tie
c!ll!l ,:8lrmeli ,Cbimi,qw:s . dont
!fi: œrt :l'llmlt .pour bum""'-
der _lea JllOPlllatiOl!lll kurcl.eS
,)l'lm. OOl'!!I!Ile, iL.!' •. fait
le Ils 'inDri elernier 1 Ha~
labJa. • NoW! ,commes en
arau, d'~lsborer ,'un ,dossier
idellll!ifialll! lee firmee de
IFr=; d'Al1eD12llne, de Bel-
Bique et d'Eell'ß3De. qui four-
niesen! à l'lmt lœa~émentS
lui ,perlilletWl! de produire
_ nr!ll!<iOßchimiques en utili-
=! 1e2 co.w:il8. d'CI[jlerts
vcnUll, de œs,payn, mais
auooi œtJ p::l)(8 de l'Est ,'"
a prkil;é Abm&d &maini.

.:Simma~ClIii\ <<l'MIi! stmquli! aélCili!Jl1.IIechimique
< ~'!ü' !lm ~ 138@Iii! NMlcy..olhey, Ii!Rlhaut (photo

~i.mli! ÏElAl)lmli!llWli! d'Wie attllllJllle
'0ooe bCij)itmieéra le 7 avril delC-

flJ (phoro AJFlP'}~

cienne. LeU1'6recherches !lOnt, par
contre, avancœs pour une produc-
tion modeme.

La France posaède des stocks
conwvés lIfCrets : « L'incertitude
fait partie de la dimuasion ... " dit
André Giraud. Leur faible impor-
W1ce probable appanlÎt dans la posi-

5. Leil dotationa IlCtuelleasont Il!- tion prise à Genève. Les né~ocisteUl8
crèt&:l et difficilementévalusblea. frllilçaia propœent la constitution de

Selon mvmes !lOUlce8et e:ltim!l- «stocks de sécurité » nationaux de
tiona, le:J !l!'iDl!lIleDta !lOviétiques Be-" 1000 à 2 000 t, restreints donc, mais
raient de l'ordre de 500 000 il a à vsleur dissuasive significative '.
600000 t, provenant de ,stocka alle- Cm stocks astreindraient lea adver-
mands m:u~ et d'une production aaires éVentuels à prendre, comme

, que lea autorité:! soviétiques ont dé- lea troupes occidentales sowniœs à la
" cWri à Genéve décider d' aniter en supériorité soviétique pendant diz

juillet 1987. Lorsque, et oi la ana, de!! memues de protection qui
place. Ceci eDffe le mont!lge d'un Convention d'élimination filtllÎffQée, EOntestimées en général provoquant
système complexe et coûteux (. la de!ltruction de ces stocks, avec les une diminution de 40 % de la valeur
nihilité pmnanente d'e~rt!J et de capacités de dœtruction existantes opérationnelle des unités combattan-
moyens de transport, Iéffislation in- actuellement, demandera dix ana. tes.
ternationale détaillée, nrbitrnoe, Ainsi, l'URSS dis~oeera pendant 6 La . d
sanctiOIlll, etc.), ll8Illl lequel le.:J Tn- près de dix ana d une supériorité . aupprell8lon es armes nu.'
frllCtions seront aiœa1 et d'ouWlt' ,mcontestée que limiteront eeulement désires de portée de 500 km à,
I dan l, un l"ventuel accro;.~ent de.- 5500 km (optioo double zéro) créepus gere\l.iß:lque e<l notlona œ- ~ - dl" h 11 dia'ront devenues confWltea moyeDllde de!!truction et la produc- un trou ans et e e e nposte

tion d'arme!! binaires américaines graduée. A la place des barreaU!
e) Les D.liItiOIl!l« farmm ~ chez collllIleDCé2en déœmbre 1987. ainsi devenus manquants, l'arme

~
uel1es lea lilmté:l d'infollDlltion' chimique peut s'insérer; eUe accroit
t . - .•-.; "-' En effet, lea États-Unis ont, en .;""1' sa valm .. relati've dans le sys.e e cllClWI..on cont i'eß=entw, ~ ,~

.limitées ou intezdite; collW'Veront 1969, .arrêté toute production et téme de défense et de dissuasion.
un avantage oertain poUl' garder œ- collllllfllOi! la delltruction de leUl8
créte:J m infroctiOD!Jhentuel1zJ otocko. Leur dotation actuelle Silt 'atNtRAL
po: rapport ilIll notil!JrJ« O1!VortGJ. donc vraiœmblab!emet faible et 80- J. COMPAGNON (C. R:),
comme le GOnt 1e:Jdémœrati!>i en
gènéral.

n « Aucun traité international ne
pourra donner une garantie alr.olue
contre l'éventualité d'Ulle attaque_.
chimique ... ", constate un document
d'étude d'une Conféœnce tenue all '
C811adaen"oetobre 1987 lJUl' l'inter.
diction dea QfilIe!!chimiqueû. '

[)QTATIONSSECRtrES '
Lea dis!:w.:aio!W œ j}ll1llllilÏvront '

néanmoins DVecde OOllllliiJprobabi!i- ,
tés de ré1lBaite. En effet, !ôJ dsux
Grands, à partif du mCiilZIIt cli lmiJ "
capacités r .. pectiv€i.l wnthont Il
s'équilibrer - colllllle c'l;3t b C&ll e:Il
nucléaire - ne trouvent pll!<.lintiJœt
à poursuivre leurtl productions.
Reste à mettre au: pied un uyglkme
de contrôle fiable entre euzet - plus
difficile peut-être - de nature il
éviter la prolifération déjil en coul!J,
Ce sera long, ,

chimiques : les nations signataires
conservent le droit de riposte, et, par
voie de conséquence, drOit de recher.
che et de production. C'est pourquoi,
en vue da mettre rm notamment à la
prolifération, ('elimination totale des
armes chimiquell et recharchée Jlar la
Conférence du désarmement de Ge.
néve. Les négociations BOntdevenues
actives depuis que Gorbatchev, in.
quiété ' la décision ainéricaine de
1980 erreprendre lea; fabriCiltions
anêtée:l en-I969, et Reagan ont en
1985 convenu d'intensifier les ren- '
contres pour arriver à une Conven-

tion précise et comportant des vérifi-
catioDB. .'

4. L'élimination des Irmea chimi-
ques r:enco~tre. d'~portants obata-
c1es, resumes. cl-apres.

a) A l'inverse des armements nu-
cléairea, les armements' chimiques

. wrod~cti~n.et atocka~), ne peuvent
etre deceléa pal ce qu il est commu.
nément appelé « lea moyens natio-
naux », c'est-à.\lire les satellites. Des
vériflC8tiOnsau: place sont néœaaai-
res.
,6) L'industrie civile (chimique, co-

!olIIIta, parfuma, cœmétiques, etc.)
peut fabriquer facilement, rapIde-
ment et secrètement des produits de
guerre, De plus, les découvertes mo-
dernes permettent la realisation
d'armes « binaires » compoaéea de
deUJ produits neutres ~ont le mé-
lan~ est toxique, et ne se produit
qu'a l'arrivée &ur l'objectil'avec un
double avantage: lea manipulations
à ('arrière IOnt sana danger et ne
mettent pu en évidence un produit
nocif en rupture de la Convention.

c) A10rl 9U8 'les armes atomiques
ne peuvent etre produites que pal un
nombre restreint de nations, on es.,
time que 24 paya au moins BOnt

. actnel1ement capables d'avoir une
production de guerre chimique.

d) En raison de la ~ibilité de
camouflet une industne de guerre,
ou de transformer une production
civile en fabrication d!armement, le
contrôle doit frevoir des rapides vé-
rifications« la demande • et &ur

Le dossier des ~ur'm~~chimiques
ItDe toutes les négociations sur le désarmement, celle sur le, wes chlmi.

ques est d'une. urgence prioritaire », affirmait Jeudi dau une note adressée à
la conférence de l'ONU sur le désarmement le IllÎlliStre allemand des Maires
étranfféres Hw Dietrich Genscher. Les 6000 (tudes gués à' Balabja Ion
d'une att.llque aérienne irakienne qui, selon des npertll, n'aurait été lDenée
que por lIll ooul avion, peUHtre deUl, est une illustration tragique de cette

, urgence. D'nulllDt plus que l'Iran a, semble-t-U, produit rice_ent de telles
armes de son côté. En ce domaine comme dans celui des armea nucléaires,

, c'est une fois de plus l'équilibre de la terreur qui peut s'nérer dlsSUllBif.
L'histoire des armes chimiques semble le prouver et tout délll'lllement ne

, peul s'etrectuer que sur ces bases,
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A,

lternativement objet
de dramatisation

, ou d'oubli, l'arme
chimique revient
il l'actualité.

Brièvement, faisons le point:
1. Ancienne comme l'histoire

(peix, huile bouillante, soufre et
« feux grégeois »).l'arme chimique a
atteint son plein emploi durant la
Première Guerre mondiale: gaz la-
crymogènes et asphyxiants (chlore et
phosgène) d'abord, vésicants provo-
quant des brûlures graves ensuite
(ypérite). '

Le Reich hitlérien a dèveloppê à
partir de 1933 ,des produits suscep,ti-
bleu de provoquer la mort presque
instantanément et à petite dose: les
neurotoDques (satUD,tabun, soman)
fabriqués par l'I.G. Farben. Contrai.
rement sus attentea, Hitler fut dis-
auadè de lea employer par la crainte
deu repréllaillSil promises par R0ose-
velt aveC les mêmes produits dont le
dictateur IlUppœait' lea secrets de
fabrication connus pal lea rilialea
amèricaines de l'I.G. Farben.

2. Les savants et lea stocks alle-
mands furent recapérés par les Alliés
en 1945, pour la plus grande part pal
l'URSS, Depuis lors, a été fait à
plusieUl8 reprises mention d'emploi
de toxiques: au Yémen (1963-1969,
ypérite d'origine soviétique), au
Laos (1975), au Vietnam, au Cam-
bodge el en Afd1anistan, sous forme
de toxines triéhotecénes ou de glU
innervants et incapacitants. Dans le
conflit Iran-Irak, pour la 3' fois, rm
mars, les Iraniens accuent les Ira-
kiens d'emploi de toxiques. Les ~re-
mières fois les commissions den.
~uête de l'ONU avaient conelu à
I emploi probable d'ypérite, sans
d'ailleUl8 to~ent exclure, sem.
ble-t-il, l:usage Jlar .l'lran de qu~l-
qUell toXIques. Les unages prodwts
par l'Iran ces derniers joUl8 de lD8li

:1988 montrent des bni!éll qui pour.
"rai~nt l'a~oir été par de l'ypérite,
maIS aU881des corps soudainement

'atteints par la mort aans blesaures
apparentes qui pourraient avoir été
ViCtimes de neurotoxil\,ues. L'exacte
réalité ne pouin etre établie
qu'après enquéte par des elperts.

INTERDITES DEPREMIER EMPWI

'3, Les armes chimiques BOntinter-
dites de premier emploi, mais non de
~roduction et de riposte, pal la
Convention de Genève ratifiée pal
118 nations (dont l'Iran et l'Irak).
La Convention de 1972, ratifiée pal
113 pays, de redaction plus priicise
que celle de 1925, interdit l'empo~ la
production et le stockage de produits
biologiques et toxines et prescrit leur
destruction.

Aucune de ces deux Conventions
ne prevoit de systéme de vérifica-
lion. Leur efficacité est donc aléa-
toire, notamment pour les armes,
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Quand un ;ourna/ ou un ;ourna/iste force notre estime

JOURNAL 'DE GEN~VE
Toute guerre est tragique, certes, mais il y a des seuils de

l'horreur que les pays ~n guerre s'interdisent de franchir. Tel n'est
,pas le cas de l'Irak, qui n'hésite p8~ à utiliser J'armè chimiqùe.'

La lU...... 'chimique ou l'ho,reu,; .rillnalre

27.04.88

aime de Saddam Hussein est en me-
sure do produire 60 tonnea de pz
moutarde par moli, et quatre tonnes
de sarin et de tabun. n n'y eat pu
parvenu toulaeul.

VoU. qui en dit lona sur les ris-
quea de proUC6raliondes armes chi-
mlquea. R1llQuead'aulant plus r6eJs
que ces artlICflne n~itent pas,
pour certalnCfl d'entre eUes du
moins, un savoir-faire particulier
pouss.!.

Leur composition est fréquem-
menl très proche de certains
pesticides, rendant de plus en

plus difficUele conlrôle de leur dis-
Sl!minalion.A la conCérencedu dés-
armement de Genève, les experts
des ElalS industrialisés constatent
avec surprise que les représentants
du Tiers Monde tendem à lrainer les
pieds dans la rédaction de la
convenlion sur les armes chimiques.
Est-ce le premier si8l:lede la banali-
salion d'un type d'armement qui, Il
la longue, pourrait devenir • arme
du pauvre', comme le napalm,
COmmeles mines posées par les Ira-
niens daos le Golfe?

De surcroil. les pays richC5 qui
peuvent avoir livré en douce pro-
duits el équipements, ne se conlen-
lent pas de fenner pudiquement les
yéux sur la réalité de celle dissémi-
nation. Ils montrenll'exemple.

les images qui nous' en ont été'
transmises. enfin. sonl poneuses
d'équivoque : elles devraienl figurer
l'horreur. elles ne monlrenl pour
beaucoup. que des visages lisses el
endormis. Celle • mon lrès
douce., évoquée par Annab
Arendl dans Eichmann à Jérusalem,
Cette mort c miséricordieuse» à la-
quelle croyaient beaucoup de nazis
pour justifier l'holocauste. n'esl que
l'Apocalypse masquée .•

lance entre lOllbelliaéranll, auuram
~ Clllui-cijusle ce qu'il C.ut de iOU-
lion mlll~riel, refusanl • celul-l~ leI
appoInI en amtemonla, ~v1lam lur-
loul a. prendre parti pour l'un ou
JH!url'Iulro, L'Irak, qui I rort bien
ialille l'tIIOrt perven de cello neu-
tra1l16,1111qu'en iC iCrvllll d'&rmCfl
aunl mOllJlnteulea, Un'oncourra ni
.. netlona ni r6broballon bien nellea,
De peUl d'etre lax6 d'unUat6ral,
pononno, aucun ,ouvemement
n'oao ralroCllcloscr'son Indianat!on.

Du coup l' ralt, qui a pourtant si.
p en 1931 la convenuon de Ge-
D~e (inlerdisant l'emploi dOllarmes
chimJquCfl),s'cstime en droit d'em-
ployer. lous les moyens. pour re-
pousser l'envahisseur iranien. Plus
encore, il a rkidivé en menaçant de
doter les missiles doni Usc sert dans
la guerre dcsvilles, de charges chi-
miques. A tilre de • repr6saiUes et
de dissuasion.. Sans reconnaÎlre
vraiment avoir Cailusage de gaz au
Kurdisdan, Ule revendique. Un ta-
bou cst tomb6.

Celle banalisation a ensuile un
aulre fondement: l'aide
qu'un certain nombre de

firmes européennes. allemandes,
britanniques. autricbiennes. belges,
italiennes, suisses même, auraient
offerte à l'Irak; même si des efforts
sérieux onl été menés par les pays
de l'OCDE, dès le milieu des annees
80, pour stopper la fournilure de
matières premières chimiques el
d'installations de laboratoire. A
l'instar de la Syrie, qui dispose de
ses propres installations, lïrak. sc-
Ion l'independent a mis sur pied
trois unités de production, l'une à
Samarra (ville sacree pour Ics
chiites. el donc à l'abri des bombes
iraniennes), une autre à AI-Fajullah.
une troisième à Salman Pak, Le re-

Sont-Us quelques centaines?
2 000 1Ou S 000, comllle le
pr6tendent lea iraniens? Il

est, pour le momenl,. iIIlpoll1ble,de
le savoir. Mail Ueal un fall 'quo lea
babilanls de HaJabjll, une vI110 du
IWi&\istan- des civil pour l'CllICIl-
tiel -, ont 6t6 surpris, ranrap6a danl
leur fuite par la mort; cello-ei. avec
les joW'S, prend un lour bion ordi-
naire. "

Cette filleUea~ cbOVOIII blCllidl,
couch6e dans un 'chllllp, èe bclb6
sans ride, dans son boMel de coton,
cette mère' 61endue face COlltre
lerre, sur Ie paller de III mailOll,
pour prol6aer, sOn enfant, COI
hommes, les corpl • demi sortis de
leur, camion, n'onl plua que quel-

.,quos photos pour. hurler,' leur
place. Avec les jours, au silence qui

, dut suivre .Ia mort instantan6e de
lout un bourg, sucœde ~lui du
monde polilique. '

Le Comit6 international de la
Croix-Rouge, bien sQr, a immiMia-
temenl condamn6, avec la dernière
6nergie, des m6tbodes qlli sont
contraires au droit international el
sont à probiber pour toujoW'S. Le
secrélaire général de l'ONU vient
d'envoyer sur place une commission
d'enquête. Un certain nombre de
porte-parole ont dit la réprobation
de leur gouvernement.

Mais quel homme d'Etat s'estle-
vé pour dire, haut et fort: • Ça suf-
fit • ? Celle mort collective et inu-
tile ne suscite que des réactions ti-
mides. comme gênées. L'émolion
qui suivil, en 1984, l'emploi, par
l'Irak, d'annes chimiques dans les
marais du Madjun s'esl déjà émous-
sée. La banalisalion n'esl pas loin.

I Lesl d'abord l'effet d'une guerre

I
étrange, dans laquelle les grandC5
puissances, depuis huit ans. main.I tiennent parcimonieusement la ba-

~==::::- ..=...:::-:..=....::-7.=_.---:.=_.=.... ""=_---:.•---:.--:-:-:-:-~'-:--=::--:----,-----:-:===::=:lJ.
LONDRES, 23 mars (AFP) - Une cinQuant~ine de manifestants kurdes occupent,

"pacifiQuement." depuis mardi après-midi le olJartier Général londonien du
comit.é britanniQue de la Croix RouGe, pour protester contre les récent.s
bombardement.s ~ l'arme chimiQue effectués par l'aviat.ion irakienne dans le
Kurdistan, selon un porte-parole de la Croix RouGe.

Selon'une représent.ante de l'orGanisat.ion humanit.aire, Mme Pamela Mount.er;
les manifest.ants, Qui brandissaienl des pancartes indiQuant. Qu'ils faisaient
la Grève de la faim ont. annonc~ leur inlent.ion de poursuivre pendanl ouat.re
Jours l'occupat.ion des locaux de la Croix RouGe.

Les manifest.ant.s ont éGaiement rendu public un communiQué conjoint des
_diff~rentes associat.ions kurdes du Ro~aume Uni, Qui demande ~ l'ONU l'envoi
immédiat d'une mission d'enQuête dans le Kurdistan irakien, et au Comilé
Int.ernational de la Croix RouGe - celui de "l'aide médicale et humanit.aire
nt-cessaire".

Selon Mme Mount.er. et. un porte-parole de Scolland Yard, des n~Gociations
afin dIP lIlet.t.refin ~ cette occupation, se poursl~ivaienl "dans le calme"
mercredi matin, ent.re les manifest.ants, le comité de la Croix RouGe, el la
poiice londonienne.

LONDRES, 23 e.r. (AFP)'~ L. ~olice britanniQue • fait tvacu.r t.ôt.".ercredi
.atin, .ans incident., un. cinouantaine de manifest.ant.s kurd •• Qui occu~aient
pacifiQu •• ent. 1•• i6G. d. I. Croix RouGe' Londr •• ~our ~rot.est.r contr.
l'u.aGe d'ar.e. chi.iou •• ~ar l'Irak au Kurdistan, a indiou' un ~orte-~arol.
de l'orGani.ation hUlllanitair••

Au cour. d. l'occu~ation',colll.encf •• ardi a~r'.-.idi, 1••• anife.t.nt. ont.
diffu.' un co•• uniouf conjoint d•• difffr.ntes as.ociation~ kurd.s du
Ro~au •• -Uni demandant. l'ONU l'.nvoi i•• 'diat d'une .i •• ion d'enQu.t.e dans I.
Kurdistan iraki.n. Le text •• ~~.ll. ~ar aill.urs I. COllli~'International d. la
Croix ROUG ••• nvo~.r .ur ~Iac. "l'aide .fdical •• t hu.anitair. néc •••• ir.".

"C•• on~ d•• G.ns sincêr •• (••• '"nou. '~rouvon. d. la s~.~athi. pour .ux,
mai. notre travail doit. .e ~our.uivr.", a déclaré •• rcredi .atin un
~ort.-~arol. d. la Croix Roua.. 47
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suite LONDRES. 24 mars (AFP) - L~s QuelQue Quar~nle militants Kurdes Qui ~vaienl
.nvahi vendredi le bureau d~ la compaanie a~rienne Air France' dans le centr~
M Londre~ onl Quilt~ l.s li~ux sans Incidenl ver~ 20 heur~! (h~ure de Paris),
ualr. h.ur.s aprél l. dtbut d. l'occupation.

Ils sont lortil .n chantant d•• Iloaans. lans intervention de la police.
~r's avoir obt.nu la prom.ss. d'un reprts.ntant de l'ambalsade de Fr~nce
ylil. s.rai.nt r.~u. lundi prochain' la milsion franÇail' • Londres.

Lei manif ••tant •• Qui ont Qualifié leur action d. "pacifiQue". enten~aient
'rote.ter contr. 1•• rtc.ntl bombard.m.ntl • l'arme chimiQu, effeclu~s par
'avialion iraki.nn. au Kurdistan, Qui ont fait •• lon .ux 20.000 victimes.

Il. ont 'Clal.m.nt d.mandt • 1a Franc. d. Ce.ler d. lout.ni r "1. r~CIime ~.!

alcilt. de Saddlm Hu••• in" (1. prt.id.nt irakien). III récllm.nt du
.0uv.rn.m.nt frlncli. un. pri ••. d. pOlition ferm. et claire condamnanl ces
nmbard.ment •• t ,ouhlit.nt l'.nvoi d'une mi.sion d'enQutt. lU Kurdistan'el 'la
~nonciltion • l'ONU d•• bombard.ment. irlki.ns.

Ils ont d'm.nti avoir menacé d. s'a.p.raer d'esl.nce au CIS o~ on auraft
'tnlcé de les déloCler par 11 forc •• linli QU. l 'avlit indiQu~ un porl~~p~roJe'1" Scotland Yard. "~'",,:" .Mardi d.rni.r. d•• militants kurd.s Ivaient occupé l.s loclux de 1~~CrOi~ .

. oUCle.' Londres. 6C111em.nt pour protest.r contre l'uU 1isaU on par l'I.lek /
! . 'arme. chimiQu,s au Kurdistin. .

LONDRES. 2~ mirs CAFP) - Une Quarantain. de militants Kurd.s ont .nvahi
.ndr.di vers 1~ h Clmt 1. bur.au de la compaClni. aérienne Air France. dans le
.~t~e de Londres. pour protester contre les récents bombardements à l'arme
hlmlQUe .ffectu~s par l'aviation iraki.nne au Kurdistan .t le soutien de laranc. au réGime irakien.

~es manifestants ont déclaré à l'AFP Qu'ils demandaient au Gouvernment
rançais d. condamner les bombardements au Kurdistan. Qui ont fait. selon eux
ntre 6.000 et 20.000 victimes. 115 demandent éGalement à la France d'envo~.r'
ur plac. un. mi~sion d'.nQuéte et de cesser de soutenir "1. réGi.,'fascist.
e Saddam Huss.in" CI. pr~sid.nt irakien).

Un r~prés.ntant 'de l'ambassade de France est 'sur place pour néGocier avec
~smanlf.~tants. Il leur a fait part d'un communiQué publié J.udi par le Quai

?r~a~ falsant état de "sa condamnation absolu." de l'utilisalion des armeshlmlQUes.

ILONDRES - D. son colé. un porle-parole de la police a indiQué Que les
anifeslanls menacenl de s'asperGer de pélrole si on essaie de les délOGer.
15 onl enGaGé des discussions avec le personnel du bureau d'Air France à NeN
ond Slreel Qui étail inJoiGnable au léléphone.

Les policiers onl pris posilion devanl l'aGence el allendent le résullal
es discussions. a aJoulé le porle-parole de Scolland Yard.

. Mardi dernier. une cinQuanta~ne de Kurdes avaienl occupé les locaux de la
roix-RouGe à Londr.s pour prolester conlre l'usaGe d'armes chimiQues par
'Irak au Kurdislan. Ils avaienl _lé évacués sans incidenl par la police
uelQues h.ures plus lard.

Les manif,slanls ..AVaiEmt rendu .public un comllluniQuéconJoinl des
if~érenles associâtj.ons kùrdes au Royaume-Uni. Qui demandail à l'ONU l'envoi
mm~dial d'une!lIIiss~on d'enQuéte dans le Kurdislan irakien el au Comilé
nlernalional d. la Croix-ROUGe l'envoi sur place d'un. aide médicale el
umanilaire.

D9s éludianls k'lrdes manifeslent contre l'Irak sur la place RouGe
MOSCOU. 26 avr (AFP) - Une cinQuantaine d'éludiants kurdes. en maJorilé

oriGinaires d'Irak el de Syrie. ont PU manifester mardi sur la place ROUGe
puis défiler dans le centre de Moscou en scandant "mort à Saddam Hussein", le
président irakien. a constalé un correspondant de l'AFP.

L'URSS esl liée par un lraité d'amitié avec l'Irak. dont elle est le
principal fournisseur d'armes. Mais les relations entre Moscou et BaGdad se
sont QuelQu. peu tendues en raison des réticences de l'Union soviétiQue à
voler au Conseil de S~curité de l'ONU pour un~embarGo sur les livraisons
d'armes à l'Iran.
. A 13H00 (11H00 heure de Paris) les protestataires se sont rassemblés en

face de la cathédrale de. Basile le'Bienheureux. sans Que la police. donl la
présence ne semblait pas avoir élé renforcée pour l'occasion. ne s'y oPPose.
115 ont arboré des pholos d'enfants kurdes viclimes de b~mbardem.nls à l'arme
chimiQue et des affiches -en russe. en anGlais et en allemand- dénonçant les
;';massacres"au Kurdi slan irak ien ou réc 1a'manl la libéral ion: des "pr'isonni ers
poliliQues' détenus dans les prisons irakiennes". ..

Les manifestanls. Qui ont affirmé Qu'il s avail éGalem~rt des Kurdes de
TurQuie parmi eux. ont en oulre distribué des tracts en r~sse tapés à ,la
machine sur leSQuels on peut 1ire: "Nous Kurdes .•représenl:o'ol loules les
r'éGions du Kurdistan et éludiant en URSS. condamnons la pol)t.iQue de G~nocide
e\:'1e recours aux armes chimiQues par le réGime irakien cont!.~ la populalion
~; la ville d. HalabJa (••• ) Nous appelons à l'aide l'Union soviétiQue et

'11"oPin~.<?nIl'ondi~l.dans' son ensemble". .
,Des étYdiants kurdes •••
f., •.••.
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MOSCOU ~ Selon eux. "le bombardement à l'arme chimiQue par les forces
armées ir~kiennes". le mois dernier. de la ville d'HalabJa, dans le Kurdistan
irakien. a fait "des milliers de morts et de blessés". "Il s'aGil de
l'Hiroshima du Kurdislan". a lancé l'un des manifeslants.

Sous les bourrasQues de neiGe Qui balayaient la place RouGe. les
étudiants. donl certains venaient de l'Université de Moscou. d'aulres de
LéninGrad. de Kiev et de Kharkov (en Ukraine), ont scandé en russe et en kurde
"A bas les fascistes irakiens". "mort A Saddam Hussein" et. "Kurdistan.



Kurdistan", Ils ont ensuite tenté de s'approcher du mausolè~ de Lénine. mais
en onl été poliment dissuadés par les milici~ns (policiers en uniforme),

A 13H15. les manifestants. parmi leSQuels deux femmes. se sont enGaGés
dans une rue lonGeant l'hbtel Rossia, Un officier de la milice les a avertis
ou'ils "GOnaient la circulation" et leur a demandé de se dis~erser. leur
'rà~pelant oue la mairie de Moscou' leur avait refusé l'autorisation de
mani fester, Un autre po 11ci el" 1es a accusés de "pr ovocati on",

Les protestataires se sOl'llcependanl diriG's vers les berGes de la
Moskova, Là. six miliciens aid's par des dizaines d~ Jeunes oens en civil les
~~t emp'ch.s ,~'Iller plus loin,

MOSCOU - Les étudiants. Qui voulaient initialement se rendre à pied à
l'ambassade d'IraK' se sont alors assis sur le trottoir, Puis Quatre bus et
une camionnette ont été amenés par les forcea de l'ordre et le. correspondants'
occidentaux se sont vus enJoindre de Quitte~ l.s lieux,

Vers 14H00. â l'isIue de lonau~s teraiversations. le. tludiants onl fini
PlI" se dispersol". après, ont-ils affirmé, avoir été menac', d. représaillee
~àr les policiers. Qui ont noté QuelQues nOMs.L'un d'entre eUX a déclaré avoir $lé averti Que ,'il n. Quillail paS les
ll~ux, il eerail "renvo~é en Irak"."Nous demllndona Il IIIPl"elHHi'soviH!ouf.l d'(lvOQUel" III116nocido lll.lK\,Il"diel<ln
!~akien. Le peuple soviéliQue n'~ p~~ .t. !~form~ de c~la", I IxpliQ\,Ié\,lnde
l'Yr~ pOfl~-p~fole.II e'el1it d~ I~ Pl"emi~re m~nifQßt~tioM non officielle ~ur 13 pl~ee Rou~~
l''~sgembl<lnt~n nombre rel~t1vement imPQr\~n\ de Pfote6llt31ree dep\,li9le~
mlnlre~\I\!ong de Tltlf6 de Cl"lm~e de l'6t. '~ß7,

L'IRAK
BOMBARDE LES CIVILS

COURRIER
PICARD
26.03.88

QUOTIDIEN DE

MO!lIL.lSATIONS A t'ARIS

VenJreJi 25mars Jçvan! l'UNI£!iÇO.la ftMmion inter!!.,
I lionale dcs droits dc l'hmnme et la Ligue de~ <lroit. de !'hom'

me en Iran ont d~!!onct la pourlu!te de la Rllerreet l'utilisation
d'a""cs chillli'luc~ l'a, l'I'al\. Y LOHI a demaJIdt e!! particu-
lier à la France, à l'URSS et à 't(lUSle. autres de mettre un
terme aux venle. d'''fmes à deo r!!gion. qlli font fi depuis
longtemps dè la .'ie de leur citoyens,.

A "initiative d~5 Kurdes ré$id~nl 4 Puis s'cst constitué un
Comit~ de solidarilt avec le~victimes dU lIl~$l.C\'cde Halabjeh
afin d'organiser une aide mtdi",le d'urgence !"'U, le. blelKs et
rcscap~s et de réclamer l'arrêt immédiat de l'.i<le Cr.naise l
l'Irak, Une manifestation deVant l'ambas$l.ded'Irak a rarni en-I viron 300 personncs le mardi 29 mars.

tion.ux eont ... 1.1.... qui utiliae
l'.rme ehimiq10e dana .. pene
eontre l'Iran "Cfuil man 1984.
blime. jamail .,m de .... diG ...
ne 80nt que dei paro_ hypoai.
te. pour .... "'Iaer l' ... aI implicite
de. puissances impérialialea. Oa
sait eomment eellelH:i le aen'eIIt
de eca lluerres loeaIea cotllllle
champ. d'expérimentatlou! .

Et e'est .u mometIt OÙ l'op~
nion publique eoast.te .. ~eta
p.rticulièrcmeut meurtrie... et
sauv"lles de ces lllZ, que Chir ..
déc:lare que l'.rmée françaiae
constituer. cun stoc:k min~
mum. d'.rma ehimiqua com-
me arme de d.... aaion. ell com-
plément de l'.rme nuc:léaire!

En effet. Ion de la loi de
pr",ramm.tion militaire 'l'Otée,
p.r le p.arlement en 1986.,
700 nlillioa. de fr.aea ont
été prévu. pOur la produetioa
d'armes ehimiquea.

Ce. événement. mettent ell.

eore d.v.nt",e en relief le urae.
tm de plu. en 'plu. barbare de
r impéri,aIiSßle llénér.teur, de
souffr.n~ et de, mort pour le.'
reuple.. Ils doi..ent IlOllS ineiter
a redoubler d'effort. d.n. ncitre.
lutte contre lui pour hâter la
destrudioa de ce .yatème,

M.is dèa .ujounl'hui il f.ut
se mobili_ pour exi«er:

- L'interdiction Ile la f.bri-
ution ,d'.rme. ehimiquea.

- L.'.mt de. linaiaon. d'.r.n.... quelle. qu'eUe. 8Oient,
.ux pay. en pene et en parti-
culier à l'Irak et à l'Iran, '
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EN ,BREF
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Des lWrdes Occupait le bureaU
crAid'rance il Loodres
Une quaranllline cie mllll8ftta Kur,*, ont.
envahi hier çr6s-mldi le' bu_u cil' la

~

pagnie ..- Air France, dlIna Ill'
trI' de Londres, pour ~ -':

réœn18 bornba. t' "arme
"himique ~.,per_.1'.Y!8tiOrl, .Ira•.
kienne au KuiiIIstiti'. el le '~ cil' la'
France au régirrill'lraldari.' .
Les manifes1alltl ant d6cIett qu'lia cie-
mandaient au ~~la cie'
c:onddmner les . - au' Kur.
distan, qui ont fait. Mlon 'éuli; lÎftlnI 6llOO
et 20.000 v\cti1MS. ... cIeIMncIenl égale-;
ment a la Franœ d'anvoy8f aur pl~,
une mission d'8fIClI*e et cie cesaer cie'
soutenir -le régime llIscllIte cie Saddllm-;
Hussein- (le pr6eldenl irakien). Ils ont,
menac:éde .'asperfIlIl' cie ,P6\nIle si on'
essayait de les c\éIoger.
Les mili!àn18 K...... ont qul\l6 les lieIlx
sans inc:ldent vers 20 h.

AL SACE

~"':4"~
unlJl6HlJt AIr rr.c.
I:~~:'
ap.... mIdl le tioii.ncle JI!
compagllie .6rt8nn8 "Ir
F'rance ~ leœIlInI cie LotI'
drw 811118t18œ1l1 de "1I8pIl!"
gel' de pétrole iii cm.-.le t;\e
leed6loger.

~ ~ [unies OCCi1peat ....
ijeu et ~ 1Iwe: le per-
aonDel 4e l'.gence d'Air
~œ • Il pi6cIoé UD porte-
paroledf;'~d YanI,

Lf;'s forces cie ~ Dill
'pris poai1ion d<waDI l'ageD""
da New Bond SIr8e\ et IIlteD-
dllnt le réaullet dea cIilIcœ-
,...

Les bombDrd..... alll d'armes
chimiq.,.,. Ii'nr l'a\Ïal;.,a ir_im.
ne à Ii'lu~..... reprise. d.na la
;>èriode el.. 19.u 22 mar. der.
"ier, causani I. m(lrt de milli...
le <ivils dans la rét;ion de
tlalabjeh (Kurdistan) • IOUIe ...

"indignation cl I. réplOb.tion
~énérale8.

Par contre on est bien obligé
de constaler que dans notre p.Y.
k-s médina en ~énérll. apm avoir
dOM~ l'information. sr sont peu
att.rdé. aur la question. Et pour
r3uœ!

Oulre ~ fail 'Jue Ie. puissance.
I m,..wrij21liaies a e~raiuent sur
pl, 'un million de ead.vres, en
,.endant des nme! lUX deux. beI~
Iigérants,

- l'irah est fermement 8Ou.
tenu par la Frante qui t•• nne
généTeusement: les .mnsqui ont
largué leurs bombes à J'ypérite
el .u ey.nure. sont fort l'lOb•.
blem.nt des Minge français F.1.

- si ländustrio ph.rmaceuti.
que el d. pesticid.. irakienne.
pu servir d. b.... pour la fabrica-
tion d. ces produits. c'est grâee
à la technologie occidentale
(.\lIemagne, IISA. It.lie, Grande.
Rreta~ne ". Iqu'ell. , pu meUre
au point ces bombe•.

, - le traité d. Genéve (1925)'
qui interdi' l'utilisation de.
am,ot.~ chimiques. n 'rn inurdi/
pa, la labricaTion .t admet
mën~ impliriteß1t'nl le droit de
I~~utili~r P1I riposte à une .«res-
~ionde ruêlUf' nature!

Et c'esl pourquoi I.. n.ultiples
hläl1l~5 deli organismes intt'rna-

!] 91 61 O~pb' 1e9..11e, H•.,..f'. 1987. Com. perit. rP61140



F~n"deia ,~~;"if~s(~ti~k"8'é5"KI/r'des dev9nt !' atnb.9S"'HI~.~r~p.;iC:9ir:''t>~,'Londres
• " .,~ • .I< ! . . . i ':, ~~ ~ ': i ;'. .

LONDRES;' 28",~~~:~.'/AFP').'~'Lh Que IQue 200 Kurr1es QIJi.l1lanif',~l.!!Iienl' de,"'u'!s
dimanche, 0;0 il'' d'e'v;ù,l;l',.am'b'a~,sadèdn El9h-Un is ~;ILondre~' ,"f.'ur,"'";o~e~t.er
cnntre "l' u'saG~ ~d;'::~f.."in'~~o;)~è:hi:ÀiiQ_u~~:,"ar l' srmél?,Ir9ki enneau K'Jrdisf,,!In"• ,se sont
dispers's sans inérd'entlundi midi. a annoncè SCf.'U,andVar~ •• ,;.,.,

Les man ifestantsku,rd'e's,''<>n'tdell\and~,en vllin,,~ ~t_re .rerru~ Par:'
l'ambassadeùr ..a'm"r:i'c'a'(l1à'Lo'hdresafin de IIJi remet.lre unel.U.re çle . "
protestat! on è:'orit.rè'"re" 'at>nocide' des Kurdes" el; "le~f.'~ti e,,,, ,des Etat~:-Un I~ et
do?s PU issances occ ident a les IlU r~(Jime du pr~<;ido!!nti l'' 9k,ien Slldd~m ,Hus.e i,n"

"Nous orGaniserons prochainement d'autres actif.'ns afin de sensibiliser
,l'opinion publ.iQu.;su'". l.~.,àlrocitéos lU Kurdistan". a indiQut! un ...orte-parole
;do>s manifestants •. h ,Dr Kalllii.Meerllwdal i. ',' :
I . Vendredi dernie~, QuelQu~sdizaines de Kurdes avaient occu ..' ..endant ", :

IQuatre heures les locau~, d'i,la, compaonie at!rienne Ai l' Fr ance à Londres. Mard.\~
i Is avaient investi l"ac;i.fiQuement le bUiment de ,la Croi'O(-Rouae britanniQue .•.•<

un m~mbre du ,personnel de l'ambassade d'Irak à Vienne blesst! lors.d'un.
manifestation kurde' "

VIENNE, 28 ma~si (AF:P) _: Un membre du personne 1 de l'ambassade d'Irak à
Vienne a t!t~ It!Géorement blesst! lors d',une t!chauffour4e lundi matin, pendant
\:lneman ifestat! on de Que 1QU~ 70 K'Jrdes QU i p'rotest aient devant' ce.tte'amb'àssade
cnntre "la Guerre chimipue au Kurdistan Qui a fait 5.000 morts el 9.000.
blesst!s", a annonct! l~ police autrichienne. ' .

QuelQue bO manifestants ont t!lt!appr~hendt!s à 1. sUlt~ ~e'l'incident~ a
indiQut! la police dans un communiQué. Selon la policè, cinQ à 10 manifestants
ont rt!ussi à s'introduire de force dans l~ambassade. Plusieurs coups de fe~
ont alors t!l~ tirt!s à l'intt!rieur du b~timent avant Que les intrus n'en furent.

'e0pulst!s,a ~récis' la ,"olic~ selon laQuelle d'autres manifestants ont Jett!'
des pierres contre l'ambassade. brisant plu5i~urs vitres. .

L'ambassadeur d'Irak en Autriche', M. Wahbi Razzak Al-@araauli. a critiQu~
dans la soir~ei dans une dt!claration A' l'aGence autrichienne APA. le manQue de
protection polici~re de son ambassade et il a demandt! une surveillance
renforcée. '

Leministrè'autrichien de l'Int~rieur, M. Karl Blecha. a pour' sa part
;p,'ésent~â M,:LA.l-QaraGuli. "les rearets du Gouvernement autrichien" et lui a

"; annonct! clù'u!'iè'enau~te Hait en cours. Ce11e-ci d'.!vrait abouU l' "si
;nècessa ire". ,se'lon M. Blecha, A un renfc-rcement de la surve ill anc'.!Pi)lic i~re
:de l',ambassade.

LaNor~'~e a~ce'"te d'accueillir des Kurdesvicti~es des Gaz
OSLOi 28 ~'rs (AFP) - La Norv'Ge accueillera cinœ aaz~s. vittimes de

l'attaQue d~l~ ville d'HalabJa dans, le Kurdistan irakien. a d~clar~ lundi un
porte~~aroleduaouvernement norv.Gien.

les cinQ 'K,urdes seront ~robablelllent admis pour traitement â l 'hôPi.tal ..
d'Haukeland. ,di!;:SerGen, a aJout~ le porte-parole.

La Su~de'avai t dt!Ja annonct! di manche,' QU' ell eétait pr~t~' ;à 'accueill il' pour
1e5 ~so i-Gri_,~ '~~ù'el QU~S v iet. imes du- bombardement d I Ha"}abj a. .~ II

..' .MANAMA - L~s~~uvements de protestation kurdes se sont succédés dans l~
monde. Deux cents kurdes ont manifesté devant l'~mbass~de des Etats-Unis à
iLondres pour demander il WashinGton de "cesser son appui. ~ur'éGime fasciste
,irakien de Saddam Hussein (l'.!prt!sident irakien)". O'autr'.!s Kurdes ont'
~anifesté devant les ambassades d'Irak â WaShlnGlc-n et à Vie~ne, 06 des~coups
~e feu ont ~lé entendus. lAi D'autre part. l'opposition armée irani~nne. l'Armée de libération
,.aU ona le iran:ienne (ALNI), cons,U tuée des Mc-udJ~h idi ne du peup lÊ>; bas'!? e'n
,Irak. 'a annoncé 'oledécr~hche'iiient de sa plus impf.'rtante opt!ration militaire en
~erritoire iranien Qu'elle a baptisée Khorshid Taban (sol~il brfllaritl.'
I Selon un communiQué. 15 briGades de l'ALNI ont pri~ dans la nuil,de
~imanche il lundi. le contrôle'de 600 km2 à l'ouest de la ville ~e Shush ainsi
\aue la route Qui relie Dezfoul à la lf.'calité frontalière de Fakkeh •.dans '
III 'ouest de l'Iran. et ont.an~anti, une division .iranienne. ""

D'aulre part. l'aviatiDn iraki.nne a mené. self.'nBaGdad, ,des raids contre
buatre vi 11es iraniennes.,.;Kuhdas.t, Ilam, DezfOl.ll. e+,BoruJ'.!rd'., '
! Parai il~ùrs, des vedet,tes' III,anifest ..ment .il'aniennl?S ont ':pf."JrslJ{vi les
~ltaQu~sde pétroliers tr~itant avec des pf.'rts arabes. 'Deux super~p.l~~liers.
~'undan~ishle Karama Maersk, et l'autre libérien. lé' Golar'Kansat.ont .té
at.taQués à QuelQues heurés:d'intervalle,s dans II? ~ur1 d~l Golf.'" 'Le premi.er 'a
él.t!s~r ieusement touché, ;alors "QiJe les déG~ts !;f.'ntinin<>urs ,~ bf.'rddu second
p~trolier. Les deux attaQue~n'önt pas fai'- de vic:tillles.~ ;"
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V~ENNE. 2~, mars (AFP )',- rI'ois il Quatre, IUni f,estanh kurdes ~'nt p.nHr~
lundl de ,force dans l'nbass'ildè d'Irak à Vienne et ont t!lt!r,efoulh par un

'membre de~servlces de s,écurit. irakien Qui a Uré plusieurs coups'de feu.'
arprend-on de source polici~re autrichienne.

,Cet incide~t a eu lieu au cours d'une manifestaUon,~evant.:l'ambassäde,.
QUI rassembl~lt QuelQue 70 Kurdes protestant contre "la auerrechimiQue au
Kurdistan Qui a f~it 5.000 morts et 9.000 blesst!s". " ' .

, Se lon .un ~ort~-paro le des mani festants. un Gardi en de l'ambassade. a,rm~;
d un fusll-mltrallleur a tir ... lusieurs cou ..s de feu. Aucune,~ersonne n'~ét.
blessée dans cet incident. La ..olice autrichienne Qui n'a'pas'été' autorisée à
pénétre~ dans l'ambassade a confirm~ avoir entendu des coups. de feu.: ;

Plusleurs vitres de l'ambassade ont étt! brisées au cours de la '
manifestation,Qui a été dis ..ersée par la police. Cette derni~re a apprt!hendéo
une cinQuantaine de manifestants. apprend-on de 5f.'UrCe Judiciaire.



LONDRES. 28 mars (AFP) - "Halte â la Guerre chimiaue au Kurdistan". "A bas
le r~GiMe fasciste de Saddam Hussein". Autour de auelaues banderoles. auelaue
deux cents .anifestants kurdes veillent ~acifiauement depuis dimanche soir
devant l'aMbassade des Etats-Unis. en plein centre de Londres. pour "protester
contre 27 ans de G~nocide".

"Nous ne partirons pas tant aue nous n'aurons pas remis notre lettre â
l'ambassadeur en ~ersonne". expliaue leur porte-par~le. le Dr Kamal
Meerawdali. "Nous resterons autant au'il le faudra".

"Dans cette lettre. nous deMandons aux Etats-Unis. comme aux autres
puissances occidentales. de cesser d'apPu~er le Gouvernement irakien. Tout
Gouvernement aui soutient l'Irak. partaGe la responsabilit~ de ses crimes au
Kurdistan". aJoute-t-il.

Cette manifestation s'inscrit dans le cadre d!une s~rie d'actions
spectaculaires destin~es. selon ces Kurdes. a "attirer l'attention de
l'opinion londonienne et internationale sur les atrocités au Kurdistan".

Les manifestants veulent "faire pression pour aue les pa~s occi~entaux
condamnent le rtGime irakien devant l'ONU et envoient une mission de
cessez-le-feu au Kurdistan'~. Ils'souhaitent ~Galement aue les victimes des
attaaues chi.iaues au Kurdistan puissent être soiGn~s dans les hôpitaux
aM~ricains et d'Euro~e occidentale. Enfin. il~ exiGent le "retrait des troupes
irakiennes" du Kurdistan et "le droit â l'autodttermination pour le peuple
kurde".Mardi dernier. auelQues dizaines d'entre eux avaient occupt les locaux de
la Croix-ROUGe britanniaue. Vendredi soir. ils avaient occup~ pacifiauement le'
b~tiMent de la COMPaGnie a~rienne Air France.

Environ b.OOO • 7.000 Kurdes sont inslall"s en Grande-BretaGne. parmi
leSQuels 3.000 sont oriGinaires de Turoule,

LONriRES. 28'mars '(AFP) - Plusieurs c_ntaines de manif~stanls kurdes. dont
dE'S femmes et' des enfants."ont passt une h"'nne P9rlle de la nuit de dimanche â
lundi devant l'ambassade des Etats-Unis ~ Londre. pOlir ~r~tesler contre
l'emploi p~r l'I~ak d'armes chi.ioues au ~ur~istan.

Aux premiéres heure~ de la .atinOe. Ils ttaienl t",~J~urq devant
l'ambassade dont Ils attendent l'ouverture p"'ur remettre une leltrede
protestation â l'ambassadeur.

Dimancheâ minuit aueloue ~OO Kurdes. ~elon les or~~ni~ateurs. 200. selon
la police. avaient .anifest~ pendant deuw he~res, dans les rues de la capitale
britanniQue pour se rendre â l'ambassade am.riraine où Il~ onL pris position
depuis ,2H30. veillant tout le reste de la nuit â la chandelle.

"Cette nuit c'~tait le nouvel an Kur~islan maisnoll. ne l'avftns pas fOlO
comme d'habiLude. Nous avons dOcidO de manlf_sLer de .aniér~ p~cifioue pour
prolester contre l'usaGe d'armes chimioues au Kurdistan ,,"uiont faiL au Moins
5.000 victimes Kurdes. La pluparL des Gens oui s~n' ici ont perdu des parenls
dans celte attaQue". a affirmO un responsahl- d~ celle manifestation à la
presse britanniaue.La semaine denitre. oueloues di7aine~ de kurdes avaient occupt les locau~
de la Croix ROUGe (mardil. puis ceu~ ,d'Air Fran~e (jeudil, p"'ur protester
conlre l'usaGe d'armes chimioues au Kurdis'.an. Lors de l'occupali~n pendant
,Quatre heures du bureau londonien d'Air France. ils avaienl demandO au
Gouvernement français de "condamner clairement. devant l'ONU. l'usaGe par
l'Irak d'armes chimiQues" et de cesser de s""Jtenir "le r"Gille fasciste de
SaddalllHussein" (le pr~sident irakien.

MIDI LIBRE 29.03.88
ARMES CHIMIQUES

• Les manifestations organi.
.665 paf des Kurdei depuis
quelques semaines dans la plu-
part des capitales européennes
se multiplient et prennent par-'
fois des aspects dramatiques.
Hier è Vienne, une centaine de
manifestants se sont regroupés
devant l'ambassade d'Irak et ont
commencé è scander des slo.
gans contre le pouvoir de Bag-
dad et contre l'utilisation des ar-
mes ,ch.imiq.ues.. Des
banderDlIes .taient déployées'
sur lesquelles on pouvait lire:
5.000 morts el'9,ooo blessés,

A un moment, cinq ou six ma-
nifests_nts BOnt parvenus 6 ren.
trer dsns les locaux de "ambas-
sat!e. Un garde irakaen a surgi du
pô.te de sécurité, ermé d'une

, mitraillette et a ouvert le feu en
, direction du plafond, lAs meni-

festants se sont alors retirés en
courant et la police autrichienne
n'a pas été.autorisée' pénétrer
dan.l'ambassede.

Il semblerait que les coupa de
feu n'aient atteint personne,

- mais fa police a arrêté une cin-
q'uantaine de -Kurdes qui sont
actuellement interrogés.

Hier soir, un petit nombre de
blessés kurdes originaires de la
ville irakienne d'Helabla sont ar.
rivés' Vienne. Ils doivent suivre

LES !WIlDES MANIFESTENT
A LONDRES, VIENNE ET PARIS

~n i~aitenieni médiCal epproprié
• la suite des attaques aux gaz
perpétrées par les forces ira-
kiennes. O'autres personnes.
blessées dans des c:irc:onaten-
ces identiques. sont arrivées di-
manche' Stoc:kholm.

Téhéran a, par ailleurs, lencé
hier un nouvel appel lUX organi-
sations internation ..... &eutde.
mandant ,de lui ~qurnir d'~r.:

genee d"e. médicaiTui"i'ltl
indispenubles pour soigner les
victim•• de bomblrdements
'aux Irmes chimiques.

lA ministtre iranien de la San-
té • communiquê une Ii.te de
neuf produits destinée au traite.
ment des Kurdei irakiens bles-
sés lors du bombardement par
l'Irak de la localité irakienne de
Halsbje et des combanants ira.
niens intoxiqu" en leur prodi-
guant les premie,. secours.

A Londre •• c•• at une retraite
lUX ftambNux qui IVlit été Of-
ganisée par la communauté
kurde. DensIe nuit de dimanche
• lundi, plusieurs dizaines de
manifestents se sont regroupés
pour une veillée clevant l'embas-
ude eméric:eine. Un des porte.
peroles de le menitesteion e ex-
pliquéque les Kurdes avaient
choisi l'ambassade des Etats-

Unis: « Perce que l'Amilrique
est un flT.nd pays qui autoriss
les plus petits' ei, de la soria •.

Touta'eatcléroulédensleptus,
grand ulme et. fu cours de le
nuit, un membre de .. mi.sion
diplomatique am'ricaine est
sorti pour .'entretenir avec tes
Kurdes et recueillir une pétition.

Vendredi, c'eat clevent lea 10-
ceux de le représentation d'Air
France' Londres que les Kurdes
s'étaient ressemblés. lia enten-
daient protester contre les ven-
tes françoi_ d'armes, t,Beg-
dad. Ils sont restés quelques
heures dans les bureaux de
l'agence et en IOnt repartis aans.
incident, 1'8mblssadeur de
France, luc de le Berre de Nan.
teuil Iyant promi. de recevoir
une délégetion aujourd'hui,

... Hi., '.nfin • Paris, devant le silg. de l'Unesco,
qu.'qu.s manif •• tant. appartenant aux Fedayin. s.
sont ,egroup"s autou, de pann.aux d.mandant ra,,'t
da lague".',an-',ak et la supp,ession des e,me. chi,
miques (Photo Reute,).
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BAGDAD. 29 mars (AFP) - L'Irak a adre~s~ mardi un messaGe ~fficiel a~
s~cr~t~ire G~n~r~l des Nations Ur.ies. H. Javier Perez de Cuellar. l'accus~nt
nomM~Ment de "partialit~" en faveur de l'Iran.

H. Perez de Cuellar avait fait part vendredi dernier de sa "condamnation
irr~vocable" de l'utilisation d'arMes chimiQues par l'Irak et'envo~é en Iran
une mission de l'ONU. Qui est arriv~e lundi a'T~héran. pour exaMiner les
blessés iraniens.

Dans un MeSSaGe rendu public mardi â ,BaGdad. le chef de la diplomatie
irakienne. H. Tarek Aziz. a reproché â M. Perez de Cuellar notaM.ent son

,"enthousiasMe" â satisfaire les deMandes de l'Iran et son insistance'
',.i"iGnorer" l'inva~ion iranienne du territoire irakien.

"l H. Aziz. Qui a ,deMandé â H. Perez de Cuellar Que le messaGe soit distribué
'en tant Que document officiel de l'ONU. a réaffirm~ la "d~terMination de
l'Irak â recourir â tous les Mo~ens disponibles pour se défendre".

H. Aziz a d'autre part demandé à H. Perez de Cuellar d'envower ,
"i••édiate.ent" une Mission de l'ONU en Iran pour enQuêter sur le. conditions
de détention des "dizaines de .illiers" de prisonniers de Guerre irakiens et
en ~.rticulier sur le sort de 27.000 d'entre-eux Qui "ont disparu et dont on
ne retrouve aucune trace", selon le messaGe.

BAGDAD - H. Aziz a souliGné dans son messaGe "l'amertume et la déception"
de l'Irak' la suit~ du communiQué "partial et inéQuitable" de M. Perez de

,Cuellar sur le recours aux armes chimiQues.
"L'Iran a utilisé à plusieurs reprises les armes chimiQues 'et nous vous en

,avons informé, mais vous n'avez pas réaGi d'une maniére prompt. et active
,com.e vous le faites aujourd'hui avec promptitude et enthousiaSMe pour
isalisfaire les demandes d'un réGime barbare Qui fail fi de l'OrGanisalion dont
IjVOUSêtes le secrétaire Général", a ~crit M. Aziz , M. Perez de Cuellar.
, Le ministre irakien a reproch~ éGalement au secrétaire Général de l'ONU

I
d'avoir publié son communiQué tout en sachant Que l'Iran est la parlie Qui
poursuit.la Guerre ~t refuse. depuis huit mois. d'appliQuer la résolulion 598:
du Consel1 de sécurlt~ ordonnant un cessez-le-feu sur tous les fronts en

lprévision d'un r~Glement de paix Globale.
! "Yous n'avez pas bOUGé et vous n'avez pas condamné lorSQue Je vous ai
!informé du bombardement sauvaGe de nos villes par l'Iran". a ajouté H. Aziz.
i "L'Iran. a-t-il poursuivi. a lancé une nouvelle invasion et a occupé une
:ville irakienne --Halabja. dans le KI'''dis,tanirakien-- sous les lieux du
jConseil de Sécurit~ et, en d~pit de ~out cela. vous iGnorez l'invasion
!iranienne et toutes les violations de la loi internationale par l'Iran pour
!VOUS concentrer. comme le veut Téhéran. sur un seul asp~ct du conflit".

HERALD TRIBUNE 29.03.88
Shots Fired at ViennaKurdish Rally

n, Auodol'" p"" to speak to officials from tbc cm- lIllken Mooday and Iraq claimed
VIENNA- Shots were rued husylOprolCSttbclllCofc:llemical lbalitswarplaneshitasbiptbcday

. Monday during a Kurdi.h demon- ..... pons in tbc Gulf War: belen, all Ihree in tbc southern
'~traU~ outside tbc Iracp Embassy Iran cIaimcd l!'al after Its lon:cs radtcs of tbc waterway, Reuters
ID VICIlIIl\ 10 protest tbc, use of 0YI:ITIJl the IraqI KDrdisIt towI1 of tqlOrtcd lrom Dubaï.
chemical wcapoD', tbc police said. HaI.bj .. tbc Iraqi Air Force 01\ '. '.
,No one was hun in the incident. MMch 16 and 17 dropped cyanide Shipping SO\ItClCS ... d Irantan

,A plll'licipant in the demonstra- gasandncrvcgasthatkilled.tl .... t>.::~ts altacked tbc 337,700-ton
bOn told an Austrian radio .tatidn 3,000 peopk: and iD,jurcd 10,000. anish ~ ~ and the
that. man wilh an automatic riße The demonstralor, who was DOl 219,28.7-lon lIberian-n.g Golar
llred .hots inlo Ihe .treets lrom identified by the radio, acc:uscd Kansai ofl the coast of tbc Umted
inSIde the embassy building. Iraq of ''warcrimcs" and "violatins Arab Emirates.
, A police spokesman confirmed human rights," No casua1ties ...... reported in
that alleast .ill shots had been fired The police spokesman said some tbc \Wo .uaek. by Iranian gun-
.nsid. the building. demonstrators forced their .... y boats, They brought 10 nine the

The police said 64 people were inlothebuildingand"sbovcd"cm- n~bcrolncutralshipshitbyTch-
• arrested for their pan in Ihe Iwo- bossy personnel, but embassy secu- ran ID eight days. ,

hour protesi, one 01 many at Iraqi nly guard. forced tbc protesters Meanwhile, the Iranian ncw.:
,,",.,,ons.11 over th. world. back out of Ihe bUilding. agency IRNA said Ir.qi aircraft

,The demon.trator told the Aus- bombed residential .reas of three
Inan radiO stallOn thai a delegation • Iran Attacks Tankel'8 western Iranian cities. killin .nd
ollhree or lour protesters wanled Iranian gunboats .nacked \Wo wounding civilians, g
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P,nel O,lernicb.

Kurden: Proteste aegenlra'k'-
Giftgasopler tralen in Wien ein

WIEN. Secbs turdisdte 'lieh neb cler 16jAhrige Sohn falls b.l' der iralciscbe Bot" - imperiallstisébe SolidarI.
GiftPIOIl(cr lind Dienetag des inDiscben Parlaments- schafter bei Blecha eiae ver- tI\$dub protestienen ceaen
tnIh-an Bord eiDer iranischen '--pmicleatcD Hashemi Rat- stlrkte Bewachong seines Ge-' cIea~.
MaIcbiae ia Wien eingeuof- saadjaai,cler,autfreiwilligem bAud .. angeforden, Dcr Zu- Bei 'emcr VonamtttlUD,

, fiai. Zwei cler Patienlen wer- Frontciasatz, 00tI dem Ner- gang zur Botschaft wurde cler cler ~twurcle
cIeD jetzt Im AKH, die abri- veagasschwervcrletztwurde. Poliz.ci bis jetzt verweigert. Mou!&8'abcallCÎllCProlcIU'e-
pli iDemer W'teDcr Privatkli- Zur KarcIe11demonstration Von den 60 vorllbcrgebcDd IOluliou aD c&e Bundesn:pe.
Dik lrztIidl betreut. am Monial vor uad in der festgenommenen ,Demon- 'fIlIlI ibpsddi:tt.1Ida fOr c&e

Unter clen Q\l!em des wohl ' inIcitcben Botscbaft in Wien, atranten batte keiner eine" EinridIttmg elDa Iateraatio-
lCbwenleaGiftgueinsa\ZleS bel cler aut die Demonstran- Schußwaffe bei sich. nalen TribUIIaII eiazusctzeft.
cler iraIciIdte11 Luftwaffe im tea _ eiaem Botscbaftsan- Inzwischen mehren lÎeb bel clem aacb jeDe --
Verlauf des Oolfkrieges, der geb6rigen scharf geschossen auch ia Osterreich die ProIe-' pIisdlen 'FinDeD aagepraao
nmd 5000 Zivilisten der Ieur- .....-.Je, aabm am Dienstag In- Ite gegen den iraIciscbeIl VOl- ' ~.,dIe clem Irû:dIo
dlIcMa Stadt Halabjab das nenmiaister BJec:ba SIeDung. . kermord am, kunIiscbeD tIIld 'VerweadliDl,
Leben gekostet bat, befindet Nodt am Tag des Zwischen- Volk. Die 100 und der &llli. YIlD, CIIIIlIIlicb=.
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JlJrmlk e;~ mIT'mes chimiques

UU'ùe uwu~~üon.de.rONU
en Iran

entendu cet appel qui lem
redonnait toute la responsabi-
lité du contrôle? (' ..l
La charte des Nations unies
prévoit justement l'envoi de la
police ou de l'année internatio"
nale. les Casques bleus. pour
sauver ce qui peut l'être avant
de pouvou rétablir un ordre
juridique (...l..
Notre mauvaise consctence de
marchands de canons ne
devrait pas nous faire oublier
que nous devons aussi porter
l'habit du pompier dans cette
région du monde.
La France doit, puisqu'on nous
assme qu'elle est encore gou-
vernée en ce moment,
demander la convocation du
Conseil de sécurité des Nations
unies, demander la création
d'une rTÙssiond'enquête inter-
nationale, et prendre avec les
autrE!s pays les mesmes d'in-
terposition et de sanction qui
s'imposent.
Françoise Bouchet. juriste.
Paris. 53

Je me révolte contre les images
de massacres des populations
ctvilesauKm~nuWtienque
nous avons-reçues sans expli-
cation, sans commentaiIe. (...l
Les Français savent que les
populations civiles appane-
nant à la minorité ethnique
kurde sont gazées dans lems
villages. Une sorte d'.oradour
oriental en plein air (...l.
Je voudrais dire qu'il existe
des moyens juridiques de
mettre un terme aux atrocités
de ce conflit. et à ce conflit
lui-même. Les conventions de
Genève adoptées sous l'égide
de la Croix-Rouge réglemen-
tent strictement le droit de la
guerre et la protection des
populations ctviles. Le contrôle
.du respect de ces obligations
est confié par les Etats à la
Croix-Rouge. .or celle-ci a

. lancé en 1983 un SOS, esti-
mant, devant l'ampleur des
atrocttés. qu'elle ne pouvait
assumer elle-même ce travail.
.Quels sont les Etats qui ont

7.04.88

LA JUSTICE CONTRE LA GUERRE

L'EVENEMENT' Dp JEUDI

;-t'rjjw'~1A~ht. crltl- affirmé & pl\IlIleUr5 reprise
,~ .inard1'le :5èCrétalre gé- avoir le drolt • d\l5f!f de tous
"~al de" "ONU. M; JllIIIer Pe- les moyen:s pour contrer 111"1-
rez .de Cuellar, pour avoir vaslon Iranienne •..
consenti & .'envoyer .& Téhé- DepUis III repriSe de III

,ran Une."mlsslon d'enquête guerre de vile, le 28 f6.
-..!1Ur l'utljI:5allon d'arme:s chi- vrter dernier, l1rak a1ftrme
.mlque5 par '1rllk. Implicitement etre pr« & me-
'" le :sec~lre général de ner une guerre totale pour
l'ONU. Il délégué à Téhérlln torcer 11ran& accepter III ré-

. une mls:5lon de deUIl ell- :5OIutlon'598 du Con:sell de
pert:s, qui ont été reçus lundi :sécurtté,qui ordonne un cès-
par .Ie vlce..mlnl:5tre Iranien :sez-le-teu Immédlilt et le re-
de:s' Atfalré:5 étrangères tour des troupe 1IU11 frontl~
M. Mohhamad Javad larljanl. res Intematlonales.

Le chef de la diplomatie . L1ran exige. pour accepter
un cessez-le-feu. dans ce

irakienne. M.Tarék Azlz. a .conflit qui dure depuis :sept
adressé. un. message &. ans et demi, que 11rak 50It
M. Perez de Cuellar lui repro- désigné comme l'agres:seur.
chanf • 5Of'I enthou5lasme.
& satisfaire les demandes ~::~;tlr un' trlbunalll'l- .

. Iranlenlle5 et qualifiant 5011 Dans le Golfe. .Bagdad a
attitude de •.partiale.. . t It "'-t de l' ~~

Q "a -accusé' de • n'avoir a "'.... a.... que par. 5011
.pas réàgl' l''''''''' .... 11rak l'a aviation, dans la nuit de lundi_......- à mardi, de deUIl pétroller5
informé que '1ran • avait utI- des5elVant l1ran. Quant fi
llsé fi plusieul'5 reprises des 11ran, Il a affirmé avoir re-
armes chimiques. et poussé lundi dans le centre
• d1gnorer '1nvaslon iranlel'l- du front une attaque des
ne du :501 Irakien et le born- troupes Irakiennes et d'op-
bardement de5 villes Irakien- po5èInts lranlera .
nes... Enfln. le Premier ministre

., M. AzIz a en outre accusé grec M. Andréas Papandréou
Implldtement . M. Perez de a Indiqué mardi que la Grèce
.Cuellar d'adopter 'es thè5es profitera de 5lI pré:5ldence
Iranlenne5. Il lui a demandé' de la Communauté ~uro-
aussi d'envoyer une mission péenne à partir du 1er juillet
fi Téhéran pour enquêter sur prochain pour prendre une
le 50ft de 27.000 pri~1'I- Initiative de paix dans le
nleD de. guerre Irakiens qui, conflit entre l1ran et l1rak.
affirme-t-il. ont ..disparu en Le Premier ministre grec a
Iran. tait cette déclaration fi 115-

Des images filmées par la sue d'un entretien avec le'
télévision Iranienne mon- ministre iranien des Affaires
trant notamment des corps étrangères, M. Ali Velayatl,
d'enfants sans blessures en visite officielle en Grèce
apparentes et recouverts depuis lundI. Ce dernier a In-
d'une poudre blanche dlqué qu11avait eu de « bon-
avaient ~ulevé une vague nes dlscusslon~. avec les
d1ndl~atlon dans le ~e. dirigeants grecs et s'est téfl-
L1rak n a pas démenti I utill- cité de « la position très po-

.satlon l'ar ~n" "viatIon. de. sitive .. du gouvernement.
,.bo<nl:le&. ~him~ Icorltr~' •• N:!fténlqlJé\
la ville kurde de Halabja, et a .

de 1925 - et demandé que
l'ONU. prenne des mesures
pour forcer Bagdad-à res-
pecter les conventions ir:tter-
nationales dans ce domai-
ne -.

L'agence iranienne affirmé
par ailleurs que lés experts

. mandatés" par le secrétaire
général de l'ONU. M. Javier

.\ Perez de .Cuellar Ont visité
lundi un h6p1ta1à Téhéran oùun gra~ nombre'de victi-
mes des .. bombardements
chimiques irakiens" sont
actuellement .; traités. .. De
nombreux Kurdes hospitali-
sés dans la càpltale Iranien-
ne s~'"t des fem'Tl~ .et des
'enfants .victlmes des .gaz Ira-
~klèns. ùtili5é5:.'par le régime
de Bagdad dans la localité
de Halabja la semaine der-
nière -. . .' .

SelonTéhéran,le.bombar-
demerit aux armes chimi-
ques dans cette seule locall-
té,le 18 mars demier,aurait
fait 5.000 morts parmi sa
population kurde.

Les deux experts manda-
tés par les Nations Unies
pour enquêter en Iran au su-
jet de l'utilisation d'armes
chimiques par 11rak ont été
reçus lundi, peu après leur
arrivée à Téhéran, par M. Mo-
hammad Javad Larijani,
vice-ministre des Affaires
étrangères chargé des affai-
res économiques et interna-
tionales, a annoncé l'agence
iranienne IRNA reçue à Paris.

Le vice-ministre Iranien a
entretenu les experts de
l'ONU des a attaques crimi-
nelles de I1rak contre \es vil-
les iraniennes et de l'emploi
par le régime de Bagdad
d'armes chimiques 0, ajoute' ..
IRNA.

M. Larijani a, selon l'agen-
ce, affirmé que a le peuple
iranien et l'opinion publique
internationale attendaient
des Nations Unies, une
'condamnation formelle du
:régime irakien pour l'emploi
'd'armes chimiques en viola-
:tion du protocole de Genève
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.DOM.IIIS
l'humanité saura.t-elle trouver
les hommes de moin capobles
de supprimer, de neutraliser le
responsable .du bomborde-
ment des,Kurdes por des ormes

'chimlques '("Porce qu'il doit
quond même exister, l'individu
qui en 0 donné l'ordre: Ces.
hommes ne doivenl pos mon.
quer, soil bénévoles révollés,
soit mercenoires cupides sens
scrupules.

Cor enfin..solt ces edes ber.
,bores sont permis et olors bom.
border tous les pays pouvres'
.qui vlendrant bien un jeur mon:'.
ger dons notre ossie"e, les
.pays riches qui nous regordent
de houl ; bomborder Peris, inu.
'Mlemégepale qui se nourrit sur
le dos de 10 province qu'elle .
méprise; et bombarder mon

'voisln qui m'empêche de ...
non, non, pos mon voisin, il

'" ,/
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pourroit y ClI/Oirdes relomoées,
SolI ils sonl obsolument inter-

dits. el je ne çomprer1dspos
. pourquoi on se contente de fil- .

mer des,milliers de morts inno-'
. cents, de'tous ôges - Ah lé.
chec des' photos I - en loute
impunité pour le coupoble,

Mois, por piM, cessez cene
.hypccrisie, .Dltes.'nOus ce qu'ir:
en est vroiment. On recherche
désespérément les Borble
d'une trap vleHIeguerre et on
'Iolsse consciencieusement sévir
les Barbie d'oujourd'hui.

.Hommes poliMques qui exigez
nos suffroges, 10 moindre 'des'
.polilesses serait que .vous sero
vlez à quelque chose .. Vous.
.evez tous les pouvOirs: .

les gez, comme vos Indiffé.
rel)ces, n'ont pos d'odeur,

JACQUES SIGOT
MONTREUIL',B,ElLAY .

l'Humanlté

. ~ UIE IWlIFESTAT1OIl' coini{i.;$'1

. bombardements chimiques irakiens'
au J(,prdistan aura lieu mercredI.
2f.äm1118 h 30, de la République

. à Richelieu-Drouot, à l'appel du Co-
mité Halabja, du tot~. ~e la CI-:
MADE et de la ligue des droits de'
l'homlIIe.

• MeIth_tlon cie Kurd... -
Une cinquantaine d' "\lllililrin.urdea, '
.... lnlioriM,,"ig;,~1IIk et cia
Sy;18, Ol'l( lnïntt. ..... ,. mardi.
26 avril,,,,, la pt_ Rouée, puia ont'd61i" dins le cante cie Moscou en.
scandant notam ... tt : a Mart , Sad- '
dam Huuein " le lrioident iralùen.

.L'URSS eat le pMcipeI foumisoeur:
d'armes da rlrak, meiI ....... tioM~
entre Moscou at llagcMd .. ' IOllt'
,.r~t. tend .... ,. -:.Wf',1

LE PARISIEN
27.04.88

Lê"Monde
28 .....GY.88

6. ...:.A l'appel de la !.Igue des drolls 'dl'
l'homme et avec UR. soutien du M.R.A.P..
un lmportanl dénié est prévu ce soir a

, 17 h 30, de la' République a Rlchelleu-
'.Drouot. Les participants qui entendent
ainsi protester contre l'utlilsalion par

. I"Irak ronlre.les ~ de gaz chimiques,
relolndront'Ie"carrefour Rlchelleu-Droùot
(IX') en empruntant./IlS boulevards Saint-
MartIn. Salnt.Denls. Ronne.Nouvelie .

. : Poissonnière el Montmartre. .

~.

20.04.88
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PARIS. 27 avr (AFP) - QuelQu~ 150 personnl!'S ont manife~té mercredi .a 'Pari~
p(,';r. pr'otester'contre le "massacr'e" de p'JPul.~tions civill?s kurdes par l'armée
ir.ak i~nne .

Les manifestants ont défilé entre la place de la RépubliQue et Richelieu
~rouot en brandissant des pancartes sur ll?sQul?lles on pouvait nolamment lire
"n.~ll~ à la Guerl'e de Génocide alJ Kurdistan iraki~n" et "Non aux armes
cl,imiQues .~u f('Jr'distan".

La manifestation était orGanisée .a l'app~l de LiGue des Droils de l'homme.'
'd'ImOl)vement contl'e le racisme l?t pour' l'amitié entre les pelJPll!'s("'RAP) et du
comité Kurde d'HalabJa.

Plusieurs milliers de personnes ont été luées par des bombardements
iraki~ns aux armes chimiQues dans le Kurdistan irakien. en parliculier dans la
ville d'HalabJa en mars dernier.

PARIS. 27 ~vr' (AFP) - QuelQue iSO personnes onl manifesl~ Mercredi. Paris
pour protester conlro l@ "massacre" de populations civiles kurdes par l'ar.te
irOlkiennC?

Los m~nife?st~nts ont defilè Gntr~ la plaCe? de la RtpubliQue el Rich.lieu
Drouot e?n brandissant des pancartes sur leSQuelles on pouvail nolaMMent lire
"Halte a 101 Gyerr", dG Génocide au Kurdistan irakien" el "Non aux armes
chimiQues BY KurdistÖln".

La MOInifGstation ~têil orGanisée â l'appel de LiGue des Droits d. l'homme.
du mouvement contre le racisme et pour l'amitié enlre les peuples (MRAP) et du
comite Kurde d'HaJabJa.

Plusieurs milliers de personnes ont élé luées par des bombardements
irakiens ayx armes chimiQues dans le Kurdistan irakien. en par'liculier dans la

.vill~ d'HalabJa en mars dernier.

i
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;\p:
Pl' .
C' • ., ~ l'MRAlRlmll~ (!1!:' la I?~ ~R" CD~"j 1'1Il1l/$aJiINl d' __ dlimÜjo«i!J [)!JI l'Irak 1ft '/Io/IJtlDIt~. droll
;RI~;oMl.1.e 10f>MJFlJd:moilii', l'.mplol r!eœJß/II8(JfJl't1l'(1fIdllt!kf!3&tplwth :J.OOOd'/lbdœu lit '/I1l#/ourhdlH~4 StlllIt
pkalo, r!ew<d2s vIt:IlmŒ=~'" $OR ~(pkctoNf'W$). EIU:ImtM!tna-/l paJ en_",d l'Ifldlfi'll'llolL ,cel 1ft DouulOrtl-14

l, IRVIt£1~ triCkel'CkIii'lti3~d'rJm€aloR etm!lWI<t;?e= lea EltlUqrd onl r:tJ/leR!Ora<FM I" mollll;on S98duC-UdlSlr:urlll .
tL"3 NtIJß;ofi3MR;es"" MR=.II2-!tm ImmMiBl ŒI d'~ tA 1tR4/ le mo/lU OW< helllglmlll3 MReFitb0t80 SUI 1ft _ d'~. Ii

I :COfWi!iI ""' .Reo,"" IRvll~ IlGI]I' fIOO' e"'fl*klii' I" ~lUloR r/e;r Kunin ""liS tin eompl tk co"",,,'otloR. . ,r---:'(~~~~~:'-26"-a~:'---('AF-P)~~-2-:cinQUantaiM d'Hudiarlt.s kùrdes. venant en
, ffi~Joritt d'Irak el de S~rie. ont ~anifesté mardi sur la Place Roua~ puis ont
I d"f ilé dans 1e centr'e de Moscou ",n scandant not.amm",nt "mort. .a Saddam Husse in" I

I l~ président iraki~~. a constaté un correspondant de l'AFP.
. J' L'URSS est liee par un traite d'amitie avec l'Irak. dont elle est le

p,'incipal fournisseur d'armes. Mais les r~lations ~ntre Moscou el Baadad se
i S')C,to.uelo.'Jl?Po;>'Jtendues en rais.on des rèt_ic~nce9 dl!'l'Union SovïèliQue •
'v0to;>rau Conseil de Securité de l'ONU 1'l?mbarGo syr les livraisons d'armes .a

l'Ir~n.
Les manifestants entendaient notamment protester contrl? "le bombardemenl .a

l'arme chimiQue par les forces armèes ir~kiennes". le mois dernier. de la
ville d'HalabJa. dans le Kurdislan irakien.

i Au bout d'une helJre. 1es etud iants. QU i vou Ia il!'ntse rendrl!' ~ pied JUSQU' .a"
'l'~mbsssad~ d'Irak. se sont dispersés apr's, ont-ils affirm', avoir élé
:m,~acés de represailles par les forces de l'ordre.
! Il s'aGit de la premi're manifestation non officielle rassl?mblant un
,n0mbre r~lativl?ment important de protestatairl?s d~puis les manifestations de
iTa~ars de C~imée de l'été 1987.

i œ~~t~.-._._.T:~~~~
~ DIl&Jt\tJ@[fiJ~gazent Irakiens
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JEUNE AFRIQUE. 27004,88
Irak Les bo~bardements chimiques
effectués le 16 mars par n'aviatioll1 irakiemne contre
un village .b.irde constituent U1lll crime die glUlerre,

,Halabi~.vue ,~~
la presse mondiäle
PAR HAMZA KArOl EiMAuo SISSUNG

Saclclam Hussein a opté
pour cc la ladlqu.

eIe la terre brûlée ~r empêcher
les Iraniens cie, s'Inslaller

clans les territoires conquis))

EnsUite. parce que
ce sont sans doute
les beaux avions
Mirage fabriqués
chez nous qui sè-
ment la mort chi-
mique parmi k:s:
populations civiles
du Kurdistan. »

Evoquant le si-"
nistre souvenir
laissé par l'ypérite,
au cours de la
guerre 1914-1918,'
Le Point écrit que
c le cauchemar qui
semblait devoir

.:'-,: être remis à jamais
dans les manuels

d 'histoire resurgit en ce printemps 88,
soixante-dix ans après que, de la
Somme à la Marne, les canons se sont
tus». Ensuite, il évoque c le spectacle
atroce d'enfants gisant comme des
pantins désarticulés, d'une femme ser-
rant dans ses bras un bébé mort
comme eUe, et des scènes que l'on
croirait extraites d'un film d'époU-
vante ».

Enfin, L'Express estime que Sad-
dam Hussein a opté pour c la tactique
classique de la c terre brûlée» pour
empêcher les Iraniens de s'installer
dans les territoires conquis: tapis de
bombes classiques, mais aussi chimi-
ques ».

A l'instar de nombreux médias de
langue française, la presse anglo-
saxonne incline volontiers, elle aussi, à
renvoyer dos à dos les deux adversaires
de la guerre du Golfe. Certes, tous les
commentateurs anglo-saxons s'accor-
dent à jeter l'anathème sur l'emploi des
armes chimiques par l'Irak, mais la
plupart s'empressent d'ajouter que,
l'Iran pourrait, lui aussi, y recourir à
son tour.

L'hebdomadaire britannique The
Sunday Times cite ainsi, sans plus de
précisions, de "hauts responsables
américains» selon lesquels "les Ira-,
niens ont employé, depuis deux ans,

que a été démontrée, en 1986, par une
étude de l'université d'Amsterdam
[... ]. » En quelques jours, les étudiants
spnt en effet parvenus, à titre indivi-
duel, à obtenir auprès d'entreprises
chimiques tous les composants néces-
Saires. Pour 240 dollars seulement, ils
ont pu acheter de quoi produire 27 kg
de gaz moutarde nitrogène. c Cette
quantité est suffisante pour tuer un
million de personnes. »

I Le Nouvel Ob-
Liquidation servateur écrit de
des Kurdes son côté: c Le

consensus contre
les armes chimiques à résisté à plus de
soixante-dix ans de conflits et de
guerres qui furent parmi les plus impi-
toyables que le monde ait connus. Au-
jourd'hui, le régime de Saddam Hus-
sein tente ouvertement de réhabiliter
cet armement prohibé et d'en banaliser
l'usage. Les protestations internatio-
.nales sont restées étonnamment dis-
crètes.

c Pourtant, en ce référant au précé-
dent de la Société des Nations, l'ONU
pourrait bien décréter un embargo sur
les livraisons d'armes au régime de
Saddam Hussein.

c La France devrait alors donner
l'exemple. D'abord, parce qu'elle est
dépositaire du protocole de Genève.

« En se référant
au précédent cie

la SocIété
des Nations( ~'ONU

pourrait Iden
décréter un

embargo lUI' les
livraisons
eI'amles
il 161rak

Largement couverte sur le
plan de l'information, la
tragédie de Halabja (voir

JA na 1422) a suscité peu de
commentaires dans la presse
francophone. A quelques ex-
ceptions près, les journaux S'eil
sont tenus à la desaiptioo <die
l'horreur révélée par les photos
et quelques envoyés spéciaux,
assortie de titres-choc ;
" Kurdes: les morts au chllIDjp
d'honneur» (Le Point), c Ha-
labja, ville pestiférée» (Le figa-
ro), "L'arme répugnante de
Saddam Hussein» (Le Nouvel
Observateur).

Panni les exceptions, figure
sans doute au premier rang le
lournal de Genève (voir Men-
tion bien, p. 43). Suit La Libre
Belgique, qui a consacré à l'af-
faire de longs articles, dont une
iiIlterview du professeur Heyn-
drickx, de l'université de Gand,
devenu, depuis la remise en ser-
vice des armes chimiques par .
l'Irak, l'un des plus grands spé-
cialistes mondiaux en la matière.

Interrogé sur ce que l'on peut
faire pour les quelque 20 ()()()
personnes qui ont été contami-
nées au Kurdistan, le professeur
Heyndrickx répond: c C'est la
catastrophe. Dans nos cliniques
universitaires, il faut pratique-
ment une infirmière par malade
intoxiqué. Qui va pouvoir s'oc-
cuper là-bas des blessés 1 Us
vont crever sur place. »

La Libre Belgique consacre
aussi un bref article à la fabrica-
tion d'armes chimiques, intitulé
" L'arme du pauvre ». c Facile
à obtenir, simple à produire et
pas cher. La terrifiante aisance
avec laquelle une personne
àyant quelques rudiments scien-
tifiques peut se procurer les>
composantes d'une arme chimi-

'des obus chimiques' de façOn panc-
.tuelle et limitée».' Aucun exemple
n'accompagnant cette affinDation, on
est en droit de Se demander à-quelle lo-
gique obéit révocation d'un éventuel
emploi des gaz de combat par ceux
qui, en l'occurrence, étaient,visés par
une telle' opération. . ~ ..

c Barbares ». C'est l'épithète que le
Wall Street Journal applique à l'Irak.
c Les attaques, "écrit ce quotidien, ont
été particulièrement barbares, même
par rapport aux critères de ce dirigeant
barbare de l'Irak qu'est Saddam Hus-
sein,» C'est donc l'indignation qui'
l'emporte dans ce journal, mais au
terme d'une analyse poussée de la si-
tuation, il soulève un intéressant - et
décourageant - point de droit interna-
tional: l'envoi d'une mission d'en-
quête sur le terrain pose problème
pour l'ONU parce que la zone de Ha-:
labja, bien qu'aux mains des Iraniens,'
est située en territoire irakien, et Bagh-
dad n'a pas consenti à son envoi.

Le quotidien britannique The Guar- .
dian fait état de précédentes missions
du même ordre, acceptées, celles-là,
par les Iraniens, et affirme que c le seul
pays, dans la guerre du Golfe, dont des
enquêtes répétées de l'ONU ont mon-
tré qu'il employait des armes chimi-
ques, c'est l'Irak ». N'hésitant pas à
qualifier de c criminels de guerre»
ceux qui ont commis pareille c atroci-
té », il se distingue de ses confrères eti
observant que les Iraniens, dont il pré-
cise qu'c ils ne £Ollt pas des saints »,
n'auraient rien ~ gagner à recourir aux
mêmes méiliooes. ' •

Comme le remarquait un ambassa-
deur europtell ell post~ à Téhéran et:,
que cite l'hebdomadaire américain
Newsweek, en employant des. armes
chimiques contre des civils à Halabja,
l'Krak €( a averti qu'il émit prêt à pOrter
partout ailleurs la guerre chimique, y
compris à Téhéi'lilll". Avertissement 1.
Peut-être, mais surtout froide détermi-
natioo de briser R& récente offensive

iranienne au Kurdistan et, par la même'
OCcasioll. de liquider les Kurdes, cette
minorit! rebelle que l'Irak n'a jamais
réussi à mettre au pas.

Et pour y parvenir, l'Irak a usé
d'une arme atroce, condamnée par
toute la communauté internationale.

Comme le révèle le quotidien bri-
tannique The Observer, des docu-
ments militaires irakiens ont été récu-
pérés par le Parti démocratique kurde,
un des principaux mouvements de ré-

'sistance. L'un d'eux était une lettre
portant en rubrique c contrôle de la
distribution des armes chimiques et
biologiques » et adressée par le général
d'artillerie commandant le district mili-
taire d'Arbil, au Kurdistan, à toutes les
unités du 24. bataillon. Elle commen-
çait par cette invocation: «Au nom
d'Allah le Compatissant, le ¥iséricor-
dieux. » •

.. Au nom d'Allah;,
l'Irak a usé

d'une arme atroce,
condamnée par
la COIIÙIIUnauté
Intemationale,h:H.=:

Iranienne
f.IIu KurcIi.tan "
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L'utilisation des armes chimiques dans le conflit irano-irakien '

Un rapport des Nations unies
s'abstient de condamner l'Irak

"

NEW-YORK {Nation. unies}
de notre oOrrupondant

DcIDUld6 pu lei clous paya be1Ii.
161'&11udll Oollc, lUI rapport do
l'ONU Ilir l'utilisatiOll d'armes
chimiqlles a 6~ rendu JlIIblic le
marcli 26 avril. Elabort par un
m6clccin militaire eipaanol, le c0lo-
nel Manuel Dominguez, le rapport
aJTInne que c du a'm~1 clllmlqu"
DIll d~ MlIWau ~I~ ~mploylu lalll
~" Irœo qu'", Irak c ct quc c I~
110mb" d~ IIIcllm" dlllltl au,.
m~lII~ c. Aucune alllllloll ne pennet
dc d60eler ai, aclon l'auteur cie
l'cnqu6te, de telles annes ont 6t6 uti.
1is6cs par l'une cles clcua Innees ou
les cieux ann6es' la rois.

Apr61 1'6tre renclu, entre le
28 man et le IllvrII, dans pllllicun
niions clEsl&n6ea par les lutoritEs
iraniennes et irakiennes, notamment
clans la ville rrontali6re cie Halabja,
le colonel Dominluez a conclu que,
des deux c/lt6s cie la rronti6re, cles
pcMMes bOipitalia6ea pr6aenwent
cles erreu cI'yp6rite (pz movtarde)
et cI'inhibiteur d'ac6tylcholinelt6
rue, WI qent tolÙQue uti1il6 r,..
quemment clana la rabrication
d'armes chimiques. CcrtaiDi d6bris

allIIIIiIMa panaient dia c /1IIIin~
ttolu '" etIIt¥tiN6 qrUl/fIIU-"
lICIlOle rapport, 'lui ru,wqtll 6p10-
melIt 'que, cIu 0616 iruIIUa, la'plupart
cIca aWacIca 6taient dea clvlla, aIon
'lu'e.nltak na'qiaaalt de mI1Italrea. '

La teneur du npport Amble
d6plaire proI~t UIlI. au1Ori.
lraIIlenIIlia, qui ,atanlent 1OlIIIal~
ftllC oeIui.Q ailt cial_nt en CltIIC
lInk. ~j& Ie raprâaAlaIlt cia T~
nn, qui _time que la rapport CIl UD
c dq--d'/JIullr.t d'1I1~'41/' _, ,a
demanel6 t'envoi e.n Inn d'tIIIO __
velle 6qulpe cl'~rtI. Pour aa part,
M. Pelez cie Cuenar .'eat boriI6 •
remarquet, le '26 avrD,._~ -,lu
Ull6/1alllll lIai,,,. dlJ1lcllu "
dltmn/"", .alltpour lu (11''''' fill
jKJlU I" Illlluat,.", d,"",1<1 -,

S'U est Cil anet ata1aIa6, Pour un
expert omelet enti6rement 'd6pofto
dant du bon vouloir cles luton.
locales, de cl6termlner Ivcc pr6c\aloll
la nature eles 6v6nemenu qui ac IOnt
d6roul. dans une _ do ,uerre, U
est 6aalement Int6reaaant de noter

que les amis de l'Irak ne mul-
tllent pli qu'une 6ventuelle
condamnation öe Ba,dad pour l'uti-
Iiaation d'armes chimiques puilae
etre c:616bn 1 T6h61'&11comme une
victoire diplomatique.

CHARLES L£SCAUT,

• ManlfMàtlon' Pam _ ...
Ils ma_ auKUNI_n Ir..
klen, - Quelqua ~nta par-
lOClClH ont mlnlfelt6, maroredl
27 Ivrll, • Parta pour protaatar
CllIntN la , _. da popuI ..
tlonl cM'" kurdü par l'","" Ira-
kleMa, Lea manll .. tlnte ont dMil6
antra la plica da Il R6publique et le
carrafoul' Ridlelieu-Orouot an' brait-
dialnt daa paneart .. _ lelquellea,
on pouvatt notamll*lt lira : , ~',"
,. 8_ da QMoeJda '" KlIIfiiftan:
Ira.Iett. et , Non 'lIIl .rmft ~,
CJIIII '" K~ran.. La mlnlNltl-
tlon Mitt 'organi ... l'appel da le
Ugue dia droitl dll "homma, du
Mouwment oontra le raa-me et pour
l'Imltltl llDtT1l lei peuplea (MRAP) lit
du comit6 kurde d'Hal,.bia.

PARLEMENT EUROPÉEN

échos._de,~:;la,_:se_$$ion'
KURDES GAZES

C'est à l'unanilllité que le Parle.ent européen a condamné,
l'utilisation d'ar.es chimiques par l'Irak en violation
flagrante du droit international. En mars dernier,
l'emploi de ces gaz a provoqué le décès de plus de 5.000
civits dans la ville kurde de Halabja. Encore ne faut-il
pas en, re,ster, à l ~indignation. Aussi les Douze sont-i l5:
invit~s à rt'chercher les moyens 'd'urie action concertée
avt'C les Etats qui ont voté en favt'ur de la résolution 598
du Conseil de Sécurité des Nat ions unies sur un cessez-
le-feu immédiat et d'imposrr à tout le moins aux
belligérants un e~bargo sur les ventes d'armes. le Conseil
est encore invité à agir pour empêcher la déportation des'
Kurdes dans des camps de concentration.

lE PLUTONIUMA UNE ODEUR•••

Le 21 janvier dernier, le Parlement a créé une commission
d'enquête sur "la manutention et le transport de matières'

'nucléaires. à la suite du scandale Transnuklear qui
concernait notamment le Centre d'études nucléaires (CEN)
de Mol en Belgique. Au scandale Transnuklea, s'est
peut-être ajouté un scandale "coamission d'enquête" dans
la mesure où celle-ci, prhidée par Alexander SHERLOCK
(DE, RU), a da d'emblée faire face aux réticences
nationales et méme communautaires. Dès la prelllière

fi6

AVRIL-1988
réunion, les commissaires CLINTON DAVIS et ~SAR invités i
témoigner étaient absents (Ils allaient h,e entendus
plus tard). Le lendemain, le directeur du Centre d'études
nucléaire, M. Yvo Van Vaerenbergh, n'est pas venu car il
n'avait pas reçu du Secrétaire d'Etat à l'Energie belge,
Firmin Aerts, son ministre de tutelle, l'autorisation de
témoigner.

"'écontentement de la commission d'enquête et le COREPER -
le Comité des représentants permanents (qui prèpare les
travaux du Conseil) - s'empare du dossier. "Il n'y a pas,
dit-il, d'obligation pour les membres des gouvernements
des Etats membres ni pour les fonctionnaires nationaux
d'assister aux réunions des commissions d'enquête du
Parlement européen". Soit. "'ais "rien n'empêche qu'ils
comparai ssent devant ces commi ssions d'enquête". Bien.
"Chaque Etat membre y examine cas par cas et DANS un souci
de bonne COLLABORATION avec le Pa,lement européen les
invitations d~s commissions d'enqu~te du Parlement
eu ropéen". Cependant, "lors de leur éventue lle compa-
rution, les fonctionnaires nationaux liés par l'obligation
du secret professionnel et de confidentialité peuvent
toujours refuser de répondre à des questions qui relèvent
du secret professionnel". En un mot comme en cent, tout
repose sur la bonne volonté des autorités nat ionales et
sur la réal Hé de leur "souci de bonne collaboration avec
le Parlement" .•.

Réunie pour la cinquième fois le 13 avr; l, la commission
d'enquéte est arrivée à la conclusion que certaines
'activités d~s sous-traitants tels que Smet Jet et
Transnuklear n'étai~nt pas connues en détail des
gestionnai rl"S du CEN, Que la tenue des registres par la
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JERUSALE". 23 •• rs (AFP) - Les l.ra'liens "onl eu le coeur 'soulevé ~.r
l'horreur" des i.aoes du bOMbarde.enl • l'arn." chi.ioue ~ar l'Irak d. la
localil~ kurde irakienne de HalabJa. a déclaré .ercredi • l'AFP ". Vossi
Ahi •• ir. POrle-parole de 1. pr~sidence du Conseil israélien.

La lél'vision israéli.nn. a diffusé •• rdi'soir les ~re.ièr.s imaoes de
celle allaoue iraki.nne aux oaz de co.bal sur la local il. kurde de HalabJa
(300 k. au nord d. Baodad) el oui aurail fail ••• lon l'Iran. ~lus d. 5.000
vicÙ •• s.

"Ces iMaoes. d'une c~uaul' inouie. onl loulefois lai•• é .ilencieuse un.
orande ~arli. du .ond. el ~rouvé une foi~ d. ~lus l'h»~ocri.ie d~une laroe
~arlie de l'o~inion inlernalionale plus ~rom~le •• 'é.ouvoir de. i.ao ••
•onlranl des .oldals israéliens ballanl des civil. ~ale.lini.n.". a affir.' ".
Ahi •• ir.

L. d'pulé Hai. Kauf.an. ch.f de file du Likoud (droile nalionali.le). a
de.andé .ardi au .inislère i.ra~lien des Affaires élranaère. d'exiaer un.
réunion du conseil de sécurilé des Nalions Unie •• ur "l'u.aae criminel d'ar.e.
chi.iaue. ~ar l'ar.ée irakienne", rap~orle' .ercredi le auolidien V'diolh
Aharonolh.

D.~uis plusi.ur •• ois. nolenl 1•• observaleurs. le. diriaeanl. i.ra.lien.
n'.xcluenl ~as l'évenlualilé d'un bo.barde.enl du lerriloire i.ra'lien ~ar d••
ill...ile. ~orleurs d' ooi ve. chiMiaues,.

JERUSALE" - Le minislre de la D~fense avail rév~l~. en 1987, au ~arle.enl
oue la S»rie disposail "d'armes chi.ioues" el Que ~lus de "4 .illions de
~asoues • Gaz ainsi oue des ~ouipe.enls s~~ciaux de ~roleclion" .l.ienl préls
• 'lre dislribués • la ~o~ulalion israélienne en cas d'allaaue.

D.puis. plusieurs exercices d'alerle aux oaz de co.bal onl eu lieu dans
les orands cenlres urbains isra~liens. Le dernier en d.l. re.onle au 17 .ars
el a eu lieu â Kir»al Ata. l'une des banlieues nord de la ville de Haifa (nord
d'lsrail). Des milliers de Masaues â Gaz onl él~ dislribu' •• la populalion au
cours de cel exercice.

Une éouipe de ps»choloGues el de ps»chiAlres de l'armée israélienne a
éludié au cours de cel exercice les r~actions des civil •• encore peu pr~par~s
• l'~venlualit~ d'une Guerre chimioue.

La,.enace d'un bo.bardement de l'arrière isra~lien ~ar des .issiles
sol-sol. lonGue port~e s'esl aGGrav~e depuis la publicalion d'infor.alions
taisant ~lat de la pr~sence récente. en Arabie Saoudile. de Missiles sol-sol
chinois CSS-2 "Venl d'Orienl", d'une port~e maximale de 2.500 • 3.560 k•.
, Cette affaire avait suscilé l'inQuiétude des diriGeanls israéliens el le
pirecleur du cabinet du Premier ministre. ". Vossi Ben Aharon. avail d~clart
l"l'Elal d'lsrail a prouvt dans le pass~ Qu'il n'a pas l'habilude d'allendre
Qu'un danGer polentiel devienne effeclif".

"Nous consid~rons ce développement dans la réGion co ••• tr~s Grave et nous
~tudions avec les Etats-Unis la manière de parer. cetle .enace", a d~claré
~our sa parl, le Premier Minislre Vitzhak Shamir. De source proche de ce
d~rnier, on a indiQué Que celte Question a ~t~ au cenlre des discussions Qu'il
a eues la semaine dernière à WashinGlon avec le secrétaire' la Défense Frank

PARIS, 24 mars (AF~) - ~e "RAp. ~ou~e~eni contre le Racisme el pour
l'Amitié enlre les Peuples, a condamné Jeudi l'ulilisation par l'Irak de Gaz
toxiQues au Kurdistan irakien el a dénoncé "l'implicalion de Grandes
puissances, » compris la France" dans la fournilure de matériels "pour de
telles opérations".'~'extermination au mo»en de Gaz toxiQues de milliers d'hommes, femmes et
erofahts kurdes par les forces irakiennes aJoule un épisode
port~cul~emen~ révoltant' l'histoire des crimes conlre l'humanité", déclare
le MRAP dans un ~ommunioué faisanl allusion aux informations sur l'emploi par
l'Ir~k d'armes chimiQues conlre la ville d'HalabJa. au Kurdistan irakien.

"Les responsables de ces horreurs devront un Jour en r~pondre. MaiS. par
delà leur condamnation ntcessaire, le MRAP enlend soulioner l'implication de
Grandes puissances, » compris la France, oui fournissent-technoloGies, armes
el matériels pour de telles opéralions et rendenl ainsi possible les lueries
Quotidiennes de la Guerre enlre l'Iran et l'Irak", aJoule le communioué.

"Il est urGenl oue l'opinion inlervienne aclivemenl pour exiGer l'arrél
concerté des fabrications d'armes chimioues", conclut le MRAP~

PARIS, 24 mars (AFP) - Le oouvernement français a exprimé Jeudi sa "trés
Grande préoccupalion" • la suile des informalions sur l'emploi par l'Irak
d'armes chimiQues dans la ville d'HalabJa, au K~distan irakien, et réitéré sa
"condamnation absolue" de celle pralioue.

"Les autorilés françaises ont pris connaissance avec une trés arande
préoccupalion des informalions selon lesouelles des armes chimioues auraient
élé récemment ulilisées dans le cadre du conflil traGio~e oui oppose l'Irak el
l'Iran depuis pr~s de 8 ans", a dbclaré le ~orle-parole du minisl~re ,des
affaires étranaères."Elles r.tt~rent leur condamnation absolue de cette pratioue en violation
flaGrante du Protocole de Gen~ve de 1925", a ajouté le porte-parole.

Au Quai d'Orsa».on rappelle par ailleurs les "mesures de contrôle tr~s
str-ictes" prises par la France pour emp~cher le détournement à des fins
militaires de subslances chimiQues utilisées dans l'industrie civile. Il
existe des contrôles à l'exportation sur les produits toxiQues Qui pourraient
s~rvir à la fabricalion d'armes chimiQues, aJoute-t-on. , _

La France, Qui est préoccup~e par la supériorilé des stocks ChimiQUeS
soviétiQues et la prolifération de ces armes dans le tiers monde, "adh~re avec
d~termination" à l'élaboration d'une convention d'interdiction des armes
chimiQues. soul iGne-l.-on de m~me source. ~7



Agence France Presse
.':.'PAR'fs.24"i1arB (AFP) - L. PlirU Sociill1l1l. Il condamn~ j.udi "av.c. la ;.lus

lIrandlt fltrll.l~ 1. re>cours bai"barlt aux ai"llllt!lchillliQu.lI(dans la Gu.ri"lt
~rako-iranienne) donl l'ulili.alion esl inlerdile ~ar les conv.nlions
jnlltrnalional •• el "'~lIffir~~ lion soulien a i'aspii"lIlion l~ailiM. des KUi"dell au
fespecl de leur identil. dans le cadI'. des Elals exislanl.".
'. Sltlon d.s informalions de SOUi"cee iraniGnne el kUi"d•• ou.lou. 4.000 Kurd.s
onl lrouv~ la MOi"l ~u cours d'allaQues aux arme. chimiQult5 lanct.s par l'Irak
dans.tell combals d. Halbaja. nord de l'lrak, la sem&ine derni~re.

Dans un communiQué, H. Louis Le Pensec. eecr.lair. nalional aux i"elalions
inlernalionales du parli socialiste. soulion. Que Ilts ".v~nemenls dramaliQu ••
renforcltnl encore l'uraence d'un cessez-le-feu el de l'ouverlure d.
n.aociali~n enlr. l'Irak el l'Iran pour le relour à la paix lIur la base du
resp.cl des fronlitres el de la non-inG.rence dans les affaires inlérieures
des deux peuples".

Le communiQué indiQue aue l'''usaoe massif par l'armte irakienne d'armes
thimiQues conlre des localills du Kurdislan irakien" (•••• J fail suile à
"loule une série. de lrts Graves ltxaction\3 conlre la population dei r.Gionl5
kurdes de l'lrak I déplncemenlll de populalion. exéculions sOlllmaires elc. ~
durenl ~epuis.des an~.es". .

LETTI£ DE L'EXPANTION
18.4.88

LE MAIRE DE CHAMAWERIES se ser~1t
Inquiété auprès de Jean-Bernard Rai:
!!l2!lli du silence de la France à la suÏ\j&
de l'utilisation par l'Irak d'armes ch(\
mlques au Kurdistan.

LY~NE REPUBLICAIN
27,~,88

L<i R.I\i"il" de. cIiolta de l'Umm., le Mouvement contre le racisme
el pour l'amitié entre les peuples (MRAP), la CIMADE elle Comité
kurde d'Halab)a onl appelé, mardi. à manilester mercredi, à partir
de 18 h 30, de la RépUblique à Richelieu-Drouot pour protester
contre le massacre des Kurdes par l'année irakienne au moyen
d'a1'l/ll?S~hùniques. . . .'

VARmTIN
2503088

La FmElee
condamne
la guerre
chimiqPJe

Press Release
, - - - .

Department of Public Infünnation . Press Section. New York

SG/SH/U03
25 Karch 1988

SECRETARY-GENERAL AND RED CROSS CONSULT ON QUESTION OF CHEMICAL WeAPONS

The following statem~nt was made today by the Spokesman for
Secretary-General Javier Perez de Cuellar.

On the question of chemical weapons, the Secretary-General is in touch
with the President of the ICRC. The ICRC (Internationnl Committee of the Red
Crossl has offered emergency assistance to the victims of attacks,

Sadly. there is cons~dernble and most serious evid~nce in the public
domain that chemical weapons have again been used by Iraqi forces in th~ past
few days, causing a high number of casualties, including civilians in both
Iran and Iraq.

The S~cretory-General's position is absolutely clear. He has
consistently and unequivocally condemned the use of chemical weapons whenever
and wherever th1s may occur. Ther~ is a total prohibition under international
humanitarian law of the use of chemical weapons in any circumstances,

Ouest Fronce
Ligue jes ßroits: de l'homme
cc Halte8u massacre du peuple
kLu'de»

14.4.88
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• lA peuple kunIe llUbIt \III__ •r_ c:lIIIIllque qui
NSMIlIbie fort • un g6noclcIe.,
s'Incligne. dans un communiqué. 10
section palmpoIaIse de Il Ugue
des droits de l'homme. • ~
11018 mille vIlIelP8 ~
_t dttrulta.L'Ink • 61. con-
ci8mll6 • cieux ...... pal' 'le
00IlS8II de Mewtt6. cie l'ONU;

...... , t-ll le reppe'" ce eont
_ F1 qui IIrguent ...
bcImlIeS. Il F_ .tant le pre-
.... loumIIeMw d'_ • I.....
pourouMlnl les miHt.nts paimpo-
lois. Attention, 8Clueftement de.
tecllnlCllnl lm>çIlo co... tnll .... t
_ _trille ...cl6IIN on Ink.1louIII"_ qu'n.n. _n .....t
pa _ ategco en .



Agen,ce France Presse
'::.'pAR'!S. 24"i1a,.'.(AFP) - L. P U Soci.lisl •• cond.lln. j.udi ".v.c.la ~lus
~...nd. f Mel. 1.... cou ..s b...b aux ...... chimiQu., (dan. la ou ......
~..ako-i ni.nn.) donl l'ulilis.lion e.l inl ...dil. ~... l.s conv.nlions
inl ...nalional ••• l ....ffi .... son .ouli.n • l'as~i ...tion l.oili.e des Ku ..de •• u
~e.~ecl d. l.u.. idenlil. d.ns 1. cad ... de. El.ls .xistanls". .
'. Selon d•• info ....lions d•• ou ..c•• i...ni.nn. et ku ..d•• QuelQu. 4.000 Ku ..de.
onl l..ouv' 1. lIo..l .u cou ..s d'.ll.Qu.s .ux ...m.s chimiQu., l.nc.es pa .. l'I ...k
dans.t.s combals d. Halb.ja. no ..d d. l'I..ak. la s.Maine d...ni .....

O.ns un cOllmuniQut. M. Loui. Le P.nsec, •• c...tai ... nalion.l aux ...lalions
inl ...nalionale. du ~a ..li socialisl •• soulion. Que l.s "tvtnem.nls d..allaliQue.
renfo ..c.nl .nco ..e l'u..o.nc. d'un ces.ez-le-feu et de l'ouve ..lu ... d.
h.Ooci~l(on enl ..e l'I..ak el l'I ..an ~ou .. 1... elou ... la ~aix su .. la ba •• du
respecl des fronlitr.s el d. 1. non-inaérence dans l.s affair.s inlérieures
des deux peuples".L. communiQué lndiQue QU. l'''usaae ma.sif par l'armt. i..aki.nne d'armes
thimiQues conlre d.s localilts du Kurdislan irakien" (•••• ) fail suil. •
"loul. un. st..ie d. lr's orav ••• xaclions conlre la po~ulalion des ..éaions
kurdes de l'Irak I d'placem.nls de ~opulalion. exéculions somllaires .lc . .YI
durenl depuis. de. an~ées"., .
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18.4.88

LE MAIRE DE CHAMAWERES se serait
Inquiétéauprès de Jean.Bernard Rai:
!!!Q!Yt du silencede la France à lasun.
de l'utilisationpar l'Irakd'armes ch"
miques au ~Istan,

LYONNE REPUBLICAIN
27.Ot.88

La Lt",. de. droit. de ........ , le Mouvemenl conlre le racisme
el pour l'amitié entre les peuples (MRAP), la CIMADE elle Comilé
kurde d'Halab)a onl appelé, mardi, à manifesler mercredi, à 'par1ir
de 18 h 30, de la République à Richelieu,Drouol pour prolester
contre le massacre cfes Kurdes par l'armée irakienne au moyen
d'a~ chimiques. . . "
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La France
condamne
la guerre
chimique
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SECRETARY-GENERAL AND RED CROSS CONSULT ON QUESTION OF ÇHE"ICAL WEAPONS

The following statement was made today by the Spokesman for
Secretary-General Javier Perez de Cuellar.

On the question of chemical weapons. the Secretary-General is in touch
with the President of the ICRC. The ICRC (International Committee of the Red
Cross) has offered emergency assistance to the victims of attacks.

Sadly. there is considerable and most ~erious evidence in the public
domain that chemical weapons have again been used by Iraqi forces in the past
few days. causing a high number of casualties. including civilians in both
Iran and Iraq.

The Secretary-General's position is absolutely clear. He has
consistently and unequivocally condemned the use of chemical weapons whenever
and wherever th.is may occur. There is a total prohibition under international
humanitarian law of the use of chemical weapons in any circumstances.
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Clark condemns gas atmcks
on Kurdishtowns.innorthlraq

OTTAWA (C~) - Canada has da's' Mstrongest possible". com-
condemned the use of chemical' plaints. "
weapons against Kurds in norlh, Accounts of the attacks on Kurd- .
ern Iraq: . ish villages have estimated casual-
. External Affairs Minister J oe ties of 3,000 to 5,000 people. Includ-
:lark told the;House'of Commons ing many families. Gruesome tele-
{esterday the weapons had been vision footage appeared this week
Jsed against the Kurds, bul he was depicting mass deaths from appar-
lot willing to acknowledge that the enl gas attacks. aimed al Kurdish
Iraqi armed forces had used them., dissidents living within Iraqi bor-
until the United Nations makés a :.,iders who sympathize with Iran.

.final determination that the poison ''':;, During the daily question period,
gas was dropped by Iraqi forCes: oppOsition spokesmen asked Clark
. However, Clark' said the Cana- to preSs the. matter strongly at the
dian government is àppalled at the /United Na~ioDS'and demanded that

: "atrocious and inhuman attacks'!'. Canada take a leading role in bol-
,and had called in the Iraqi ambas- stering an arms embargo against
lsador to Oltawa ,toregister Cana-'~lranJllld Iraq, ' ,

OORO~TIN 29.04.88

Mouvemenf de la PaIx dùNord:'
"Non~.!'~..rr~~ ~e;la guerrech.I~~qu~!":

'l4 fIOlNNU ..."". llual, de leur' fabtfuIJoti..
chlmlqutlS vIfIf/MfIt d'ItrB'.; . Da ~ ,.om. '.,
empIoyM tMalwmenr.:: .. ' cou,. entre r&t lit l'OwIf.
œttrl foI6 ,ur.1II DOIutlon' ".~ :M»c .~.
'kurde IIUX frontl«el de pou",.""" ._ .. linnet :
f'fFIn et de /'IrR. nuclUlrw et.":'-

"Ces h_", joint", A conventlonnellell; ,_Ile,'
bien d'1Iutrt11.fIOUl ,.ppeJ_ ,ont pt'Omett_.
lent qu'il tilt du,devoir dill. " "LII France .(:()IItri~
,nIItiofll, Y com;;n. III FrIIn-" "'gmrdement J Mur,uci:fti
œ, de trwllfller -.nble A en IIrr1t11nt III f1ibrit:etion
'*luire lt1s coÎlflill mtllo- d'lIlT'M1 t:hIm/tiutll moder-
'MUX qui contlnUfHlt rl'tln- ntII di/fil lequel le tlile ,'tilt
'.. nglllnter de .... ,.. zones engeg_ depulll quelqua
de III plllnAte, d'lIbon1 pIIT moil.. .. ' " '
'un embllrgo dtIIlitMl,OnII "Le Mouvement de' III
:d',rmtII. PIIix du Nord ,ouhlllte que

"II. hM .",.,., I/bsQlu- le rMllIXlon -.ur cette 1IfJtII.- ,
,ment ~ un tnltllllttlrnllllo- lion ne lIOit "., Mgllg4e
.nlll de deltructlon Cf",t,,"_ dUTllnt le umpll(Jfle P/iII-:
d", 1ImI'" chlmlqUtll, et dent,.l,. "..11/ tnlt ;
:d'Interdlctlon, contr"l.e le ,.rleux.nAt:etIIIIITII" '

,

LE NOUVELLE OBSERVAT8JR 15-21/04/88
,Quotidien dl' Peril

27.04.88

• BREF ....
ARMES CIlIMIGUEl:

. L'ONUTlRElAlOINEm
D'AlAIlME.le __ lit g6n6rl1 de
l'ONU,JIYie1 perez de CueIIat,I 1Inc6
hier une mise en glrde IUr c les pell-
pecIives' lIln'ifilnlelt de benlliution
des lIIIll8Ichimiqllll, dint un rappon
confinnen1 l'uliliSltion r6cen1l de ces
armes en Iran Il en Irak. M. perez de
Cuellar I demlndé à Il communauté
internationlle de prendre ds mesures
concrètes pour faore respecta' ICfUpu-
leusement le protocole de Genève de.
1925 interdisant l'usage des armes
chimiques.
Selon Ilran les forces irakiennes
avaient procédé à d'intenses bombar.
dements chimiques. dans .Ie lI;urdistan
Irakien le mois dernier durant une of.
fensive iranienne, prowquant quelque
5000 mons panni les civils. l'Irak
avail rétorqué en accusant à son tour
l'Iran d'uliliser des armes chimiques

.dans cette même région à la fin du
mois dernier..

Agence France' Presse
.

Contr~les stricts des substances chimiQues A destination de l'Iran et de
'l'Irak

NEW YORK (Nations Unies). 10 ~ai (AFP)- Le Conseil de Sécurité de l'ONU a
recoMffi~dé A tous les Gouvernements l'établissement ou le maintien de stricts
contr~ïes' sur l'exportation vers l'Iran et l'Irak des substances entrant dans
la.composition d'armes chimiQues. dans une résolution adoptée lundi A
l'unaMimité. . .

C'est la premiére fois Que les membres du Conseil vont au delA d'une
simple condamnation de principe de l'usaGe des armes chimiQues, (repétée dans
la résolution adoptée lundi), et présentent des recommandations pratiQues A la
communauté internationale pour tenter de mettre un terme A ces violations du
protocole de Genève de 1925. Le Secrétaire Général de l'ONU, M. Javier Perez
de Cuellar avail récemment .is en Garde le Conseil contre les riSQues
"terriflants" de voir le'protocole de Genève finir par to.ber en désuétude.
C'est aussi la prèmière fois dans l'histoire du conflit Iran-Irak Que les
membres du Conseil consacrent un texte de résolution au problème exclusif de
la Guerre chimiQue.

A l' io;sue des travau~ du C(>nseil. l'ambassadeur des Etats Uni s, M. Vernon
.Walters a exprimé la préoccupation de WashinGton devant des indices .ontrant
oue tant l'Irak Que l'Iran continuent A renforcer leur capacité de production
d'ar~e~ chimioyes par l'aCQuisition de substances nécessaires A leur
fabrication. et il'a souliGné le,soutien total des Etats Unis pour la "ferme
~ction" du Con~eil de Sécurité.

---~ .. 59



Suite

NEW YORK (Nations Unies) - Fréauemlllent considérées comllle"l'arme nucl'aire
des pa~s pauvres" en raison de leur pouvoir de destruction llIassive et l.ur
facilité de fabricatio~. les armes chimiaues ont été emplo~ées de façon de
plus en plus fréauente dans le conflit Iran-Irak OÖ elles ont fait des
llIilliers de victimes.

Les accusations les plus fréauentes pésent sur l'Irak. Les plus Graves.
lancées par Téhéran en mars dernier. dénoncaient l'usaGe de Gaz chiIlliaues par

,les forces irakiennes sur la ville ~rde irakienne d'Halabja aprés .a capture:
'par l'Iran. Selon l'Iran ces attaoues auraient fait 5000 1lI0rtset 5000 bi •••••
dans la population civile. Téhéran siest toujours défendu d'utiliser de telles
:arllles,llIalGr'les accusations de BaGdad et des Etats Unis.

Le texte adopt. par le Conseil de Sécurité est dQ ä une initiative de
l'AllelllaGne F'dérale et il a été aussi co-parrainé par l'Italie et le Japon.

,La RFA. avec le soutien de plusieurs autres melllbres du Conseil. souhaitait
aller plus loin dans cette résolution et faire peser indirectement la •• nace
de sanctions obliGatoires en cas de non application de ce texte.

"ais les diplolllates ouest-alleMands en d'finitive y ont renoncé devant les
réserves de certains de leurs colléGues aui estimaient aue le Conseil ne
~evait pas aGiter des sanctions. mOme implicitelllent.sans avoir soiGneuselllent
~tudié aup~ravant s'il serait en mesure d'aller ,aussi loin.

NEW YORK (Nations Unies)- L'omi~slon dans la résolution de tout lanGaGe
relevant du Chapitre 7 de la Charte ge,I'ONU ( sanctions obliGatoires) a .t.
vivement reGretté du c~té iranien o~ 'l'on estillleaue le texte adopté ne
repr'sente ou'un "tout petit pas en avant".

L'Iran avait récem.ent appelé le Conseil de Sécurité ä illlPoser un embarGo
'international contre ,l'Irak sur toutes les substances et la technoloGie
utilisées pour la fabrication d'arMes chi.iaues.

La résolution du Conseil aui a été adoptée au cours d'une s'ance .an.
débats. fait suit. A la publication le Illoisdernier du rapport d'une
cOIll.ission d'enouête de l'ONU sur la ..,poursuite de, la Guerre chillliou. dan. le
conflit. L.s experts de l'ONU avaien~,:'col'lcluä une intensification de l'ù.aGe
des arae. chiIlliaue. notamment contre des përsonnes 'civiles. llIaisil .'.taient
~bstenus d'en'blä.er l'un ou l'autre .d~sb~lliGér~nts.
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TIlE EUROPEAN PARLIAMENT
RESOLUTION

on the use of chemical weapons in the Iran-Iraq war

having regard to the international convention on the prevention of the
crime of genocide adopted by the United Nations General Assembly in Paris
on 9 December 1948,

- having regard to the Geneva Protocol of 17 June 1925 prohibiting the military
use of toxic, asphyxiant or similar gases and bacteriological substances
and Resolutions 2162 B (XXIV), 26U3 A (XXIV) and 26U3 B (XXIV) also adopted
by the United Nations General Assembly,

having regard to the Declaration adqpted in May 1987 by the United Nations
Security Council condemning the use of chemical weapons in the war between
Iraq and Iran,

- having regard to the numerous resolutions by the European Parliament demandiftg
a total ban on chemical and bacteriological weapons,

A. whereas~ince 1980 a bitter ~ar has been in progress between Iran and Iraq,
resulting in the deaths of many hundreds of thousands ,of men, women and
children and in the injury and suffering of cou~tless others,

B. outraged that the Iraq government has immeasureably increased the horror
of this war by the use of chemical weapons in particular during the air
raids on 16/17 March, 1988 on the Kurdish town of Halabja and other places
situated in Iraq territory, but at that time overrun by Iranian forces,

C. whereas these air raids are reported to have cost 5 500 lives and to have
injured thousands of other people, ma~nly among the indigenous Kurdish
population,

O. distressed by the atrocious sufferings of hundreds of victims who have
~uffered burns to their eyes, lungs and their whole bodies and who in most
cases will die as a result or will suffer for the rest of their lives fr~
the irreversible effects of the gases which have affected their nervous aftd
blood systems, ,

E. deeply shocked at the evidence that the Iraqi'Government has started what
amounts to a war of extermination against the Kurds of Iraq by using
chemical weapons and by carrying out mass executions of prisoners"

f. awar~ of the danger of the increasing use of missiles in the so-cat,ed
'war of the cities' and more generally concerned by the fsct th~t the
Middle Eastern countries possess even more sophisticated intermediate-
range weapons such as CSS Missiles in Saudi Arabia, JERICHO Missiles in
Israel, Silk Worm Missiles in Iran and SS 21 in Syria,

'G. whereas Iraq and all the Member States of the European Communiëy have acceded
to the Geneva Convention which prohibits all use of chemical weapons,

,H. whereas both sides in the Gulf Wêr are reported to be capable of
manufacturing and delivering chemical weapons,

1. Condemns in the strongest possible terms the use of chemical weapons by
Iraq in flagrant violation of international law;

2. Calls on the Iraq Government to discontinue forthwith its use of ctiemica'l
weapons;

3. Calls on the Iran Government to abjure the use of chemical weapons by way
of retaliation or otherwise;

,4. Urges all parties concerned to desist immediately from the use of missil~
attacks on cities;

5. Calls on the Council and the Member, States of the European Com~unity te
adopt measures to put pressure on Iraq and Iran to respect the international
conventions prohibiting the use of chemical and biological weapons;

6. Calls on governments of all Member States to ensure that chemi.als and
equipment which can be used in the production of chemical weapcns are not
being exported from their countries to Iran or Iraq;
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'7. Calls on the Foreign Ministers meeting in European Political Coopera.ion
to agree urgentlyon joint action with the states which voted in favour
of Security Council ResoLution 598 on an immediate cease-fire and to enforce
at Last an embargo on weapon saLes to both belligerant parties;

8. BeLieves that the events in Iraq make urgent an agreement on the compLete
prohibition of chemical weapons in the Conference on Disarrnament in Geneva;

9. Asks the Commission to suppLy the necessary means forthwith .c ensu~e tnat
the survivors are given medicaL treatment and sociaL assistance;

10. Demands that the CounciL do aLL in its power to orevent the deportation of
Kurds to concentration camPF;

11. Instructs its President to forward this resoLution to"the Cornm;ssion, tne
CounciL, the Foreign Ministers meeting in poLitical coopp.ratic~, the ..
Governments of Iraq and Iran and the Secretary-General of the Jnited Nations.

Date
M43 24 March 1988

CHEMICAL WEAPONS

••

The'Minister for Foreign Affairs and Trade, Hr Bill Hayden,
..tOday condemned the continued use of chemical weapons in the
Gulf war. In particular, Mr Hayden spoke out against the
recent shocking use of chemical warfare against the Kurdish
town of H81abja.
There are credible reports of over 10,000 casualties and over
5,000 deaths from the use of chemical weapons.
This was the worst single incident of CW use since World War
One, Mr Hayden said. The extent of casualties and the fact
that they were unprotected civilians, made this attack
particularlr shocking.
Australians were horrified by this expansion of chemical
weaponsuse .
.Mr Hayden also expressed grave concern about Iran's threats of
retaliation in kind. He urged Iranian leaders to foreswear use

.of chemical warfare.
Mr Hayden stressed that Australia wished to see the
development, acquisition, stockpile, transport and use of
chemical weapons completely'prohibited. Australian
representatives and experts are active in the Conference on
Disarmament where such a ban is being negotiated ..
Mr Hayden recalled that the Australian Government had moved in
May 1987 to control the export of chemicals which could be used
as precursors of chemical weapons

in order to ensure that Australian industry was
not, even inadvertently, tainted by association
with chemical warfare production

Mr Hayden praised the cooperative attitude adopted by
,:~~.stralia's chemical industry in that exerctse.
Mr.Hayden said that Australia was cooperating with many other
countries in efforts against chemical weapons.

~-\o.': • " ••0:;.11 t.,' .....



PARTI SOCIALISTE
Secrétariat International

PARIS, le23 Mars 1988

DECLARATION DE Louis LE PENSEC

L'usage massif par l'arm~e Irakienne d'armes chimiques contre des localit~s
du Kurdistan Irakien vient de faire des milliers de victimes dans la population
civile.

Ces bomb.ardements font suite à toute une série de:,très graves exactions
contre la population des r~gions kurdes de l'Irak : d~placements de populations,
ex~cutions sommaires, etc •••, qui durent depuis des années.

Le PS condamne avec la plus grande fermeté le recours barbare aux
armes chimiques, dont l'utilisation est Interdite par les conventions
Internationales. D r~affjrme son soutien à l'aspiration Mgitime des Kurdes
au respect de leur Identit~ dans le cadre des Etats existants.

D souligne enfîn que ces évènements dramatiques renforcent encore
l'urgence d'un cessez-le-feu et de l'ouverture de négociations entre l'Irak
et l'1ran, pour le retour à la paix sur la base du respect des frontières et
de la non-lng~rence dans les allalres Intérieures des deux peuples.

10, RUE DE SOLF£RINO. 75333 PARIS CEDEX 07. r£L. (1}'45.5o.34.35 ,TÉLEX: ,00,74 F TF1 ~ PC:

LONDRES. 29 mars (AFP) - L'Internationale Socialiste a vivement condamné
mardi le recours à l'arme chimiQue contre la population kurde en Irak. dans un
~ommuniQué publié par son secrétariat basé à Londres.

Cette a~tion semble ~tre "la violation la plus sérieuse en date" de la
Convention de Gen~ve adoptée en 1925. interdisant l'emploi des armes
~himiQues. estime l'Internationale Socialiste.

L'orGanisation demande éGalemenl aux Nalions Unis d'ouvrir une enQu~te
~ur cetle affaire afin de désiGner le responsable de celte "atrocité".
• Téhéran accuse l'Irak d'avoir ulilisé des armes chimiQues dans la localité
irakienne de Halabja la semaine derni~re. Selon Téhéran. ce bombardement
aurail fait '.000 morts parmi la population kurde.

LONDRES. JO .ar. (AFP) - L'amba.sadeur d'Irak en Grande-Br.laGne. ".
"oha.,d Al "aBhalt a .l6 convoQu •• ardi en fin d'a~r.s-midi au Foreion Office
o~ un diplomale britanniQue lui a fail parl de la "profonde pr.occupalion" de
Londres ä la .uile d'inrormations raisant élat de l'emploi d'ar.e. chimiQues
dans la Guerr. du 601fe, a indiQu. le Foreion Office mercredi.

le repr6.entanl du ForeiGn Office s'esl d.clar. "~articuliéremenl chOQué"
par l'usaGe par Baadad d'ar ••• chimiQues "conlre la populalion civile de la
ville d'Halabja", dan. le ~dislan irakien occupé par l'Iran. Qui aurail fai~
des .illiers de Morls ou bl•••• s.

Londres dispose .ainlenanl "de .olides preuves" concernanl c.lle'atlaQue.
ja indiQué un ~orte-parole officiel. Qui s'esl refusé à précise~ la nalure el
J'oriaine de ces preuves.

De Mfme source, on a souliGn. Qu'il s'aaissail d'une "violation arave et
séri.use du prolocole de Gen've de 1925 el des lois inlernalionales sur les
droil. de l'Homme."

l'ambas.adeur d'Irak n'a ni confir.' ni démenli ces accu.ations. a précisé
un porle-parole du Foreion Orrice. Ce dernier a ajouté Que la Grande-BrelaGne
"condamnail .ans réserve celle ~allaQue) el toul autr. emploi d'arme.
chilliQue•• "
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE

l' IRAK

UN NOUVEAU CRIME CONTRE L'HUMANITE

La F.I.D.H. qui a depuis longtemps alerté l'opinion et les organisations
mtern?tlonales d,ans lesquelles elle dispose d'un statut consultatif, sur les crimes
commis contre e: peuple Kurde par les Gouvernements de la TURQUIE d I
SYRIE, de l'IRAN et de l'IRAK, , e a

Rappelant l'absence de réactions des Nations Libres après le bombardement au'
phosphore de la ville de GUERNICA (ESPAGNE) en 1937 et •ses consequenç.es,

Dénonce le nouveau crime contre l'humanité' perpétré par l'aviatl'on.' k'
t d I. . 'I Ira lenne

cO,n,re es P?p~ atlOns CIVI es au moyen d'armes chimiques qui ont fait l '
milliers de viCtimes, p uSleurs

Adjure les Gouvernements des pays qui se réclament des Droi ts de l'Homme de
cesser immédiatement toute ll'vral's d' . IIR 'on armes, tant a ' AN qu'à l'IRAK,

et de prendre d'urgence les mesures nécessaires pour interdire et punir la
fabrication et le trafic d'armes chimiques et bactériologiques.

PI\R.IS, le 23 Mars 1988

WASHINGTON. 9 ~vr (AFP)- Envir~n 300 Kurde~1 cer~~in~ portant des maSQue~
è G~Z' ont manifeslè vendredi devant l'~mbas~ad~ d'Irak ~ WashinGt~n pour
protester conlre l'utili~ation par B~Gda~ d'~rme~ chimiQues contre les clvil~
d~n~ s~ Guerre contre l'Ir~n.Les manifestants portai~nt des phot~s de certaine~ d~s victime~ d'Halabja~
ville du Kurdi~tan irakien altaQuèe â l'arme chimiQue en mars dernijr par.
l'Irak aprè~ avoir èlè caplurèe par l'Iran. Environ 5.000 personnes ont étè
lutes dan~ cett. ~ttaQue. selon un bilan ir~nien.

Le ParU Dèmocr ~U Que d~l Kurd ist.an. 'ÔllÏ av ~it. :.ppe U à ce'. t.e
manifestation. a affirmè Que selon les survivanl;. plu~ieur~ milliers de
victimes se trouvenl toujour~ sous les décombres de l~ ville el Que 7.00C
pt'rS(>l1neSont. été bl ess.tes dans l'at.taQue.

Les manifestants. Qui ont Qualifiè le prèsid~nt ir..ki~n S~ddam Hussein dw
"boucher des Kurdes.".c'nt~ppelé è une condamnat.ic'r,interr,ationale de 1'!r~lr.
et ~ l'envoi par le~ Nations Unies el le~ orGan(sations humanitaires de
m~dic:.menls et de produits de première ntc~sstt.è ~ Halahja.

L'Ir:.k :.implicitement. reconnu u~iliser des arme~ chimiQues en affirm~~~
sGn droit. d'user de fIlous les mD~ens" pour se déf~ndre contre l'Iran.

BONN. 31 Mars (AFP) - Près d'une centaine de Kurdes ont occup' Jeudi .les
bure~ux des Nations Unies et. de la LiGue arabe â Bonn. pour prolester contre
les rècents bombardement.s aux armes chimiQues par l'avialion irakienne de la
ville d'Halabja. dans le Kurdist.an irakien occupé p~r les forces iraniennes.
a-t-on appris de source policière.

Dans un communiQué envo~é au sièae de l'ONU à Genève, les Kurdes réclament
urie rèunion ext.raordinaire ,du consei I de sécurit.é des Nations Unies sur "la.
~ueslion kurde au Proche-Orient." el demandent le relrait des forces iraniennes:
~e la zone occupèe du Kurdist.an irakien. précisant Que la "responsabilit.é" des
bombardement.s incombe "aux deux réGimes".

Ils affirment. Que les bombardements du 14 mars sur HalabJa ont. fait. 12.000
morts et. demandent. l'envoi d'une iide humanilaire sur place.
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12000 soldats iraniens avaient été at-
teints par des gaz de combat, avait alors
affirmé Téhéran. En juin J 987, une
commission d'enquête de l'ONU avait
confirmé, dans un rapport, que des
soldats des deux pays avaienl été vic-
times d'armes chimiques.

D'après AFP

• Le Comité international de la Croix-
Rouge.a dénoncé l'utilisation d'armes
chimiques dans leconnit Iràk-Iran dans
un communiqué difTusémercredi à Ge.
nève où il indique avoir fait part aux,
autorités iraniennes de sa disponibilité:
à intervenir en faveur des victim'es. Le
CICR rappelle que l'emploi' d'armes'
chimiques «est condamnable en tout
temps, que ce soit contre des militaires
ou des civils, étant absolument interdit
par le droit international ».

ObservateurNouvel

N'oubliez pas les Kurdes
Le mardi 22 mars, à sonJoumaJ de 20 heures, A 2

,a donné des images particulièrement bouleversan.
tes de la ville de Halabja, au Kurdistan d'Irak,
bombardée massivement à J'anne chimique par
('année irakienne. Peu après, dans la mëme édi- ,
tion, nous avons vu le .prtsident Mitterrand faire
acte de candidature pour un second mandat
Si je comprends toute l'irnportllnce que peut avoir
pour les Français r ~ection presidentielle, et par:
voie de conséquence la p1aœ de cet enjeu nationàIi
dans la presse, je ne parviens pa<l à m'expliquer l~
peu d'~ho qu'a suscité dans votre journa1la tueriéi
de Ha1abja. nne m'appartient certes pa<l de porter
un jugement sur vos choix; pourtant, je m'étonne
qu'une pIaccsi large soit faite (nO l220)à ladéclara.
tion du candidat Mitterrand et à tous les scénarios
de raprts-8 mai, à.Iors que vous n'accordez qu'un
bref « Prom bas » à Saddam H=in, qui vient
pourtant de prendre p1aœ parmi les grands bou-
cher.; de rHistoire (page 28). n est heureux toute-
fois que Jacques JuIliard ait exprimé sa rtprobation
dans sa chronique, page 31. Au regard de l'événe-
ment, cela reste fort maigre. ,
Je tiens « le NouveIÜb5ervateur »pourunjourna1
de gauche. Or ëtre de galJChe, à men:Ml, o!:llig.:~
prendte parti pour les faibles et les opprimés, pour
les individus et pour les groupCs et - à combien
plus forte raison - pour les peuples. Or qui plus
que les Kurdes mérite la solidarité de la gauche
internationale? Opprimés en Turquie, où le pou'
voir central les maintient dans une situation éc0-
nomique moyenâgeuse, où interdiction leur est
faite de parler la langue kurde, où la présence
CODSllII1teet lD.a$Ïve de rarmée s'accompagne de
toutes sortes d'CIlICtÏons, les Kurdes continuent à
manifester leur volonœ d'obtenir lews droits na-
tionaux, au besoin par les armes. Pris en tenaille
dans la guerre du Golfe, les Kurdes d'Irak et d'Iran
voient aussi, en dépit des ~ pertes hwnaines
qu'ils subissent, reculer le moment où lews droits
~6nenœirts leur seront reconnus. La situation ne
sauraitên'e plus dramatique. Cestpourquo~ dans
la mouvance d'opinion créée par la ~e de
Ha1abja, il serait judicieux et bon de rappeler à
ropinion publique le douloureux calvaire du peu-
ple kurde. GEORGffi NYDEGGER,

président de J'Association
S~Kurdistan.

Le

L'Irak, qui avait reconnu la perte de
Halabja (70000 habitants), avait accusé
l'Iran de l'avoir «détruite» et l'état-
majorÏrakien n'a pas fait état de bom-
bardements au cours des dernières 24
heures. Bagdad a en revanche annoncé
la chute sur unquartier résidentiel de la
capitale, d'un missile iranien, le 28'
depuis le 28 février, faisa!ll« plusieurs
tues et blessés civils». .
Depuis le début du conflit' en 1980,

l'Irak et l'Iran se sonraccusés mutuelle-
ment à plusieurs reprises, d'avoir utilisé
des armes chimiques. Téheran, avait
notamment affiriné, lors de grandes
ofTensives terrestres de ses troupes au
sud de l'Irak en 1984,I986et 1987,que'
Bagdad avait usé d'armes interdites par
le protocole de Genève de 1925. Scion
difTérentes sources, les deux, belligé-
rants sont capables de produire des
armes chimiques en quantité:
La revue britannique spëclalisée

,<dane's Week1r Defence», avait affir.
mé il y a un mOIsque l'Irak était devenu
le plus important producteur de cc type
d'armes au Moyen-Orient avec une
capacité mensuelle de fabricatio'n de
6Otonnes de gaz moutarde, 4tonnes de
gaz tabun' et4tonnes de gaz sarin. Les
deux principales usines de production
sont selon le <dane's», construites à
Samarra (I00km au nord-ouest de Bag-
dad) et al.Fallujah (65km à l'ouest de la
capitale).' ,

. Pour sa part, l'Ira" a commencé à.

véc:u II des journalistes, invités'
par la mission iranienne '.aux
Nations unies.

Trois filles d'une dizaina
d'années, mal II l'aise et intimi-
dées, tentent maladroitement da
protégers leurs yeux bouffIS des
éc:lllirages violenta des équipes
de télévision. <l' QUllnd el/es sont
1Irrlv6es, el/es ont pleuré pendant
vingt-quatre heures .t, explique la
dOcteur Uef-Dienstag, qui dirige
le sarvk:e de pédiatrie. Les survi-
vanta sont suivis par des psy-
chiatres, tout particulillrement
,les trois enfants, orphelines
dapuis l'attaque.

Tous souffrent de brOlunlli et
da hlsions aux yeux et aux p0u-
mons. L'un des IUrvivants pré-
Mnte également des signes de
moelle osseuse endommagée.
Maïa le plus grave; c'est qu.e per-
sonne na peut savoir comment
ces lésio"" évolueront.

«Je peuX vous dire ce qU'lISt
une .bllISSure PIIr bIIl/e, et . ce:
qu'elle VII provoquer; explique te
docteur Uaf-Dienstag, Je ne sais
PliS ce qui VII ."i.ver A ces
enfents, je ne illS pu comment
\lOtIt Itte leurs poumons dans abc
mois, et aucun dell SJCPert.s que
nous .vons consultés,. ne le,
llIit• .t - lAP.' '.

Le conflit irano-irakien

Le Monde 8.4.88

Armes chimiques: le:silence de Bagdad
Un mutisme en forme d'aveu après les bombardements irpkiens de régions kurdes
qui auraient fait 5000 morts selon l'Iran. Washington cond.àmne l'usage des armes

chimiques et Téhéran menace de s'en seivir si l'ONU ne réagit pas.
produire des tête~ de missiles sol-sol à
charge chimique, à Damghan (nord de'
Téhéran), avait récemment indiqué le
quotidien britannique 1'«Observ\:r».
L'Iran a été également identifié par la
justice de plusieurs pays comme étant
l'acheteur de difTérentes cargaisons
d'armes chimiques dont la dernière,
composée de 8 conteneurs, avait été
saisie fin février à Rotterdam.

L'ONU a efTectué quatre. missions
d'enquête, en 1984, 1985,1986 etl987
dans les deux pays. pour vérifier la
véracité des accusations des deux par-
ties et en mars 1986, le Conseil de .
sécurité avait; pour la première fois,'
condamné l'Irak pour avoir utilisé des
armes chimiques contre les forces ira-

. niennes lors de l'offensive iranienne
dans la péninsule méridionale irakienne
de Fao. Au cours de cette opération,

New- Y orte. - <l' Mes JIl'lIX /JOnt
devenus lourds, j'avais du mal A
respirer. J'lIi vomi huit ou neuf
fois • .t Mohamed Azizi a vingt-
cinq ans. La t6 mars dernier, il
était II Halabja, au Kurdistan ira-
kien, quand les Irakiens ont atta-
qué ce village avec gaz moutarde
et gaz innervants. Un bilan
effroyable : cinq mille morts et
Sept mille blessés, d'après les
autorités iraniennes.

Mohamed avait "habitude des
attsques irakiennes Contre son
village, reputé pour son nationa-
lisme kurde. A l'abri dana sa
cave, il a immédiatement c0m-
pris que cette attaque-Ill était
différente. <l' Nous II\1Ot1SMnti les
gllz .t, expliqua-t-il, en ponctuant
sas mots PBr des toussotements.
Quand il a' est aventuré dehors,
au bout de plusieurs heures, il a
vu les rues' recouvertes da vio-
times, mortea ou agonisantes.
<l' A chllque fois que j'ouvrais une
porte, il y IIvllit derrilue des
enfllnts, dell femmes. des
hommes en train de mourir • .t

Aujourd'hui, Mohamed Azlzi
est soigné dans un h6p1ta1 new-
yO(bls (cent vic:times, d'Halabj.
sont soignées dans dea h6pitaux
étrangers, II causa du manque da
place dans les h6piteux iraniens).
Il sa souvient et raconte cequ'i1 a

L
'Iran a menacé de recourir à des
armes chimiques contre l'Irak
au cas où le Conseil de sécurité

. serait incapable d'avoir recours
à de tellesarmes. Ledirecteur du
Bureau iranien d'informations
sur la guerre, Kamal Kharrazi.

a affirmé mercredi à Téhéran, en ré-
ponse à des journalistes étrangers, que
« l'Iran a les moyens de riposter à l'Irak
avec des armes chimiques», mais que
« sa décision en ce sens n'était pas
encore prise». «La possibilité du re-
cours par l'Iran à de telles armes, a-t-il
ajouté, dépendra de la réaction du
Conseil de sécurité devant l'emploi par
l'Irak d'armes chimiques ...Si d'impor-
tantes mesures ne sont pas prises pour
arrêter l'Irak. nous serons obligés de
nous défendre. »
A Washington, le porte-parole de la

Maison-Blanche, Marlin Fitzwater a
déclaré mercredi: «Nous condamnons
l'utilisation des armes chimiques et des
gaz par quiconque, partout et à tout
moment» en qualifiant les images des
bombardements chimiques irakiens
montrées la veille à la télévision améri-
caine « d'horribles et de dégoutantes».

. L'irak pour sa parllTlaintenait mer-
credi le mutisme sur les accusations
dont il a fail l'objet au sujet d'un

. recours massif aux armes chimiques
contre la ville kurde irakienne de Ha-
labja aprés son occupation par l'Iran, et
contre six localités iraniennes, faisant
5000 morts. selon Téhéran.

,Des survivants de Halabja racontent
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Un médico espaiiol' investiga
para la 'ONU el usode. armas
quimicas en la guerra del Golfo:

, EL pAIs I AGENCIAS. Madrid I TeberU
Il coroaeI médk:o ciel Cuerpo cie Sanldad espaiol MaDueiDOmfnpez
CanDoaa y d diplomÜko ddIeIIo Jamea Boiser. eovlados espeçlaJa
ciel seaetario &eoenl de la ONU. JaYierP&ez de CuWar. Deproa
ayer a TeberU pua "sitar los hospitales doacIe se eoc:ueDtraD, se&6D
lu ....oricIacIes cie la rep6bUca Islâmica, mIIe8 do! 1'fctImQ eftClllldu
ciel KanllstiB Iraquf y que baD safrido los efedos de armas qufmIcas
supaestameate atiJ.Izadas JIG': Baedad.

'La televisi6n de'l;republica isla-
mica emiti6 ayer unas imagenes
rodadas supuestamente en el
Kurdistân iraqui en las que po-
dIan verse numerosos cadaveres
de hombres, mujeres y oiI'Ios, sin
ninguna sel'lal cn sus ropas, pero
con la piel calcinada. Otras fil-
maciones hechas en diversos
b,ospitales de Teheran mostra-
ban a varias personas con horri-
bles quemaduras en la èara y
otras partes del cuerpo.

La agencia olicial irani, Irna,
aseguraba ayer que entre las vic-
timas de las armas quimicas se
encuentra un hijo dei presidente
dei Parlamento, Hachemi Raf-
sanyani, y otro dei procurador de
la revoluci6n.

Dominguez Carmona y James
Holger visitaran a los heridos y
las zonas donde fueron utiliia-
das estas armas, cuyo empleo
esta prohibido par tratados in-
ternacionales. SegUn Iran, mb
de 10.000 kurdos murieron 0 re-
sultaron heridos por los ataques
con armas quimicas contra zo-
nas civiles. Irak a acusado a Pé-
rez de Cuéllar de actuar con
"parcialidad" a favor de Iran.

La Embajada irani en Madrid

hiZo ayer un nainamiento a las
, instituciones espal'lolas y a los
médicos especialistas para que
contribuyan en la labor humani~,
taria de rehabilitaci6n de los be~

'ridas par las armas qulmicas,
bien mediante' el envia de medi~
carnentos 0 con su contribuci6n
personal. El namamiènto se diri-
ge a especiaJistas en enfermeda-
des respiratorias y para el trata-
miento de quemados. "

Por eacargo de la ONU
Dominguez Carmona, de 62,
aI'Ios, investiga desde febrero de
1984, por encargo de la ONU, el
emplea de, armas qulmicas por
parte de Irak. Ha viajad~ al Iren-
te al menas cuatro veces y ha tra-
tado a numerosos soldadas ira-
nies afectados por productos'qui-,
micos de alta toxicidad introdu-,
cidos en ,proyectiles lanzados'
desde aviones iraquies.

La primera visita a Iran, coma
miembro de una co'misi6n de sie-
te técnicos creada por la ONU,
laefectu6 en febrero de 1984. En'
aquell~ ocasi6n, fuentes pr6xi-:
mas a los investigadores asegu-
raron que'algunos de los proyec-'

, ,

tiles utiliiados por Irak liara làri.,
zar productos qulmicos hablan
sido fabritados en Espal'la, y
concretamente 'en una empresa
radicada en el Pals Vlisco y espe-'
cializada en bOmbas de aviaci6n:
El dato, ain embargo, no fue,con~:
firmado oliciaimente. '

Dominguez Carmona esta eo
situaci6n de disponible' en e\
Ejército y es profesor de Mèdici~
na Preventiva en la' universidad:
Complutense. Es considerado un:
eXPerto eSPeciaimentc en INCITa'
bacteriol6gica. Varias, de,lôs;
afectados negaron a ser iraslada~
dos a centros espal'loles '-como
el hospital militar G6mez UUa,
de Madrid- para su tratamiento
luédico. A 10 largo de estos aI'Ios,
el coronel Dominguez ha optado
habituaimente por no hacer de-
c1araciones 'publicas sobre ,sus
trabajos, ya que, como suele co-
mentar; su misi6n consiste e,n
elaborar dociunentos confid~-
ciales para la ONU, y s610 eSte
organismo tiene; capacidad para
hacerlos publicos;
, Su compal'lero en estamisi6n
es el diplomatico chileno James
Holger, de 60 ailos, casado con,
una pianista profesional, y que
ha sida hasta hace meses repre-
sentante 'especial del secretàrio
'general de las Naciones Unidas ..
Javier Pérez de Cuéllar, en Chi-
pre, Holger ha logrado dùrante
su misi6n en la isla" partida, en
dos desde la' invasi6n t\lrta de
1984, un s6lido prestigio de negg-
ciador habil y conciliadoL Anttl~i
riormente estuvo destinado en la
fuerza de pacilicaci6n de la ONU
en Libano.

EL PAtS, jueves 24 de marzo de 1988 '

,Iran Bunda el bombanleo de Halabia

La guerra quimica Uega
al Kurdistan iraqui. '

, , ANGELES ESPINOSA. Beirut
MIIIooes cie telespectadores cie tollo d --so le .... estl.-1do ute
lu espelazaaates Î1_geaes de las œa&eCllleDdas .. bombudeo œa
"anus qufmkas eo d,KlB'distiB Inqaf, del .. lu atoriÜcles Iraafes
lICIISaII a Bagdad. la grü.d6a, reaIizIIda par la teIeYisI6IIlruf 1 _
teDtIficadas par los testimoalos cie los periodIstu extraajeros des ....
zadoIa la zoaa. correspoade a la dudad cie HaIaWa, t-.ala __
...... por las fuerzas lraaies y las de la oposid6a ..... Inqgf.

..
En el video difundido por Tehe-
ran pueden verse 'numerosos

'cuerpos, con los 'trajes tlpicos
kurdos; sin ,heridas aparentes y
con todos los slntomasde haber
rcsultado vfctimas de armas qui-
micas. Iriri viene 'denunciando
desde el jileves 'que ,cerca de
S~OOO personasban resultado
,muertas y ouas tantu hendas

',r

por la utiliiaci6n de gas inostaza
y otros ,enervantes por Irak en
,sus 'bombardeos sobre Halabia
(de gO.OOO habitantes), la ciudad
,vecina de lormal y los pueblos de
alrededores: Los heridos han
sida evacuadosa hospitales ira-
nies, segUn TeherAn., '

, Ir!Jk, que no ha'comentado es-
tu informacioncs' iranfes, acusa,

por su parte, a Iran de haber
"destruido la ~ciudad de Halabya
y los pueblos vecinos" y de dar
cuenta de combates para ~justili-
car sus actos de destn:cci6n".

,No es la ~era vez que Iran,
acusa a Irak de ese tipa de agre-
si6n, contrario a 'todas las leyes
intemacionales para tiempos de
guerra, que afeeta sobre todo Il la '
poblaci6n ci~ y de una crueldad
extremada. Irak ha solido res-
ponder responsabilizando a Iran"
de haber arrpjado las armas qui-'
micas sobre .us propios solda-
dos por impericia en su manejo.
Ante estas denuncias, las Nacio-
nes Unidas (ormaron'una ~mi-
si6n investigadora, de la que for."

ma parte un coronel espalÏol, que
se ha desplazado en variasoca-
siones a ambOs lados del frente,
pero cuyos infonnes al secretario
general son conlidenciales.

El delegado irani e,n la 17'
Conferencia Islâmica, que' desde
el pasadolunes se reline en Am-
mAn, 'pidia ayer a los ministras
de Exteriores participantes que
~ndenen a,Bagdad par el em-
plea,de ~as qulmicas.
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Massacres chimiques au Kurdistan

L' ,..arme repugnante
de Saddam Hussein

de guerres qui furent parmi les plus impitaya-
bles que le monde ait connues. Aujourd'hui, le
rêgime de Saddam Hussein tente ouvenement
de réhabiliter cet armement prohi~ et d'en
banaliser l'usage.

Les protestations intematiolU'les sont res-
tées étonnamment discr~tes. Pourtant, en se
rHérantau précédenlde la Société des Nations,.
l'ONU pourrait fon bien décréter un embargo.
sur les livraisons d'armes au rêgime de Saddam
Hussein. La France devrait alors donner:
l'exemple. D'abord parce qu'elle est déposii:
taire du protocole de Genève. Ensuite parcegue.
ce sont sans doute les beaux avions Mirage
fabriqués chez nous qui sèment la mort chimi-
que parmi les populations civiles du Kurdis-
tan. .

FRANÇOIS SCm.oSSER •.
(I) «lA Guerre chimique et bacrtriologique., pM
Daniel Riche, Be1fond, 1982. .
(2) « Yellow Rain : The story collapses., in « Foreign
Policy., nO 68, 1987. . . ,

utilisé des~au Yémen dans les/Wlées 6O.EI
c'est sous la pression de l'opinion publique, à
l'intérieur et à l'extérieur du pays, que l'Améri-
que a dû arrêter en 1971I'utilisation au Vlêl-
nam de produits chimiques en principe non
mortels tels que les herbicides, les vomitifs el
les lacrymogènes. Les accusations lancées par
l'administration Reaganen 1982 contre l'usage
des fi pluies ;aunes ., au Laos, au Cambodge et
en Mghanistan, par l'Union soviétique n'onl
jamais pu être sèrieusement étayées (2). Mais
elles ont soulevê, tant que le doute subsistait,
l'indignation de l'opinion internationale.

Le consensus contre les armes chimiques a
donc résisté à plus de soixante ans de conflits et

Genève. n interdit l'usage des armes chimi-
ques. Leur stockage reste toutefois autorisé,
ainsi que la riposte avec des fi moyens de même
nature. en cas d'attaque. L'Irak a ratifié cette
convention en 1931. Celle-ci constitue depuis
plus d'un demi-siècle l'un des rares accords de
limitation des armements de l'histoire de
l'humanité qui ait été durablement respecté.
Lorsqu'en 1935 Mussolini a utilisé l'arme
chimique contre les Ethiopiens, la Société des
Nations - et ce fut une de ses heures de g1oire-
a im~ un embargo sur les livraisons d'armes
au régime fasciste italien. Et la décision fut à
peu près appliquèe par l'ensemble des mem-
bres de la SDN.

Depuis soixante ans,
le consensus
international contre les
bombardements de gaz
avait tenlL Le dictateur
irakien a osé le rompre

L a ruelle est silencieuse comme la mon
chimique qui a frappé là. Les corps
sont épars. Sur le seuil d'une porTe,un
vieillard s'est affaissê sur lui-même.
On traverse un couloir. Au fond, il y a
la grande cour. Sur le côtê,droi:, tout

contre le mur, trois corps de jeunes mies. Dc
l'autre côtê, un groupe de Quatre femmes plus
âgées, enchevêtrées. Plusieurs serrent contre
elles dans leurs robes des enfants, comme pour
les protéger. Devant la cuisine, un autre corps,
stir le dos. Tout est immobile. La maison se
trouve àHalabja, uneville kurde dans le nord de
l'Irak. Les premiers témoins arrivés !après le
bombardement ont pu observer, de rue en nIe, .
le même spectacle d'horreur.

En termes juridiques internationaux, les
bombardements chimiques ordonnés par le
président Saddam Hussein contre les popula-
tions kurdes de son pays - tout comme les
pilonnages chimiques des positions iraniennes
sur le front du sud - s'appellent des crimes de HâbiupdskbtlmlwrlœJœtdu20tIJIIlS.
guerre. Au lendemain de la Première Guerre Lorsque la Seconde Guerre mondiale a
mondiale dans laquelle les Allemands furent éclatê, deux pays avaient des arsenaux bourrés
les premiers à utiliser cette arme, les Alliés ont d'armescJûmiques:I'URSS,quiavaitfourniles
tenté de traduire en justice l'empereur Guil- , plus gros contingents de gazês de la Première
laume ainsi que les inventeurs'de l'arme chimi- Guerre mondiale, et l'Allemagne nazie. Avec le
que, pour fi suprême offense à la loi morale sarinet le tabun, les chimistes de Hitleravaient
commune à tous les peuples (1) •. Mais il mis au point c!es typeS de produits neurotoxi-
n'existait aucun support juridique pour line ques dix fois plus« efticaces It que le phosgène
telle requête. Pourtant les gaz de combat et l'ypérite, le fi poison infernal» de la Grande
avaient fait plus d'un million de victimes, dont Guerre. Pourtant, lesSoviétiquesn'ontàaucun
au moins cent mille morts. wsouvenirsd'hor- moment utilisê les gaz, même quand la Wehr-
reurontproduitchezlescivilscommechezles macht campait aux pones de Moscou et de
militaires, au lendemain de la guerre, une ré- Leningrad. Et lorsqu'une partie de l'état'major
pulsion durable. Les capacités nouvelles de allemand a pro~ à Hitler, en 1944, de« trai-
bombardement à distance gräce à l'aviation ter .. les plages de Normandie à l'arme chimi-
laissaient craindre, dans une guerre fUlure, que,ledictateurnaziaécartéleprojet.Peurdes
l'utilisation de cette ume répugnante contIe reprêsailles sans doute.
les civils. Depuis la finde laSecondeGuerre mondiale,

Pour couper courl à ses visions d'horreur - la r~pulsion persistanle et la vigilance interna-
quinesemblentpasaujourd'huidécouragerles tionale devant le moindre soupçon d'utilisa-
maitres de Bagdad -, la communaut~ interna- tion des armes prohibées ne se sont jamais
tionale a mis au poinl en 1925 le protocole de démenties. I:Egypte a consta,mment nié avoir

87



L'UNITA 22-4.88

"\<~;~'0
...

. .

Il genocidio deI popolo curdo -1)". NOSTRO CDRiÙSPONOENTE .
GIANNI r.,ARSIW

È pëÎssatoUnin~'d~'~~ando l'avia-: ultimianni, ma Halabja resta una cillà
zione irakena ha .bombardato~on .. simbolo, come 10 tu Guernica, I rap.
gas chimici la città di Halabja, daj:>o~ presentanti curdi all'estero accusano
co occupata dagli iiélniani.Le vittime l'Irak di genocidio programmato, ma
sono state oltre cinquemila, in gran non risparmiano nemmeno l'Iran. So.
parte curdi civili, vecchi, donne, stengono che c'è una guerra nella
bambini. I bombardamenti chimici si guerra, che ha come obiettivo Joster.
sono susseg~iti_dall.e.due parti 1}.~8!i.' q1iniodi.•l.1n popolo senza patria.

Il bombardaJnénto'chimico su Halabja
ü!timo'capitolo della guerra di stenninio
ACcuse aII'.Ira~':dimassacro programmato
ma nonsîrispannia nemmeno l'Iran

j \
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'I!H PARIGI.Secondo il pro-
lessor Aubin Heyndrickx,
responsabile dei laborato-
rio tossicologico' dell'ospe-
dale universitario di Gand in'
Belgio, gli irakeni 'hanno.
bombardato Halabja con
una micidiale mistura di tre.
gas diversi: iprite, già usata
dai tedeschi lin dalla prima
guerra mondiale, neurotos-
sici e cianogeni, lasciati ca-
dere a breve distanza l'uno
dall'altro per ottenere un
cocktail di morte di inedita
elliC1lcia.n prolessor Hern-
drickx ha tratto le sue con-
vinziorii dall'esame di re-
perti di terra, di acqua e car-
caSse d'animali che i suai
assistenti hanno raccolto in
loco, dopo aver operata dei.
prelevamenti sulle viltime -'
uomini, donne, bambini -
della Guernica 1988. Il Bel-
gio lIi11Jllauna lra<lizione di'
lrisle. ospitalilà:"l'in dal
1984, dai tempi cioèdel pri-
mo .impiego da parte irak~:
na di armi balteriologiché'
Oa apioggia gialla-) e di gas
oda comt,û.t:im~nto.,' acco ..
glie' nei suai ospedali le vitti-
me di simili atrocità. Aubin
Heyndrickx invierà ora l'esi-
10 dei 5'.Ioiesami aile Nazie- .
ni Unite: ala cilra lornita da-

.gli irillJliani - ha delto - è.
certamenle lIeritiera. Ai'
5mila morti lannoaggiunti
più di 10mila intossicatie.
Inlossicali dall'iprile, vale a
dire con i polmoni, Illi occhi
e la pelle bruciati. 0 aggre-
diH dai gas neuralossici,
che paralizzano e mordono.
i centri nervosi -con conse-
guenze alrQci ma variabili_.;
Oppure dai cianogeni che,
da parte loro, non lasciano.
scampo. Bastano due inspi-
razioni e si r~sta secchi.
Perché tanto lerace accani-
mento?

.Come lecero i tedeschi
con gli eb~eie glitzigani du-
rante il secondo conflilto
mondiale. 0 i turchi con gli
armeni nel C()rsodel primo ..
Cosi oggi gli irakeni appro-
fittano della guerra contro
l'Iran per eliminare la'mino-.
ranza curda. L'obieltivo è il
genocidio. Halabja 10 dimo-
stra.. L'accusa viene da
Kendal Nezan che a Parigi,
in veste di presidente: tienè'
le redini dell'Istituto curdo
in rue La Fayette. Bibliote.
ca, centro di documenta-
zione audiovisiva, iniziative
musicali -per' la difesa di
una culturji millenaria in pe-
ricolo-. -E un popolo mi'.
sconosciuto di Quasi 20 mi.
lia ni di anime, privo di im;:
magine nel mondo. Pensi
'Che noi dell'Istituto abbia.
mo data la nolizia dei mas-
sacro di Halabja died' giorni
prima che diventasse nolo a
tutte le latitudini con le fa.
lografie dei mucchi di morti
e le notizie delle agenzie
occidenlali. Nessuno aveva
raccolto la nostra denunci~ ..
Eppure j morti sono stat! JTIl"
gliaia: uomini, donne, bam-

bini inermi, I:: non è la prima
volta. Ilgenocidio ~ in ope-
'ra da ànni.;

Che casa spinge il gavel,':
no irakeno? '
. -II 77'J6delle risOr'se~'
trolifere irakene sorio n~
Kurdislan, come buona par•.
te di quelle agricole. I curdi,
soltoposti a una violenta
snazionalizzazione, condu.
co no da anni una guerra
guerreggiata con l'lrak-.

Ma Halabja è una città di
curdi iraniani. Non è questa
la prima spiegazione. dei
massacra? .

-L'Irak pralica la polilica
della terra bruciata. Già pri.
ma.della guerra faceva salr.
tare 1e..~.Ç;I.Jl:d~ lA n~
naniite e spargeva I campi
di pesticida, per i~dirè il
risorgere dt;;:~16merati
umanl.i: Nap :Jla.~l>~gn~
dell'Iranper.colplre I.curdl!.
l'Iran èU pretes!o utile. Cer-
to.tial.~bll' ~.~r~.s~..ta..9C.~~..'
pata dag.lr~~vlJ?C?tey~
essere un ob,ettivorruhtarQ;.j
Ma I morti sono é:ivili indifell
si. D'altra parte va detto che'
gli iraniani aiutano oggi i

~i'@i .4Ifron\iêra per .fini tat.
~non certo per lUlIor.fra-
lémo;t'Mâ~'I'lrak~ questa è
cèrio;'inlta al genocidio, al•.

1.)f'~I1~'",'..n" ,~.~ica.J.d(~ ;W' '.. ,'.&i~.~c~
'ziönàlme .è url!\tISta 4l'
nazionalisla. OSsi •. 1n suer,..
racontro KhomeIrn, Chedl,
,qualche'aiuto alla re~sleriza'
armata del curdl in.lrak~'Ma
<Ieniro'l'Iran vi.50ri'o curdï
In guerra con Teheran dàl
~69,e 10 st~ Khomeini ha
~h:l1iaiato c~rj!ro di 'Ioro
una Sorla di guèria 'santa, ..
Per noi si tratta di scegliere
tra la peste e Il colera, que.

sta è la conseguenza della
guerra-.

Alleanze incrociate, curdi
iraniani in buoni rapporti
con l'Irak che pero Iistermi,
na sulla frontiera. curdi ira-
keni aiutati dall'Iran, ,che;
pero Ii ,combatte al SUDin.'
terno. E la.situazione con-
tingente, spfega Kendal, né
pol;èbbe' essere' diversa.'
mente in presenza dei con-
!Iitto che oppone Baghdad
lI'Teheran. La queslione
ié~rda' si complica !.llterior-
:mente, viene affossata e va-
:lIificllla ogni giorno sui
èampi ,di battaglia, stretta
nèlla feKlCecontesa tra ara.
bie Pel'Srar'li.Pèrla suprema-
:t\B nella regiqne: Le cifre
l:hé 10rnisCe Kendal lascia-
'il, diihiacciq: , villaggi di.
S/rufti sono altre tremila,
1125le scoole che hanna su-
bito.la stessasi>rte0 che co.
'inunq'ue hanno dovuto
chiudere.i battenti,' più di
aue'inila"lemosClÎee ë le
.chiêSè'ridOite a un mutchio,
.di' ~leframe:" È . toècatd .'al
m6nastero di Mohee, nella
reglone di.Berwari.Bala: era

stato' c:ostruitO riel 685,
1300.anni fa..AI moriaslero

•di . Kayooma, della 'stessa
;epoca,1ttlla stessazona. AI-euo1a:te.olOgiCadel mo-
.35te di San Yakoo, della

f caltolica caldea. I
"cu n grànde maggioran-
za sono musulmani sunniti.
Con la. minoranza caltolica
non ci ooÏio mai state ten-
sionl significative,. È gente
di montagna, distribuita in
quauro paesi diversi: Irak,
Iran Siria e Turchia. Una
pic~ola minoranza vive an.
.che in Unione S6vletica. Il:
:Kurdistan è un'éntità geo-
grafica, non polilica.-ln presenza di un tentatl-
va di genocidio )'obiettivo
primario è soprawivere-,
dice Kendal Parlili e movi-'
m,enti indipendenlisti esi;
stano in tutti e quattro i pae.'
si, ma non c'è un fronte uni.'.
co. Combaltono in Turchia,:
senza speranza. -la sono un
curdo turco '- dice Kendal -
e sache la lotta armata Ii
non ha futuro. Il rapporto di
forza è assolutamente impa.
ri, la Turchla btulica di basi,
ameiicane e della NaJo~:Jn;
Siria 'i curdi godon<1.ä(.Ol.lo
status relativamenie toile-
rante. In Irak vigono reprl!S.:
sione e snazionalizzazione.
Niente lingua (1l).doeuro.
pea, scritta dal VII ßecoto,
ricca di .le.Ue~alu~J-lni~~te,
scuole. SoriO quasi 3-111010-
lli,in Un r~i>porto di 'unci a
quattro con il resta dei paé-
se. Le organizzazioni nazio-
nall si sono decisamenle
orientate verso l'indipen.
dentismo .e l'autodetermi-
nazione. $()stengono che
nessuno Stalo Ii aiuta. La fa-
cevano gli americani, quan-
do l'Irak scelse il campo di
'alleanze sovietico, ina han-
na smesso dopa il conflitto
con l'Iran. 'Non Ii aiutano i
sovietici, benché .Iossero
stati lara ad acc6gliere il
leggendario .Barzani,' nel

,giugno del '47. Barzani era
.in guerra con nrak dal '43 e
'ilel '46 era riuscito acreare
'una repubblica cUi'da, nella
r~lpne di. Mahabad. Era
durala un anno, poi la ritira-
ta divenne inevitabile.' Tra i
curdl, la -ritirata dei cinque-
cento_, tra le montagne ver-
so l'Urss,'è Un'epopea serit-
ta nella storia; caine Ja'Lun-
ga marcia" cinesë, Oggi
l'Urss, soslengonb;' Ilon è
più solidale COli'lOr6~"<Sulla
stampa sovieticä e:Suquella
dei paesi dell'Est rion.è ap-
parsa una rigé sul massàcro
dl Halabja',:'dice' Kendal.
Nello stessO'~empo i paesi
occidentali rifomis<=-onol'I-
rak di armi e veleni i:'tjimici.
-Le organizzazioni. curde
l'hannogià .. proclamalo:
chiunque veriâ trovato a
collabor;ue con gli irakeni
nella produzione militare
sarâ considerato criminale
di guerra e Passato per le
armi, di qualsiasi 'nazionali-
tà sia., ricorda Kendal. È di
pochl mesi fa il sequestro di
tre tecnid civill italianl: _II
sequestro è spesso l'arma
dei poveri - risponde Ken-
dal - e mi risulta che siano
stati trattati con umanità e
mai minacciati di morte.
Era un'azione dimostraliva,
perché il dramma curdo
uscisse dall'anonimato-. E
mi consegna dei fogli fitti.
Ogni riga, un nome, la data
di nascita. l'età, la regione
di provenienza. SOno morti
sotto le bombe chimiahe'
nell'87, i loro nomi sono
stati inviati ~II'Onu, a tutte le
organizzazioni umailitarie,
alla Croce rossa internazia-
nale. ai -governi, ai partiti e
alle organizzazionl demo-
cratiche-. Un solo elenco
comprende 137 nomin~t!vi.
L'ultimo è quello pi Rabyae
Hashym Abdule. Estato uc:
ciso il 27 maggio dell'anno
scorso a Karye Mlkan. Ave-
ya 3 mesi di vita.
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